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Sur: le 3 criminel entre le Markchat 1 Duc 


de Richelieu, & Madame ia Tap dente de 
Saint . | 


. 1 188 Fo ; FN 
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V. vs os Suns, EIllord, a: de e tous 1 
8 details. concernant Vetrange. proces criwinel, exiſtant 
entre le maréchal duc de Richelieu & Madame la 
prefidente de Saint Vincent. Les gazettes ne vous 
en ont parle queen bref & d'une fagon entrecoupte- 
Vous 'defirez une Tecapitulation complette de cette 
affaire monſtrueuſe, depuis fon origins juſques a ce. 
moment.” Ji été oblig pour vous ſatlsfaire de pren. 
dre beaucoup "informations à cet ard, de ques · 
tionner des avocats, des procureurs, des magiſtrate ; 
des pairs meme; de lire, de parcourir du moins les 
nombreux mEmoires qui en ont paru, & je me trouve 
en Etat aujourd'hui de vous inſtruire. A nom 
Ce procès reſſemble beaucoup 4 celui du comte de 
Morangles, 'c'eſt-}-dire qu'i) a pour baſe une mauvalſe 
fol decides de la part d'une des, deux parties, une 


meéchanceté profonde & refidchie 5 qu'il tend à ruiner 
Tome I, A | 
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& A * 4 la fois celui qui ſuccombera, 11 eſt 
- moins atroce au fond, en ce qu'en ſuppoſant que la 


preſidente de Saint Vincent eit Yabriqus ou fait fa. 


© briquer les billets que le maréchal argue de faux „ elle 
lui avoit pourtant accorde des faveurs précieuſes, ren· 
du des fervices qu'une femme de qualitè peut arbitrer 


ce quelle vent: elle avoit des repetitions 4 exercer 
contre lui, ſoit en Echange, ſoit en vertu de promes- 


| ſe; enfin, ſo retranchant ſur ces titres, elle avquoit 


n'avoir jamais fourni la valeur des effgts. En admet - 
tant, au. contraire, le crime de la part de M. de 
Richelieu, il s'atténue par la declaration de la re-. 
miere; il ſe tourne en eſcroquerie. galants, & n'ac> 
quert de gravite que par Pobſtination de I accufateur 
© A youloir Fimputer 4 une femme innocente., 4 uſer de 
tout ſon credit pour lui faire ſubir une multitude de 
vexations, dont le recit vous fera fremir, 2 envelop - 
per avec elle pluſieurs, INT, viQimes, de * de 


* 


- dure extrajudici aire. ( „ e ene 


Dans le procès du comte de Morangies au contra · 


re, tout eſt noir, infame, abominable. Dune part, 
ce ſeroit une famille de flloux meditant la perte d'un 


mllitaire ſans defiance, lui ſurprenant de ſang:froid 


| dos billets pour une ſomme anne, ſans * en four- 
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C1). Par ce Wing qui i weſt gueres connu qu en France⸗ 
on entend une procedure qui nieſt point faite dans Lordre or. 
dinaire , ſoir par rapport à Ia hierarchie des, tribunaux, ſoit. 
Par rapport à la _ däm I celle preſert {rd 15 of- 


- donnantes emégiſtré'es. 
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TY zueune valeur, & devant le a m 
ces titres juridiques qui n'admetrent ni difenſe. ni dis- 

cuſſion. De autre, c'eſt un grand ſeigneur, s ap- 
propriant la fortune de malheureux qu'il a ſeduits de 
la maniere la plus perfide, employant tous les ſecours 
que peut donner [autorite pour retirer les titres qu'ils 
ont contre lui pour acquerir 4 leur defayt un dèſaveu 
propre à les combattre, ſans nn aus __ * ; 
de reſtituer l'argent touch. 

Vous avez gémi de la maniere e a «lad "oy ls. 
premier proces, & peut-Etre: aurez · vous à vous recrier 
beaucoup contre FarreEt definitif du ſecond. Heureu . 
ſement les circonſtances ſont différentes. Ce n eſt plus 
un combat de patriciens contre des plébéiens; c'eſt 
un grand ſeigneur aux priſes avec la femme d'un ma- 
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giſtrat de diſtinction; c'eſt une fille de qualitè d'une 


des plus anclennes maiſons de France, contre un ma · 


rechal de France, un duc & pair, mais dont le nom : 


Ive vautpas à beaucoup pres celui de ſa partie adver« 
pe. Enfin, ce n'eſt plus un tribunal bàtard, un afſems 
blage de juges mercenaires, vils eſclaves que auto- 
rits fait mouyoir comme elle veut; c'eſt le parlement, 
_ C'eſt le tribunal de la nation, Celt la cour des pairs 
qui doit prononcer. N 
Maintenant, quel eſt le corps! 5 delit ? Ouele en 5 
| ſont les accefloires aggravans ? Quelle marche a. t.on | 
tenue? Ol en eſt ce procès intéreſſant? Le voich, 7 
Un bruit ſe repand: peu après la mort du feu roi 


qu'il court ſur la place, des billets ſoulcrits du mare. 
| A L 


een e 5 * Gaz! 


chal dus de Richeliew, qu'on ale n'8tr6 pas 06 IP 
La rumeur s'&claircit inſenſiblement, & l'on apprend 
que ce dernier ſe plaint que Madame la préſidente de 
Saint Vincent ait fait cette mancuvre; qu'il nie les 
dillets : qu'il sen trouve, ſoit en neEgociation , ſoit. 
: - ehtre les mains de cette dame, pour 425, 000 livres 
* (1) ; que, malgre l'eſprit d'ordre & de juſtice du nou- 
veau regne , ill a obtenu une lettre de cachet contre 
Taccuſce & quelle eſt 4 Ia Baſtille (2), Il en tranſpi · 
re enſuite davantage, &, ſuivant les details de cet en · 
levement violent, un commiſſaire (3), accompagné 
5 0 Fr dun exempt de police, la te&te de 20 hommes 
mes, eſt tranſports au couvent de la miſericorde: 
, fans. égard pour la préſidente, ſans reſpe& pour 
ſon ſexe & pour fa naiſſance, il a renverſe ſes com- 
wk > modes & ſes ſecrétalres; il a viſite ſes papiers, il 
b eſt ſaiſi de ſes lettres; il a fouillé juſques dans ſes 
75 . & il a tout emporté avec la priſonniere. 
5 5  Nans le ſejour affreux où elle eſt detenue, un tribu⸗ 
nal odieux eſt bientdt érigé: on procede à une in- 
ſtruction illégale, & c'eſt ce m&me delegue de Vin- 
daulſition frangolſe qui preſide à un interrogatoire, ol 
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5 100 En douze billets au porteur, de ſommes diferentes & 

5 * diverſes échéances; ſavoir cinq de 25,000 livres chacun , 
decem de 30,000 livres „trois de 49508 livres, & deux de 

3 Wi. <> livres. _ 1 5 

3 PP (2) Au mois de Joiller „ 5 

we: 2G) Le Sr.  Cheſnon » tres renommé Four ces ; expbdicons 

be . e. ih 
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tout elt d la charge 40 accuſes, & rien v'eſt-4 fa de · 


charge. Les témoins entendus lui ſemblant trop ſavo- 


rables par cette eſpece d'efſai, on fait à quol s'en 
tenir, on change de plan. La preſidente eſt elargie ) 
mais tenue en chartre privee, & gardée à vue dans 
ſon appartement par des alguaſils de la police. Le 
maréchal rend plainte contre elle au Chätelet (1), 
& la fait decreter de priſe de corps, 4 ſes rigues, 
perils & fortune, ainſi que pluſieurs autres - co-accu- 
{6s, Ceux-ci Etoient les mEmes tEmoins qui n'ayant 
pas voulu ſervir contre fa partie adverſe, ſont con- 
vertis en coupables, afin qu'ils ne puiſſent pas au 
moins contribuer à Etablir (a juſtification & ſon in- 
nocence. Le lieutenant - criminel (2) femoigne tant 


de partialits, qu'on ſe propoſe. de le prendre A wa 


tie. L'affaire s'amene proviſoitement ala T ournelle, 

& il ſe deporte de a qualité de juge. La revolution 
heureuſe de la magiſtrature ſurvient dans cet inter 
valle & prolonge la detention des malheureux. La 
preſidente de Saint Vincent devient accuſatrice 4 ſon : 
tour; elle rend plainte en ſubornation de témoins. 
L'honneur du maréchal ſe trouvant compromis, la 
Cour des pairs 8 aſſemble pour en connottre (3). Les 
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(i) Le titre de cette plainte Etoic en fauæ contre les 4 
teurs, auteurs, eomplices & adherens de la fabrication des 
by au porteus pretendus fignts de 0 AY eſt du 27 1 
et 1774. | 

.. (23 Le or, Bachojs ae Vinlefort. 

8) par arret rendu en la Fre, . „le 2 Mars wes.” | 
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ne les -mikn6lces; les'Ecrits FR toute ee ſe 
multiplient a Vinfini: le procës ſe complique de plus 
en plus; les parens de la csptive interviennent 2 


une denonciation au procureur général. 


Cependant M. de Richelieu ne ceſſe egen 


Il manœuvre ſi bien qu'il obtient que affaire ne ſera 
point plaidee à raudlence, pour ſe ſouſtraire à une 
publicité qui re pouvdit que lui Erre humiliante & 
 ' Honteuſe, | Enſuite la cour des pairs déclare nulle la 


procedure. inftruite extrajudiciairement à la Baſtille , 
ainſi que Vordonnance du Sr, lieutenant criminel , qui 


en ordonnoit Papport au Chitelet pour fervir de baſe 


3 la ſienne; & cependant en ordonnant Velargiſſement 


proviſoire de pluſieurs co-accul6s, & annullant les dé- 


crets lances contre eux, laiſſe ſubſiſter celui contre 


la prefi dente (1). Enforte que, par une inconſequen« | 


ce incroyable, tout Ledi ice d'une procedure mon» 


-  firueuſe, etablie ſur une premiere reconnue illegale, 
3 vexatoire, odieuſe , „ relte & doit ſervir de fondement 


2 la nouvelle. 
Tel eſt le precis rapide, Milord, de Fordre & de la 


marche tenus par les divers tribunaux qui ont connu 


M4" 


f views 50 vous indiquer. | Ces a &toient 16. 
e, wo de "_ les probabilitss pour & 12290 | 
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oO Ainſi que celul contre un nommé Canron, ancien a f. 
cretaire du FARES de Richelieu. 


OO 
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formations & autres pieces ſecrettes du procès, ne 
peut juger que ſur les mEmoires ,/ſur la petite quanti- 
té de faits certains parvenus à ſa connoiſſance, & ſur 
les inductions, tirèes du caractere, des mœurs, de 
Tetar, des qualités des perſonnages; Il faut done auſſi 
vous nn 1 8 .be an cette ſcene 
1 e q, | 
Vous Gi de eojwtatibii] A mème vous avez 
10 le de fenſeur de Genes le yainqueur de Miborque, 
le conquérant d'Hanovre, 'Tels ſont les titres à la 
eloire du maréchaf due de Richelieu. Malbeureuſe- 
ment ſa vie privée ne repond pas 4 cet éclat exté- 
rieur. Elle eſt ſouillée par beaucoup d'anecdotes ſcan-· 
daleuſes. On fait que ſes mœurs font, on ne peut 
Plus, depravees ; & fans fouiller trop avant dans 
Thiſtolre nd r vie, it eſt public qu une grande prin» 
cell (10 Idi attribue les geriers dereglemens du feu 
Toi, lui reproche d'avoir entraine de nouveau dans 
le vice, dans la fange de a debauche, ce monarque 
decide a ne plus donner de ſcandale A ſes fujets. S'il 
| reltoit quelque doute ſur. la diſſolution de ce ſejgneur, 
IN ye pourfoit l "conferver, aptes la lecture de plu : 
— — 
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6! &) Madame Adelalde 4 dit à Cboity au Sr. C Outrembnt, 
avocat, en lui parlant du teſtament de Louis XV, commence 
des 1766, & on il temoigne ſon deſie de revenir de ſes Ega- 
remens, qu'elle ne doutoit pas quę ſon auguſte pere ne fut 
alors dans cette dilpoſition, mais que le maréchal duc 80 Ri- 


W Pavoit SO * dans. le . 


a 


tre; cat le public n'ayant point par devers lui les 8 


(890 
fieurs miſſives de ſa part, produites' au procès, adres- 
ſees 4 Madame de Saint Vincent. Ce ne ſont rien 
moins que les billets doux d'un courtiſan ſpirituel & 
galant, 4 une femme de qualité, aimable & delicate; 
ce ſont les declarations les plus groſſieres & les plus 
infames d'un homme de ta lie du peuple envers la 
plus m6priſable gourgandine · 8a ſeulg conduite ayouce 
2 Tegard de la préſidente, le caraQeriſe mieux que 
tout ce qu'on en pourroit dire. Un hazard fatal 1a 
met en relation avec lui; auſſitot il, en eſt pris, il 
medite la conquẽte de ſa gouſine, car il la., traitoit 
de telle, d' après quelque parenté Gloignée; il cher 
che à la dégoùter du convent ol elle 8'Etoit, retirée, 
de convention avec ſa famille, confirmee. par Vautori- 
t: il lui peint ſon aſyle comme une priſon choiſie 
pat la tyrannie de ſon &6p6uz.; il lui offre of credit 
pour Ven arracher; il, fait leyer la, lettre « e.cachet; 
4] la transfere 4 Tarhes, de: la Pol tiers. Enfin, ne 
| pouvant jouir 2 ſon aiſe de cette — jubrique, 
dans ces lieux oh fl ne peut la viſiter que durant ſes 
voyages , il profite de la detreſſe o elle ſe trouve, 
& lorſqu'elle lui demande des.ſecours Jil. lui repond: 
quittez- Poitiers , venes 4 Paris, Elle accoutt „ gui - 
dée par Feſpoir. Arrivée dans la capitale, elle 8 
trouve logee à un troiſſeme etage, au couvent de la 
miſericorde. - Là, denute de tous les ſecours de ſon 
mari & de fa famille; furieux d'une telle Evaſion, 
elle eſt reduite, elle & a femmerde-chambro , au 
pain &. à Tn -Colt 4 en. apparence 
Fe du 
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du ſort malheureux de cette nouvelle Ariane, il lui c 
fait un mandat de cent mille cus, la ſource de tout 
le proces: - .munificence extraordinaire, qui contraſts 
bien ſinguligrement avec la plus grande parcimonie 
dont le maréchal a uſe jusques- a envers elle. 

Rais quelle eſt donc cette femme fi ſeduiſante, 
gont un courtiſan raſſaſié de bonnes fortunes $eprend. - 
ſur ſes lettres & preſque ſans Favoir vue; pour laquel - 
le il tente les efforts du zele le plus actif & le plus 
entreprenant; qu'il ſouſtrait à Vautorite de ſon Epoux, 
& de ſon pere; qu'il promene ſous Vinfluence royale | 
de couvent en couvent ; & qui, ranimant les facultés | 
dun vieillard affoibli par l'age & par les débauches, 
irrite ſes deſirs, au point qu'il ne peut ſe paſſer celle 
& veut Vattirer aupres de lui? Je ai vue, mon cher 
compatriote 5 j'ai été dans ſa priſon pluſieurs fois, 


ſous pretexte de lui demander de ſes mEmoires , quel. 


le diſtribuoit elle-m&me, & volel ce que j en ai rea. 
marque. Elle paroft àgée de 45 à 50 ans; elle a de 
grands traits aſfez bien proportionnes; quelque choſes 
de laſcif dans la figure: celle d'un homme ſemble 
Panimer tout; a- coup & rEpandre dans tous ſes ſens un 
feu rapide. Sa vivacité extreme la rend mal- propre, 
& falt qu' au milieu de la parure la plus riche, ſes 
ajuſtemens ſe - fletriſfent, fe  ſouillent - promptement | 
Elle a un fond de gaiets & d'&tourderie;' quf PempE. 
che de. conſerver longtems la ſenſibilits 3 ſes mal. 
heurs, Eabord extr8me, mals bientdt affoiblis par 
une ſucceſſion continoe.de ſenſations & d idee now 
2 mn 


(100 


voll es (1). Odnnt 3 fon eſprit, je Fal jogs trs- leger, 
tres · futile, „ incapable de la moindre reflexion,” Telles 
ſont les notions que” 1 kf e nerers mes Cour: 
37 EH 4 
Madame de Saint vincent eft de Villeneuve: 4s 
- Vehce. $2 maiſon eſt tres · connue & très · ancienne en 
. Provence. Elle eſt arrlere· petite fille de Madame de 
Sevigné, fi fameuſe ber ſes lettres. Au couvent dus 
Tage de fix ans, elle n'en eſt ſortie que pour Epouſer 
1e magiſtrat dont elle porte le nom, préſident à mor- 
tier au parlement d'Aix, beaucoup plus ag6 qu'elle, 
& fl appliqus aux devoirs & aux fonctions de fon 
at, qu'elle pretend ne Pavoir jamais vu que la nuit, 
of qu'il en ſoft ,'apres Pavoir' rendu pere de deux 
nfahs, elle 4 eis hp ries A Ws 4 < 
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(1). C'eſt. ce qui ; donne in ſolution de ſa — 9 pendant 


Pinſtcu@ion de fon procès, ſuppoſe que Panecdote ſoit vrzie. J 

Te mat6chal, duns un de ſes mémoites, intituls : ob/ervations, f 

ni reproche Faycir durant ce tems, la veille, le jour meme d 

de {a confrontation, compoſe les chanſons les plus licentieu- 15 

es contre les temoins & contre Yes juges memes. | . 
( ) Les amis & les partiſans de M. le maréchal de Riche- I's 
nen pretendent , que Madame la preſidente de St. Vincent Wi te 
1 donné une galanterie à ſon mari, ce qui fut le motif de ans 
Eparation. Ils ajoutent une anecdote ſinguliere & très · pro · Pa 
mite & dEmontrer combien elle étoit domince par la lubricité do! 
F 22 ſon temperament, ſi elle eſt vraie, Ils diſent ue cette das Fo: 
non encore gusrie, & voyageant pour ſe fendre au lieu p 

- oe 1 deſtination, entra dans Une auberge où elle devoit cou. $ oy 
cher ʒ qu”ayant entendu les propoſitions groſſſeres que des mu- of 


letiers faiſoient à la fervante de Phorellerie pour Nl 
yenir coucher avec eux, elle la fit appeller en ä 


ue 


fe retirer, au couxvent. Ge- u. elle eut occaſion 


deere; au marechal de Richelieu pour obliger une 
religie! uſe. 0) .Ce ſeigneur; du elle ne connoiſſoit 
preſque pas, eut égard a {ia recommandation, ſe trous 


va enchante , tranſports , de lui etre bon 4 quelque 


choſe , & entama un commerce de lettres galantes 
dont vous venez dapprendre leg ſyites, & qui n ont 


Jamais Ks. Accompagnees . que d'un blenfait de mille g 


cus, avant le. ſameux wandt du centüple. 


0 fl- 
"Le troileme acteur intervenant dans le proces, et 


M. de Vedel- Montel, chevalier de Saint Louis, ma- 


jor au r&giment Dauphin 1 e & cet, fans 


n 22 


doute , elan auquel. M. le max6chal en 


Ls ng 5 & la Jalouſie doiyen 
ly 25 9 Neuß ie un 1 11 beaucoup 
plus Jeune gue. Mg Pn 5 57 4 { 3 des 2 W 


2 8 wal 12 


profita de In me de cette aue p 50 eee, 
fit cette bonne F Ker 5 d'une Meſſaline 3 qu elle luß 
u'el a 


donna de Pargent, a 


rat acquieſcer aux deſits de: 
ces | brucaux & la int ſe fü Wftituer ele d. 


la Faveur de 


Fohſcurité de cla nuit. — mlence i, i fin de 


aventure, qui ſe, Wipe vraiſemblaplement augfand cn - 


tentement Fung paxeille e On ajoute | les myle tiers 
8 


ne furent pas fi Tatisfalts? du's recueilliren Nic amers 


partages zvec le prefident;,"& que furieux contre la ſervante 


dont ils croyojent avoir 66 ſi cruellement trompés, à leur e- 
tour dans Pauberge, ils la maltraiterent ſi fort, qu *elle f fur oblj- 


e de teveler Je march N de la 1 e dat a 


endu certe hiſtoire publiques Sigg m0 109% 
8 Doss Ie arne d Fare. Ae d en Rouer-- 
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ſes chez Nadine de Saint Vincent, il na pu 1850. 
rer que ce rival ſecret étolt le prefers. "Du reſte, cet 
officier, quoique developpant dans ſes mémoires une 
grande fierts , de la nobleſſe, des ſentimens, une ame 
haute & inflexible, eſt dans le falt un intriguant, qui 
| vouloit mettre à profit! Ia paſſion de la Preſidente en. 
vers lui &. celle de N. de Richelieu envers elle; qui, 

en conſequence, avolt aids de ſa bourſe Madame de 
Saint Vincent, dans Telpoir d'etre bien dedonimage 
par les faveurs que pourroĩt lui procurer, la Rrotection 
d'un maréchal de France, d'un duc & pair, d'un fel: 
gneur alors tiès - acersdite abpres du roi, 4 raiſon des 
fortions ſecrettes 001 y 'rempliſſpit & de ſes laiſon 
intimes avec Ia maltteſſe du monärque. H ete cruel, 
| tement trompe*. au lieu a8. "ſon av; cemmen k & de f 

fortune, it Th trouvs ge Vindigence" & des fers, 

Son attachement 4larprefidente; manifeſts par les pa. 
Piers ſalſis chez elle, Fa rendu ſuſpect au marechal, 
| qui bientdt de 'tEmotii neceſſaire Ta falt convertir en 
accuſ6; par- Aon infirmal toutes; les 'prenves. on. pré 
ſomptions'quIauroient zeluite gde ſon témoignage. 
VI. de VedeFFeonnoilfolt"Pintſaiits qui fabfiſtoit en. 
tre M.. de Richelieu & ladame de Saint Vincent 
II volt vu & lu les lettres'r6ciproques de ces deu 
amans. 11 avoit fuivi/'ta 'gEnEration & les diverſes mé. 
tamorphoſes des, billets „ matiers. dy; proces; il en 
- avoit compare & juge la ſigpatureg exaRement ſem. 
blable 4 celle des Epftres du matecohats & au corps'do 


leur "OR, Il Etoit Le wad convaincy de Pay 


01869 


qhenticits Ai ces billets, e avoit garanti ub; n 
avoit aſſiſté 4 la reconnoiſſanee qu'en/ 'avoit” fait le 
' notaire de M. de Richelieu; il favoir- que ſon 
contröleur (1), ſes avocats au confeil & au parle 
ment, ſon Intendant, &c. en avoient decide de mème 
a regard de plüfieurs autres. On ſent quel interet 
avoit Paccufateur Oecarter & d'ansantir tant de faits 
avérés, tant aſſertions embarraſſantes, tant Tindu&s 
tions à en "tirer: Et Fofficieux lieutenant eriminel 

par un decret làché pro viſoirement, rempliſſot 1 
deſirs & prevenoit les inquietudes d'un ſeigneur qu'il 
ne vouloit pas dé fobliger. Auſſi M. de Vedelcavoits - 
i d&inonur& dans ſes defenſes injuſtice de cet acts 


. deſpotique du juge, en Etabliſſant qu'il n'exiſtoſt, : 


torfqwil*'a ste d6crets; aucune preuve juridique du 
faux dont ſe plaint le mardchal de Richelieu; que, 
quand la preuve exiſteroit, il n'en réſulteroit pas qus 
Madame de Saint Vincent füt auteur de ce faux; & 


qu en ſuppoſant meme, contre toute Evidence, quel 


je en füt epupable, il n'en a eu ni pu avoir aucune 
connoiſſunce), & conſèquemment nen eſt ni nen peut 
stre Ie complice: Auſſi ati été élargi par arrét de 


la cour des pairs; (2) mais ſon dècret de priſe de 


corpseſt converti en dècret va e barg e 
nel, ce qui le laiſſe IE in rent. | 


tt n a AR # £14 0) $7 Ae 1 


.@ Les dues & pairs e Aa dee makres-&'borel, 
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11 M, Fabhe, de Villeneuve-Flaypſe ,.neveu de Ma | 
dame de Saint Vincent, wo le quatrieme decree Ay 
procès. Ce jeune homme, dune figure gracieuſe, 
enjoue, pétulant, fol, ne ſemblolt pas devoir gt. 
tendre à la captivité. Tai In imprimée {a requete à la 
cour des pairs. Apres avoir fait valoir ſon. illuſtre 
origine d'ayeux dont le ſang regne encore ſur | pres. 
que tous les trones de Europe, & meme avec celul 
des auguſtes maiſons de Bourbon & d' Autriche, il 
ſoutient qu'on accuſe à torr, de la negociation des ef 
ſets argués de faux: que, quand il Pauroit fait, il 
ne ſeroſt pas reprehenſble ; qu'il n'avoit aucune rai! 
ſon de les ſuſpecter, & que ce meſt pas un crime 
digne de la priſon; dans un neveu de n'avoir; pas cru 
fa tante coupable & de lui avoir rendu ſeryice; jus · 
tification- trouvee ſi pẽremptoire, que cet abbé, elargi 
_ . aveciles autres decretes , n'eſt. qu'en ſimple etat d aſſi 
gn pour Etre oui, en attendant; les gros dommages & 
 InterEts, qu'il a droit de xEpeter pour les horreurs 
db une captivité de onze mois, pendant lesquelles il ſe 
plaint d'avoir perdu ſa ſanté, ſa fortune &: ſon stat. 
Je vois encore un abbè de Trans impligue dans la 
procedure, pour quelques ſervices rendus 4 Madame 
de Saint Vincent, relativement aux billets, ſans que 
durant ſon cours: on ait pu alléguer contre bet ecclé⸗ 
2 N de. qualite aucun reproche, 
© Aprs ces acteurs plus illuſtres, on en Youre Tin 
degte inferieur, II feroit difficile « que dans une accus 
Y lation deſcroquerie * ou mieux encore de 


- ng 


faux, it ny efit * * brocanteurs; 
de preteurs ſur gages & autres gens de. cette eſpece, 
ne vivant qu aux depens des dupes, pechant en eau 
noble. & ne pourant enter qu an milieu. du dgſore | 
dre, de Pinfamie-& de la- ſc6ldrateſſe. of 14 

M. le maréchal de Richelieu à Voule confondte 
parmi cette vile canaille un Sr. Benaven, ancien re. 
ceveur de tailles de la ville d'Agde, intéreſſe dans 
les affaires du rol. Ib Faccuſe; d'avoir eu des liaiſons 
fuſpectes avec ſa partie adverſe, d'avoir fait des mo- 
deles de billets, de s etre mele de la n6gociation, des 
faux , d'avoir prete: ſon nom pour la vente deffets 
acquis en Echanges; d'avoir participe au benéfice, en 
un mot d'stre un homme trop fécond en reſſources | 
pour n' avoir pas été de la plus grande utilité dans les 
projets criminels qu'il s'agit de 'dEvoiler à la juſtice. 

Ce Mon ſieur de la Re ſſource, comme Vappelie plai- 
ſamment ſon; avocat (1) d'apres une comédie, a en 
effet la reputation d'un grand intriguant & la mérite. 
Vous en allez juger, Milord, par une anecdote quiil - 
avoue luimmeme- (2), & qui a ſervi-de prétexte 2 Ia 
plus grande partie des vexations qu'il a eſluy6es2.: ce 
qui ne la rend point Etrangere-au proces; elle eſt 0 
d'ailleurs curieuſe & courte. C'eſt lui qui ale: | 


. 1 1 * 
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3 03 Me. Frangois de Nenf-chſieau, Jai, fon proce pous 
ENAVehle _ 

(2) Dans ſa requete à noſſeigneurs du parlement, les clan: 
tes efembldes , les has E "PAs 7 TE) 
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. 
„ dec, 11 y a quelques années; A Londres; j'y 
„ Tencontrat un krangois expatrié (7) ,7 qui» mettoit à 


1 Tencan un morceau hiſtorique (2) done 1 eee 


n manuſcrit, dont heroine pourroit fairs (og 
Gn tion plus cherement qu'un libraire. 


„ aàuroit compromis la gloire du ro. 


fil Je crus de mon devoir, comme bon e 


de ne tien oublier pour arreter un deſſein auf 


” e petriesur? A force de remontrances & de pres. 


» antes ſollicitations, 7 obtins de Fauteur qu'il ſus. 
;- pendroſt juſqu't mon retour à Paris la vente du 


„ Mon premier ſoin, en arrivant, fut OY le 


| „ lieutenant de police (3), qui en parla au miniſtre 
„ des affaires Etrangeres (4), intéreſſé perſonnelle- 


„ ment a Ta négociation par le'rdle qu'il devoit jouer 


„ dans 'ouvrage. L'un & autre m'obligerent d'en - 


,» trer en correſpondance avec le particulier en ques. 
„ tion, Le magiſtrat ſe chargea d'examiner lui. meme 


mes lettres, de les faire mettre bon wikes 12 55 ag d'en 


„ retiter les rẽponſes. 
| Ss Lecrivain demandoit 24, ooo Wie: Ls e 


” trouva le prix exceſſif, & ſoupconnant que ce fai- 


” leur dau libolls en en retenir une m qu il 


88 — _ 


„ — 
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455 Le Sr. W . 5 

(2) Les memoires ſecrets d'une ſemme publique , ouvrage ol 
fur pretendoit rendre cotnyee de la vie de la comtells 
Wer» 44+" 

GY M. de Sartine, encore dans cette lace, ak ONE 

(4) M, * duc alen. 1 N c 


c 


„ feroit imprimer plus tard, nn fut artdi6e; 
„ 1 trouva plus ſur d'envoyer, des eſpions pour enle- 
„ver le lihelliſte. Ceux ci ayant échappé la corde, 
„ dont ils Etoient menacés, il a fallu rentrer en pour - 
„ parlers., Le Sr. de Beaumarchais à été enyoys A 
„ Londres ad hoc, & a traits 4 365000 livres & 2,000 
1 livres de penſion; ce qui, joint aux gros honorai- 
„ res qu'il a retirés pour ſon propre compte, prouve 
W ,, 2 quel point on avoĩt à cœur Kannen, la publi- 
5 ite de cette, infamie,”. . ns] 5 
Volcl maintenant comment ce fale, 64, aurolt di 
rendre le Sr. Benaven agréable & précieux au gou- 
vernement, a Gté tourné contre lui & a ſervi à pro- 
longer ſa captivite : autre détail, Milord, qui vous 
ſera mieux ee ce l * toutes mes ob · 
1 ſetvations. of F121 ' (323 23.R8 | 
Cet accuſe, dees contme Pls 8 de priſe de 
corps aur riſques4. perils & fortune de M. le mars. 
chal, avoit precedemment été mis à la Baſtille (a) 
par une premiere lettre de cachet. Il n'en ſort (2) 
que pour Etre transféré au Fort- Eveque, en vertu 
Con decret (3) décerné par le lieutenant eriminel 
= ſans preuves. Ayant rẽpandu un mémoire ou ildemane 
doit fon Elargiſſement à la Tournelle , en ce que 
dans aucun cas il n'ctoit ſuſceptible de Pamimadverſſon 
de 6. jufticn, il 1 b 4 8. i e 


* 2 PO 


* 1 
\ 1% 5.3 13 
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(1) Le 25 Juillet ny oh. a NIL E N 
@ Le 10 Aodt 11774. (3) Du 44 At. 


cn) 
qu'il m obtienne une liberté FEclainGe 


1 juſtemem 


-Celui-ci à la devotion duquel le miniftere etoit enco 
16, furprend une ſeconde lettre de cachet (1) proyj 


ſoire, reſtée ſourdement aux malns du concierge de 
1a priſon , pour avoir ſon effet, ſeulement Torſquiil 
nenen arret à Ja decharge du Sr. Benaven. 
On ordonne la tranſlation du priſonnier à la Con. 
Artes , ce qui deroute la manuvre du martchal, 
"Hremedie à cet inconvenient en faifant ſigniſier bon. 
dre du roi (a) au nh hood INES: . ſous le 
meme ſceau du ſecret. ae e 
En conſequence, refus de abe PREM les poi 
tes # Paccuſe, au moment ot la cour des pairs en 


ordonne l'Elargiſement'proviſoire (3). II fait un come 


mandement au grefſier de la priſon (40, qui-requiett 
un refers devant les rapporteurs (5). Le exofties- 


ou e ces magiſtrats, qui'par' eſſence de fecoH)Ie 


ent point Ye lettres de cathet; membres d'une colt 


qui a ff ſou vent réclame contre cet abus de Pautorit, - 


contre ces actes du deſpoti ſme le plus violent, ont la 
foibleſſe de ſolliciter M. de Richelieu pour qu'il cot 


Lene le maln leres de celle el, & le mardchal 8) 
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1 ſig nen eſt du 17 Mars, ag, züquel la . 

: mo 12 7 decide de Nincompetence du Chatelet, & ordonne 


u ta. tranſlation des priſonniers à la Conciergerie. 


(3) Par arrèt du 28 Juin . 
) Le Commandement eſt iu 30 Juin. 
* Mrs, Rollaud de Challepange & Titon de are 


41% 5 


"bfaſant les Cat far eux * faire 
| exccuter leur artèt. L'aſſemblée charge le Pony 
préſident d'en rendre compte au roi (1). 0 

8. M. declare ſolemnellemment (2 Seite ontend 
que Varr6t ſoit execute. Le premier preſident fait r cit 
(3) aux chambres ailemblees, garnies de pairs, de la 
r&onſe du monarque & d'une lettre de M. de Ver- 
gennes (4), qui marque Cetre autoriſs 4 donner ordre 
de mettre le Sr. Benaven en liberté. A l'inſtant le 
geolier en regoit d' oppO .Es (5), le retient en chartre 
privée, & le marechal fait lacher une troiſieme lettre 
de cachet, en vertu de laquelle la victims eſt trans- 
ferée une autre fois au Fort-! Eveque, on! elle eſt 
nie au ſecret & au cachot, avec le traitement og | 
plus orribie . ðò mis 

Heureuſement pour Paccuſs; M. de Maleaberbas | 
ſuccede au duc de la Vrilliere (7). Il fait ton rape 
port de Paffaire au conſeil (8). Sa liberté eſt ordonnee, 

Le 3 pe pd vg pole a args avoir de note 
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* * "* k r 9 * 3 
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(1) Encore n ne * etre que r accaſion, le jour ols 
la cour devole Pee au roi, pour ie menter nn | 
cr... mn T6 FLW Ons de ih n 

(2) Le 2 juillet. C3): Le 4 Juillet. | 

(4, Secretaire , d'etat au n des athaifes elfi. 
deres. , 

(5) Sans doute du due de Ia vrilliere; ericore en 8 IH 
ayant le departement de Paris, le grand diſtributeur de lettres 
de cachet, & fi habituè à en donner, qu'il ignaloir ſa ſortie. | 
du miniſtere par une derniere vexation, + 


(6) Le 5 juillet. (7) Le 13 juillet. (8) Le8.Juilles. 


"gp . 
(20) 
. | 


- yet recours au fecr6taire d'6tat de Paris, & ce n'eſt. 


que lorſque ce miniftre eſt furieux, qu'il declare qui 
ne ſe couchera point qu'on ne Jul git apporté la nous 
velle de I'elargiſſement: du Sr. b. ede au il fort en. 
fn de {a icaptivite ( i ). , 

Nous verrons en tems & lieu pourquoi cet acharne. 
ment du marechal contre le Sr. Benaven, partie ue; 


Etrangere à lui, au premier coup-d'œil. Pourſuivons 


Ia liſte des autres dEcretes ou impliques au proces, Je 
trouve un Sr. Rubit Paine, marchand mercier, pre 
mier tailleur du foi, ſe plaignant auſſi des perſccutions 
de M. de Richelieu, qui Faccuſe d'8tre un des auteurs 
ou des fauteurs d'une trame eriminelle, dont il neſs 
Toit que la premiere victime, ſi elle Etoit conſtatee, 
d'avoir brocante, agioté, uſure ſur: des billets dont il 
© connoiffoit la fauſſets; ce qui implique contradiction 
_ eariun-Faiſeur |. affaires n'tchangs. ſes marchandiſe 
mme pour du papier ſolide, ou du moins qu'il cri 
tel. Laaecuſation ne pouvoit donc tenir, & ce neo, 
clant empriſonne ſuivant la formule barbare emp!oJes 
ſi ſouyent dans ce proces, jouit de a liberté avec le 
autres,. & attend 14 fin de Yinſtance pour Etre dedony 
- mage de ce qu'il a ſouffert dans ſes blens, dans. ſa 
| perſonne & dans ſon Honn sur. 
ne femme Le Roy eſt dans le meme cas : fon 
crime pretendu Etoitid'avoir des liaiſons avec M. de Ve 
del, d'avoir EtE depoſitaire d'un paquet cacheié & 
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i) Le 4 Aoft; 


(21 
gont elle 0 le contenu. Decret, priſon, vexa · 
tions en conſequence; & de ſa part, plainte contre le; 
W jvge prevaricateur, qui par une lache & coupable con · 
eccendance s'eſt prets aux yolontes d'un. accuſateur 
borcené. Liberté proviſoire., . |, 80 
Kain un Sieur Canron, ancien ſecrtraire, is minds 
cha, seſt fait connoitre, comme un des coraccuſes,' | 
W par une requète aſſez gauche, aſſez mal tournée, Son 
gtief eſt aſſis, ſuivant lui, ſur un propos qu'il a tenu, 
inculpant fortement Madame de Saint Vincent, puis · 
qu'il Pauroit, Paceuſee. de lui avoir  propoje des choſes | 
gui ne pouvoient. que, le conduire 4 la corde. Ml n'a , BB. 
obtenir fa liberté. . . ; 
Les autres perſonnes melces pity indiretement. 
dans cette afaire, ſont un Sr. Préville, qui. avoit a- 
chets un des billets, (1), apres s'&re aſſuré aupres 
du notaire de M. le marechal qu'il ſeroit pays, & qui 
avolt pris toutes ſortes de precautions pour en acquerir 
la certitude. Un abbe Froment, aumonier du cous 
vent de Madame de Saint Vincent, ecclefiaſtique de 
mœurs douces & honnètes temoin dangereux en ſa 
| faveur, donc il falloit la priver par une accuſation di. 
| rete contre lui. Un nommé Dubois, qui n'a rien 
fait imprimer, acteur peu important, ſans doute. Une 
| pretendue comteſſe de St. Jean, exercant'& Paris 
tour. à-tour le röle de femme galante, d'entremetteu- 
ſe, de e & fo DOR, nie de la en. 
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te; ayant doc panticips 4 14 nn de ces 
billets, pouvant lui etre "tres utile, mais très. ſuſcep. 


tible de corruption par les agens & Tor du maréchal. 
Un M. Dumas, ancien gouverneur des Iſles de Fran. 
ce & de Bourbon, plus ancien amant de cette dame, 
ſon eſclave 'd&vous , & conſ6quemment ne pouvant 
que recevoir les lnprefflons qu'elle voudra lui donner, 
"IF ne me reſte plus, Milord, qu'à vous expoſer 
avec impartialitè ce que je penſe du fond du proces, 
Mais eomme cette lettre m'a menè un peu plus loin 
que je maurois voulu, qu'elle eſt deja très - longue, je 
remets 4 Pordinaire' prochain mon jugement & celui 
de tous les gens judicieux qui volent Taffalre avec le 


meme ſang froid que moi. 1 coy aye 
Tal Phonneur Tetre , Kc. Wis {oor greg; ; cor 


Paris ce 20 > Aol 775. ö la f 
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Pribataatts pour & contre, dans Paſfaire du 
_ martchal duc de Richelieu. contre Madame 
la prefidente de Saint Vincent, & quelque 
een. 5 enen 1015 


1 E e, Milord, ay 80005 he marschal, al Dane 
profité de l'intervalle que j'ai mis entre ma derniere 
lettre & celle el, pour ranger en ordre mes idées & aul 


6 


able, En voict, | le Teſultat. eee eee, 
Au premier coup d'œil de cette affaire, tout en 


pour: Madame de Saint Vincent, Elle a les titres 1: 


qui en precedent & confirment lenvoi : 
M. le maréchal s' inſorit en faux contre les billets 


vile des fauſſaires ; * 


. eo accuſes. Des experts en 6criture. certifient da 


les lettres, 5 


ne 9219 25 13 "> T7 0 


un, dune correſpondance prẽtendue du Sr. Peixot- 
o, banquier de M. de Richelieu à Bordeaux, avec 
le; autre: dela: ſignature de ce meme Peixotto, 

Ippoſce au bas Ne mandat de _ 92 e A * 

Wanquier, 1 3 

Ces faits, tres: graves, ebnet ae deem ts 

0 de la preſidents. © | rt} 


a 


"i 


les expoſer aer le plus do, clans. I mia te bos · ji 


ridiques les plus ſacrés, des billets au porteur, au. 
nombre de douze, ſouſcrits de M. de Richelieu ow, 
aus de touges. les, formes._ndceaires, «Kilo ani. 


niſtre a Vappui- vingt > deux. lettres qui en determinent 
les motifs, qui en annoncent origine & la filiation, | 


& les lettres 3 3 il. en accuſe , ſa partie. adverſe; e 
denonce 4 la jaſtice. 2 ja plus adroite & Ia plus : 
it, contracte obligation de hen 
con vaincre. Elle eſt dberétée de priſe · de: corps avec 


la fauſſets, des ſignatures. en queſtion; ils jugent qus 
celles des bühne n -6tE- own 4 14 vitre, ainſi, que | 


Des 3 . 3 Madame de Saint 
Vincent avoit préct demment commis pluſieurs faux 3, 
WMilhaud , à Poitiers,. Elle-meme en auoue deux: 


1 
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10. La deciſon den experts Juj fait perdre au civil; 
toute action contre le markchal e en u Exlger ls 
payement des billets.” lids f 

20. Elle anonce un crime de wins: & ein PE 
au profit de Madame de Saint . a * e 
bable qu'elle en eſt Pauteur; * 1 55 | 

30. Cela le devient encore Aden par A depo. | 
idee des témoins, qui conſtatent 1. is Fey une ba 
nn de faire des faun. FF 

40. Son propre aveu d'en avoir falt deux dans cet 
te affaire meme, avance de beaucoup la conviction. 
| Cependant Paccuſte ne fe deconcerte pas. Ele 
commence par renoncer a fa" creance, puiſqu elle con 
vient n'en avoir pas regu la valeur; mais elle pretend 
que Yaſſertion de la fauſfeté des billets de la part ds 
vetificateurs pouvant faire preuve dans le cas oh i 
_ Oagirolt ſeulemènt de ſtatuer ſur le fort de ces ps 
piers, wen eſt pas une dans une action criminell, 
ol il s'agit de prononcer ſur le mérite de Paccuſation 
intentée contre elle. Elle déclare qu'elle ne garanti 
point leur verite phyſique & intrinſeque, mais que sil 
' font faux elle les a recus tels du maréchal, & quel 
le defie- e ce dernier de la convainere do los avol 
fabriques. ' „ * | 

Dans cette dfenſs, , il faut en convenir, on trout 

ve moins une accuſce qui ſe juſtiſie, qu'une femme 
adroſte & ſubtile, chicanant ſon adverſalre, diſpo 
tant le terrein & profitant- de la moindre priſe qu'il 
10 lui donne. Ainſi ſon titre ſe. 2 detruit dune 
part; 


n 
| part; de Pautre elle reſte ſous une inculpation grave, 

ſoutenue d' inductions tiréèes par témoins & par ſes 
aveux, & le plus grand nombre 1 ede bg eſt 
contre elle: elle doit ſuccomber. 

Mais bientdt la ſcene change; Seems Ale 46. 
vient accuſatrice : elle ſe plaint de la maniere vexa 
toite & illegale dont l'affaire a été entamée à la Ba. 
ſtille, de la procedure monſtrueuſe du Chätelet, de la 
ſubornation de temoins ; elle demande à faire preuve. 
8a requète eſt admiſe & fait ſaiſir de la cauſe la cour 
des pairs, La premiere procedure eſt annullée (x3; 
ainſi que I'ordonnance du lieutenant eriminel qui en 
ordonnoit Papport au Chatelet'de-Paris pour ſervir 
de baſe à la ſienne. Celle · ci ſubſiſte, au contrai- 
re (2); on la declare valable: on joint au fond la 
requete en Elargiſſement proviſoire de la part de la 
préſidente (3) , lorsque tous ſes co · accuſẽs ſont 
elargis, les uns en état d'aſſignés pour etre ouis, 
les autres en état de decrer d' ajournement perſonnel. 
" Ici,, la balance, abſolument penchee contre Ma-. 
dame de Saint Vincent, 1 rc re ah mais: "_ 
 Equilibre © ite 1 


"TY Le era. change de face. La kauſbete des 51. 1 


e —— RAe 


ci) Dans les ances de 1 cour des pairs 4 des 2 43 "& 24 
i ssd di n 
6 (2) Par atret de la cour des Pairs du mercredi premier 
vin 1775, 

0 Par atret yk i Fe des pairs, d 2 Joly 3 775. 
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lets neſt plus le point de la queſtion; a: deciſion des 


| oxperts n'a de force contre Paccuſte, 

20. La preſomption qu'elle eſt auteur du faux jk 
billets, puiſqu' ils ſont faits en ſa faveur, devient égale 
contre le maréchal, puiſque devant les payer il avoit 
non moins d'intérèt de les donner faux pour . 

penſc d' acquitter ſes promeſſes, 

30. II faut, ſans doute, pour donner quelque con. 

ſiſtance à cette preſomption , prouver que la preſiden- 
te les a recus de la part de M. de Richelieu. Mais 
celui · ci a la tache plus difficile encore de prouver que 


5 _ C'eſt la pteſidente qui les à fait faun. 


40. Le commencement. d' induction acquiſe contre 
elle par les faux anterieurs que dénoncent les téinoins, 
ſe perd, ſi ces temoins ſont ſubornés, comme soffte 
de le démontrer Madame de Saint Vincent. 
Jao . La procedure extrajudiciaire annullée, ainſi que 
la piece ſervant de baſe à celle du Chatelet, les de. 
crets prononcẽs par ce dernier tribunal contre les co, 
accuſes de la preſidente, ancantis ou infirmés, donnent 
bien lieu de croire qu'il y a eu de la machination, de 
injuſtice, de la partialite dans la maniere dont le pio 
cès a été entame, *; 

60. De cette marche de la cour ras es qui, el- 
le- meme, ainſi. que je Vai inſinuẽ dans la narration 
des faits judiciaires, ne ſemble pas exempte d' incon- 
ſequence & de prevention , il s'enſuſt de fortes pr6- 
ventions contre le maréchal. On n'a point ordinai. 
roment 1 recours aux voles lllegales , vexatoites & 


TS) 


deſpotiques, , lorſau on ne craint pas les regards trop 
percans & trop ſürs de la juſticez on ne court pas 
les riſques de giter par la forme le fond d'une bonne 
cauſe, & de provoquer contre ſoi le glaive de The · | 
mis, dont on veut appeſantir le bras fur la tete - 
coupable. ns - 
1270; Par la Uberation de quelques act” pou - 
vant redevenir tèmoins en fa faveur , directement ou 
indirectement, Madame de Saint Vincent reprend 
beaucoup d'aſcendant ſur fon accuſateur. | 
30. On ne peut diſſimuler pourtant qu Il ne reſte 4 
ſa charge les deux aveux graves qu'elle a falts, enon · 
cés ci · deſſus. Voyons fi elle les refute par ſes TOE 
nemens dune fagon ſatisfalſante. 
A égard de la correſpondance ſimulée du banquier 
| afcixotto (1), elle pretend ne avoir ſuppoſes que 
pour calmer Vimpatſence de M. de Vedel, qui lui 
avoit preise de Pargent ſur les promeſſes de M. le ma- 
réchal de Richelieu, conſignèes dans ſes lettres, tou 
jours remplies d' aſſurances de zele, de ſecours pẽcu- 
niaires prets à venir. | Elle convient que fa conduits: 
eſt reprẽhenſible en ce cas, qu'elle a manqud 4 la vé. 
rite, qu'un menſonge ne peut ſe colorer d'aucun pre- 
texte, d'aucune excuſe, Mais que reſulte-t-il de ſon 
aveu? une ſupercherie, & non un faux. Elle ne vou · 
lolt point Wender in aan) „ qu'elle mettoit en 1 
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4 bon ler: ITnetol düllemett queſtion 46 ur eſcro. 


quer de Pargent , de faire uſage contre lui ou contre 
quelque autre (7). de cette correſpondance fictive: el. 


le ne devoit pas meme naturellement arriver 4 ſa con. 


9 noiſſance. Le ſeül homme auquel elle etoit deſtinee, 


nen devoit Eprouver qu'une ſorte de bien momenta- 


ns, de la 4ranguilfies* deſprit & de la confiahce, j jus · 
qu au moment de Paccomplifſement des paroles de M. 
1 Richelieu. N eke 

La pieſidente va plus loin, & tire de ce fait mene 
une induction contre le le maréchal, en ce 90 11 Etablit 
evidemment la bonne fol du Sr. de. Vedel, „ fa con. 
noiſſance certaine & intime des promeſſes de ce grand 
ſeigneur, ſa conviction interieure qu'elles Etoient reel. 
lement de lui. Autrement il ſeroit abſurde qu'elle elt 
cherche à lui perſuader que homme indique dans ces 
lettres fauſſes Etoit diſpoſe a realiſer des fauſſetes; 2 
lul, qui en Etolt de moitié, qui en connoiffolt toutes 
les manœuvres, qui les dirigeoit peut: tre; 2 lai, en 
un mot, le temoin, agent, le complice qu faux de 
ces lettres & de ces promeſſes. | l 


II faut convenir que ſon raiſonnement ſpecteux & 
8 avec beaucoup de confiance, ne ſeroit pas trop 


bon, {i les avocats du maréchal ne Vavoient rendu tel 
par une accuſation, non moins. outrds, 1 2 celle con. 


—— 
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Ox) ou ne peut cependant diſconvenir | qu elle « en vouloit 
faire uſage contre M. de Vedel, qu'elle induiſoic en erreur, 
pour TVengager à lui preter peut - tre encore de Pargent, 


—— 


tre la preſidents: : 1 r M. de Vedel a cqopers 
au faux & en eſt complice. Auſſi reprend- elle une 
nouvelle force à cette obſection qui, detruite , lui don- 
ne droit d'en conclure que M. de Vedel. avoit vu les 
lettres de M. le maréchal de Richelieu; qu'il ſavoit 
que dans ces lettres il Etoit queſtion Fargene & de 
Peixotto; qu'ayant pris toutes les precautions i imagina · 
bles pour s'aſfurer de la vérité de ces lettres, il en 
ctoit convaincu & y croyoit reellement; que Sil eſt de 
bonne fol i, & non complice, ce qu 41 'S; VU, eft dong 
vrai; q ce quil dit eſt done vrai; . M. le 
mar6chal quill; a. ues f. ont. dong el W 
de M. le maréchal, contenuss da ns To eltres, ſort 
done vraies: que ſi! tout cela elt vrai, M. le warechat = 
eſt donc le vrai menteur 1 le fauſſairs, | le ſeal ee 
ble dans cette affalre. .. oe Sn Sunil ns vis 
Quant A accepts Peſe chgt. „ung autre mabadrells 1 
maréchal de .s'8tze, rendu accufzteur de Madame de 
Saint. Vincent, ſuivapt, lui Fauteur du faux, eſt em · 
ployee encore. contre lui, 11 eſt prouvs que le nom 
de Peſchot., de ſiguré, tronque. par une orthographe 
ridicule, ne caracteriſe aucun deſſein forms d'avoir 
voulu contrefaite la ſignature veritable" du banquier 
2 Cependant la, preſidents, 4 ce au aſſare le ma- 


5 IF tut if ite i» 7 P 
8 Sel E plug extraordinai ire, que celle des kerges 
etoit fans doute mieuk faite & ſimul » ainſi que le corps de 
Pecriture'; ce qu'on induit de la rdticence de la preſidente, 
gal convenir de ce premier faux, mieux execute , le 1s 
55 PIs 5 P90! h-mnkane, . * 5 K 14.6 491 elne En 


* 
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63 


cha, avolt tous: les ſocours nbceſates pour reuſir 
dans la fabrication de ce faux. Elle 8'toit procuree 
des lettres de Peixotto. D'ailleurs elle 8 tolt ſavam. 
ment exercee. Elle avoit contretirs des fi Ignatures, 
calque des hons pour, fabriqus des lettres entieres ; el. 
le Etoit une fee dans fon nouvel art: cette operation 
ne devoit ètre qu'un jeu pour elle. La voila, cette 
femme atroce A qui Jes faux ne coùtent rien, cette fem - 
me habile qui fait des faux avec tant d'art, la voila 

fur le point d'en faire un: elle le ſouhaite, elle le de- 
fire, il eſt nceſſaire à ſes projets: elle a pris toutes 
ſes precautions' pour y reuſſir; toutes ſes batteries ſont 
pretes, elle va les mettre en œuvre. Point du tout: 
elle cherche une main éttangere, & à Lecriture qu'el. 
le ne-s'eſt procurte que dans Tintentlon de 1a contre- 
faire, elle en ſubſtitue une autre, priſe ID 


fans precaution & fans choix. Ces fignaty vérita. 
bles qwelle 2 eu Tadreſſe de fe choiſr pour mode. 


les, elle ne les cople pas; elle n'en imſte bi 14 forms 


ni les traits elle n'en ons pas mEme. Porthogra- 
phe; elle forge la'fignature'4un autre nom. Et je ſe. 

| rois, dit-elle, la meme femme qui aurois fait des ſi- 
gnatures fauſſes de M. de Richelieu d'une manfere ſi 
reſſemblante aux veritables; qui, avec des mots spars, 
pris ca & la, aurols fabrique des lettres entieres K en 
grand nombre; qui aurois pouſſe la reſemblance jus · 
qu'au point d'induire en erreur l'avocat, le procureur, 
le notaire, Vintendant, le ſecretaire de M. le ma- 
— 55 ures ſeu donner, en un mot, a plus 


7% 


/ 
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pm gu plus aitkeile de tous les faux, des N 
res de veriteE RI W ioimitables ! once on ne 46 
croira 206-2" 

Elle en conclut qu Ane ne  Cait "di faire des fave 
& que dans cet art perfide elle eſt ſans connoiffance 

& fans talens, puiſque celui · ci ne peut partir de la 
meme main qui a fait Fautre; que la maladreſſe du 
faux Peſchot ne peut ſe concilier avec Padreſſe du 
faux Richelieu : que Yun ſeroit le chef-d'ceuvre de Vart, 
haut point de perfection ou homme puiſſe 
atteindre; que l'autre eſt le barbouillage d'un impru- 
dent Ecolier , le comblo de Ia an. 2 de la 


le plus 


betliſe. 


Ces argumens ſont tres fins ſans n 10 the 
concluans d'apres les aſſertions trop haſardées du ma 
rechal; mais ils ne detruiſent pas les aveux de la con 
pable & les inductions generales qui en decoulent, 11 
reſulte done tout au plus Salis de probabilites des 


faits judiciaires, 


Livrons. nous 4 preſent 2 toutes les reborn qu'a 
fait naitre cet Etrange proces , & que j'ai recueillies _ 
des diverſes' converſations que j'ai fi ſouvent eues à 
ce ſujet avec des interlocuteurs diffcremment _— 
ſeès, ou ne cherchant que la verite. . dh 0 
On a beaucoup cité un mot du marèchal à fa con · 
frontation avec la preſidente, ſur ſon obſtination & 
ſoutenir qu'elle tenoit les billets de lul: mais, Mada» 
me, regardes donc, lui dit -: il, votre figure dans le mi. 
7 8 voyes. 5'il eft poſſible qu'elle vaille cem nile 


— 


en) 
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CP cM 
n A ce perſiflage, on objecte la 1&onſs non 
mdins bonne de Paccuſee: regardes plutds la witre, 
M. le marc bal, & voyes ſi elle peut Sapgreer & e 
Ces ſarcasmes ont, ſans douts, une ſorte ns bon ſens 
"ond! il faut les rapprocher.. 

Les uns demandent s' il eſt ieee que M. de 
Richplieu;. eomblé de bonnes fortunes , raſſaſiè de 
plaiſirs & blaſe ſur toutes les femmes, eut conſenti 2 
donner cette ſomme Enorme à une dont il avoit jou 
- - depuis. longtems, qu'il avoit refuſe durement en plu- 
_  Geurs et & qui ſembloſt lui etre devenue fon 

à charge? TH 
Les autres . qu il «lt « encore moins poſſi 
dle que la préſidente de Saint Vincent ſe ſoit livrée 
N enticrement à la diſcretion d'un vieillard uſe, ne pou · 
vant ſatisfaire,. exciter ou remplir ſes deſirs, fi elle 
n'eũt ts ſeduite par de belles promeſſes; que c'eſt 
pour ſe tirer de cet engagement, que le marechal 
avoit pris le parti de lui donner, vrai on faux, un 
mandat, auquel on juge facilement qu'il n'avoit pas 
| envie de faire honneur de ſon vivant. 
14 Ceur· ci, pour juſtifier la vérité de renvol des bl. 
Jets, par le marechal, inſiſtent & interrogent 4 leur 
tour; ils demandent vil eſt concevable qu'une fem - 
me iſolée „ abandonnée par ſon mati, par fa famille, 
dependante entièrement de ſon couſin , devenu ſon 
protecteur, eüt haſards de fabriquer de faux billets, 
dont le moindre danger &oit. de lui faire perdre Jes 
5 bontes de ſon bienfalteur aftasl ou futur, ſans aucun 


eſpoir 


2 
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eſpoir den tre pay&e, dans 15 n meme 15 re 
Ene tromper perſonne, pul qu elle * 'pouvo| 507 
gocier ces papiers que vis-àvis q furi lers, 'd' "agioteurs, 5 
deſcrocs ,, tous gens, trop experts Pour ne ae as 
dre en pareil cas les renſcignemens les plus rs & 

lus. m It lies ? Sil eſt conceyable” ue ceux. cl 
pj hafards les mojndres' fonds en Es” de 
pareils billets envers une avantüffere dans argent & 
ſans credit, vils Teufſent 6 "hdmEhſent' convaincus 
qu ils etolent vrais, apres les informations priſes 
aupres des. gens d' affaire du maréchal de R chelieu 
& chez le maréchal lul- meme? S I eſt concevable 
que d'autres ſe fufſent entremis de ta négociation de 


ces billets, ls 'reuſſent 616 dans 14 meme bonne 8 
foi ?car, quel benefice eſperer tun edte G une fems N 


me obétés, falſant les plus Brands fatrifces pour tou- 
cher uns foible ſomme Target; de'Paitre;, de gene 
furieux d'etre dupes du trop fins out Letre ? Mais 


{i tous ces gens · la n'ctofent pas participans de la four- 


berie de Madame de Saint Vincent, fls ont done éte 


injuſtement gecuſes Yans Vette affaire 85 peuvent 


done avoir. a quslite de temoölns. Or tous" cohDο 


rent A Etablir, non; / 1 Lon Leuk Ar Pere des bit. © 
lets, mais leur tradition aux mäümns ue Madame de 


Sunt Vincent de Ia part du maftebül de Richeheu: 
done, vils Tont favx ; 1s "Toit "Fax" par le fait du 
naréchal. 10 728 2 ov of 2 n BB, 251 ig £9 1 1 

Ceux 1 15 peu vent I nagit 
gran felsneur, un que 7697 th eee 


A 288555 We A 3 Jun 90S oof offod tings 


\ 


„ 


3 


0 34 Y ' ” 


France, 4 oft revenir contre uho! Ggnature qu auroft 


donnee, encore moins contre une qu'il auroit donnée 
ciemment fauſſe. Qu'auroſt-il fait , ſuſvant eux, dang 


run & Tautre cas? II auroit attendu recpeance des 


billets, & en auroit Eludse le payement, comme tant 
d'autres gens de ſon rang qui ne payent pas leurs det. 
tes, ſoit par les moyens toujours a leur diſpoſition, 
ſoit par celui qu'il a pris dans ce cas-ci, en s inſcri. 
vant en faux & les faiſant déclarer tels par des ex. 


perts: Il ne ſe ſeroit pas engage de galeté de cœur & 


ſans neceſſite dans un labyrinthe de procedures, dont 
II auroit dQ craindre de ſe tirer d' autant moins bien, 


qu'il n'auroit pu ſe diſſimuler les difficultes FPattribuer 


— 


du le remords du plus vll ſoutien. Enfin, 3 quoi auroit 
abouti cette ah ſuite de ſorfalts accumules ? At 


2 ſa partie adverſe des faux qu il auroit faits ou fait 


faire. Quelle .Itrocits..d' ailleurs d'inculper. d'un te} 


crime une femme, qui nen auroit eu d'autre envers 
lui que trop de foibleſſe & trop de conſtance i peut · 


elle ſe preſumer d'un vielllard octogenaire, 2 qul jus 


qu's preſent on n'a pu reprocher ayeune voſrceur? 


Et pour ſoutenir cette, accuſatian, . combien d'autres 


erimes ne falloit- il pas commettre. 11 Corrompre des 


experts en Ecriture,. ſuborner des. temoins , 3 accuſer 


ſept ou huit innocens, le les en velopper dans les hore 
reurs d'une procedure i criminelle , avoir contin \uellement 


Tautorité à ſes ordres, gagner les juges & les faire coope- 
rer à ſes iniquités, au risque de voir s'6crouler tout cet 


Edifice d infamies & d abominations par la mal. adreſſe 


(33) 


ven venger Encore un coup d'une infortunee, qui ne Ni 
auroit point fait de mal; à compromettre ſon honneur 
4 Tui-m&me, ſes biens & ſes dignitEs... + + contre 
quoi? 10 contre rien. Cet enjeu ſeroit d'un 
Ecervele : mais la machination ſeroſt d'un ſcelerat 
profond &,refiechi, ce qui implique contradi ction. 
_ Sans doute, Milord, plus Pavance dans la diſcus- 
ſion de ce probleme moral à réſoudre, plus les diffi 
cultés ſe multiplient & s'augmentent. Pour y mettre 
le comble, il faut vous apprendre qu'un des rappore 
teurs lui meme (1), juge integre, fort Eclaire, KE 
formé pax une longue experience, ayant toutes les 
pieces du proces ſous les yeux, convenoit en etre ef. 
frays, & ne ſavoit de quel cdte fe decider: „ ſoit 
„ que je jette les regards, diſoit-il 4 un de ſes amis, 
,» ſur le ſac du mar ichal de Richelieu, ſoit que je les 
” jette ſur celui de. Madame de Saint Vincent, je 2 
„ pugne à m'en occuper, je ne trouve qu'borreurs & 


„ turpitudes,” Il faut apprecier cependant ce pro- | 


pos à fa juſte valeur. Ce magiſtrat, tres-religieux , 
très pudibond, vouloit parler ſans doute des details 
du commerce impudique de ces deux amans, conſi- 
| gn6s avec la plus grande étendue, & dans les lettres 
N 2 & dans. les hu de la preſi- 


1 


a M. Rolland de Challeranges 5 | 
(.) Il eſt facheux pour le marechal de n 8 
doutes ſes lettres à Madame de St . Vincent, qui, iMiependam- 

"Brat des ordures ollleres , des termes dignes de Ia plus vile 


3 6 
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| aw b colt trop prudent Pur Ones: fur le, fond 


has la queſtion. 14:38 eee i 
Quo qu'il en ſoit; je be me e e &; J ole bo; 
55 le voile ẽtendu ſur ce myſtere d'iniquites, apres avoir 
recapltule les probabilices pour & contre, Etablies dans 
cette affaire, d'après les faits judiciaires, les defen. 
ſes des parties, les raiſonnemens du public, & je me 
determine par _ cam d en 2 e ne 
Ben conteſter.. 
En premier lieu, toutes 17 8 * le 
doute d'un delit, commis entre un accuſs folble & un 
aceuſateur puiſſant, la connoiſfance du car humain, 
Felle du monde & experience journaliere nous ap- 
prennent, qu'il y a cent à parler contre un que le 

dernier eſt coupable, par la plus grande facilité qu'il a 
eus à Petre , 2 faire retomber la peine ſur innocent 
abandonné, & par FTeſpolir de 8'y ſouſtraire, mème 
en „eee ese » . gt maréchal eſt le 
criminel. 

En rod leu, celub-13 elt edprs wok ohne le 
es à qui le crime eſt utile. Donc, la preſidente 
de Safnt Vincent en eſt Pauteur au premier coup 
dell? mals cependant, dans Thypotheſs actuelle des 
- billets faux, en réfléchiſſant nous avons obſerve que 
n une devoit recueillir le fruit de ce faux, autre 
avoit eu auſſi un intérèt, moins n il ez. de 
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le commettre 5 1 Fn fe debarraſſer des importuni- 
; tes d'une femme ſeduite, dont Fl avoſt jou? & dont 
il vouloit jouir encore. Ainſi 7 „ toute compenſation 
faite , il faut réduire 4 moitié, I 50. contre cent, les 
degreés de probabilités Etablis ſur le premier axlome. 
En troiſieme lieu, le crime à ſes degres : on ne 
parvient gueres à en commettre un grand, ſans 56 
tre exerce par de petits. On en articule beaucoup 
contre le marechal, ſans. doute, mals non Prouves, 
non avoués 4 non de la nature de celui · ci. Au con 5 
traire, la préſidente avoue deux ſortes de faux: elle 
en avoue mme un troiſieme, dont je ne vous ai pas 
encore parlé; ſgavoir, que pour mieux attendrir fon 
protecteur amant, elle avoit profite de la groſſeſſe & 
de laccouchement de ſa femme de chambre pour id 
fuppoſer groſſe elle: mẽme, & lui perſuader que Je 


| fant nouveau né étoit le fruit de leur commerce. 


affoiblit de beaucoup ces aveux , en établiſſant que 
de tels faux n'en ſont pas; qu'ils n'ont jamais eu pour 
objet de nuĩre; que ce ne ſont que de ſimples men- 
ſonges. Quelque choſe qu'on diſe en faveur de Ma- 
dame de Saint Vincent, il en réſultera toujours des 
preſomptions fortes contre ſa candeur ; & eſtime que 
non-ſeulement ici les cinquante degres de probabilités 
exiſtans en fa faveur S anëantiſſent, mais qu il en * 
ſulte cinquante contre elle. 

En u eee lieu, celui · a n'a pu commetirs 1s | 
crime, qui n'a pas eu les facultés de le I * 
lon de trois eſpecet ee intelled 


_ phyſiques, facultss auxiliaires, D'apr&s les dires ms; 
mes du marechal, & le caractere Etabli de Madame 
7 St. Vincent, elle n'a jamais eu les premieres; ja 
mais ce genie meditatif & profond , capable d'une 
grande étendue d'idées, d'une Tongue fuite de com. 
binaiſons, d une patience invincible, telles, en un mot, 
que Pauroit exige un crime reflechi depuis pluſieurs 
années. Elle n'a jamais eu les ſecondes , qu'elle n'au · 
Tolt pu acquerir que par un exercice habituel, ſoute. 
nu, qu'en devenant une fee dans Part des fauſſalres; 
& ron voit qu'elle y étoit fi inepte, que m&me pour 
le faux le plus fimple , pour mettre un accept Peſchot, 
elle emprunte une main Etrangere.. Enfin elle n' 
pas eu les troiſiemes: on a vu qu'on ne pouvoit ſip- 
poſer raiſonnablement qu'elle ent pu employer |: 
quantité de complices qu'elle auroit dit avoir , & qu'el- 
le n'auroit pu acquerir qua pee” d RO , * 'elle 
ne poſſedat rien. | 
Du còtè du maréchal, toutes I difficultss 8 appla. 

- Diſſent, au contraire. Les faux ſe font naturellement 
& ſans combinaiſon, ou par une griffe, ou par lui. 
meme, ou par quelqu'un gage pour cela. II eſt par 
Etat ent our d'une multitude de gens d'affaires, tous 
_ dEvoucs à ſon ſervice & à (es volontés. II eſt riche, 
it a un grand credit: tous les ſcelErats, tous les faus 
| ſaires, tous les roués de la cour & de la ville ſont 4 
ſes ordres. Ici ſe trouve la multitude des preſomp. 
tions ſi grande d'un cots, celle des impoſſibilltés f 


e 
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| dabilitss en fiveur du maréchal s'6vanouiſtent, & quo : 
}a balance dalſſe au moin dlautant en faveur de 1 | 
prefidente, = | 
En cinquieme & abies neu, quand on a le bon 
droit pour ſoi, on ne ſubſtitue pas ordinairement lau. 
toxité aux loix, la force aux formes judiciaires , le 
deſpotisme I 1a juſtice, Vous avez vu, Milord, com- | 
ment le maréchal en a uſe, combien de lettres de ca- 
chet, abus enormes , intrigues ſourdes, de mancen- 
vres odieuſes, de violences criantes, de tyrannies in- 
croyables ont Ers employees de ſon c6tE; & les pro- 
babilites qui en reſultent, jointes aux cinquante de- 
ers qui font deja incliner la balance contre lui, aug» 
mentant le poids au moins dans la meme proporti- 
on, il reſte encore cent contre un . 1 * elt 


coupable. 


Maintenant, comment eſt-il parvenu 4 ce point + 


Patrocites effrayantes ? Voici ce qu'on en raconte de 
plus vraiſemblable. M. de Richelieu, toujours cu · 
rieux de conſerver auprès du roi la faveur qu'il 
avoit, excedè en mEme tems des importunitès de 
Madame de Saint Vincent, qu'il avoit enlevée 4 Ia 
fauve . garde de fan époux, de ſes" pere & mere, de 
toute ſa famille, imagina de la faire venir 4 Paris, 
foit pour amuſer le roi par ſes folies & Vexciter par 


fa lubricits, ſoit comme propre à recruter de jeunes 


perſonnes deſtinées à reveiller les ſens engourdis du 
monarque blaſs ſur tout. Les uns veulent qu'il lui. ait i 
procure une entrevu avec co prince, & quiayant 


f K 
touchs les cent mille Ecus, qui en Goten le prix, ft 
les ait Bee Ce en ait donné ſon billet 4 la preſt | 
dente. D'autres, que Louis XV. i ayant eu la bonts de 
payer de tems 2 autre les dettes de cet illuſtre Proxe. 
nete, Il ait eſp&rs_de faire comprendre Pacquit de 
celle: ci, avec Pacquit des autres. La mort du roi 
ayant derange ſes projets dans tous les cas il a troy. 
ve gur d etre obligé de payer bo avoir .recu; il a 
cru pquvoir, dans Faire un crime, ſubſtituer Jun titre 
x66l. des engagemens illuſoires, dans. Fefpoir que du- 
5 rant Tintervalle, ou la prefidente , ou lui mourroit, 
ou que le benéfice du tems ameneroit quelque moyen 
de ſe debarraſſer de cette creance fictive. 
Limpatience de la preſidente. en negociant les bil | 
lets qu'il lui avoit bien recommande. de tenir ſecrets, 
a derangs ſon plan; elle lui a donns de Thumeur, 
Accoutume à voir tout fléchir ſous fon autorite, il a 
employs celle qui lui reſtoit, dans l'eſpdrance de met 
tre Madame de Saint Vincent bors tat de prouvet 
la filiation des billets & d'en conſtater le faux. Il, ne 
ctaignoit pas mème les regards de la juſtice d alors: 
e Chztelet toit abätardi, le Parlement n'exiſtoit 
Plus. Il ayoit dens Texempie du comie de Moran. 
bs un ſür garant des diſpoſitions. du gribungl phan- 
eaſtique, remplagant la cour des pairs. Au cas ob il 
et été chargé de quelqu ' aecuſation, les diflicul:cs 
Waurdoit fait naitre le conocurs des pairs avec des 
eee Oy * 


„ on 
roient Etouffe le fond ſous la forme. 11 ſemblolt * 
ne rien risquer, en ſs laiſſant aller aux circonſtances, 
& pouvoir s embarraſſer impunement dans un labyrin- 
the de procedures qui n mn que la 1 
iſolèe de ſa barbarile, _ _ | 
| Les.circonſtances ont change , 1orſquiil uy n 
plus moyen de reculer. II a trouve le ſanctuaire de 
Themis habits par les anciens magiſtrats; il a eſſuyeé 
des mortifications qui lui ont fait ſentir le danger de 
cette revolution (1) & la neceſſitè de recourir aux 
manceuvres, 4 Pintrigue, aux moyens de corruption 
qu'il ſait employer avec tant de ſucces... II n'a rien 
| negligs pour triompher. II va voir les juges aſſiq h- 
ment, & des qu'il en connoſt quelqu'un usceptible 
de ſaduction, ou de flatteris, ou de quelqu autre 
genre de tentation, par lui ou par ſes amis, miles ou 
femelles, il ne manque pas de employer. C'eſt alf! 
qu'il a elude pluſieurs points dont il redoutoit la deci- 
fon; c'eſt ainſi que la procedure de la Baſtille n'a été 
caſſee que de 59 voix contre 54; enforte que dabs la 
cour des pairs & dans le Parlement, oh 'on reclams 
fans ceſſe contre les voies illegales, contre les detens 
| tions Fiolantes, contre les lettres de cachet, 1 '$ 'eſt 
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_ M. je due de Riebellen; Matze for n el venu 
du Chatelet à 1a Tournelle, elt allé trouver le préſident de 
Gourgues, chef de ce tribunal, & lui demanda un bon 
rapporteur: # y en a point Caurre 2 preſent, Monteur le W | 
chat, lui a, t · il — 2 : haureur, 
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trouve cette e de votans qui n'ont point craint 
d'aller effrontEment contre tous les principes. C'eſt 
_ ainſi que la procedure du Chatelet devant &'&crouler 
avec celle de la Baſtille qui lui ſervoit de baſe, a été 
reconnue bonne. C'eſt ainſi que la preſidente eſt 


reſtée dans les fers, & que Benaven (1) n'en eſt 


mn 
2 


* * 


a | 

(1) Pai promis de rendre compte des raiſons qui ent rendy 

ce Benaven ſi odieux au matéchal, les voici. Ce paragraphe 

eſt tire d'un mEmoire intitulé: precis pour le Sr. B ęnaven cons 
tre le marechal duc de Richelieu. | 


„„ "Dans les mois de Novembre & Decembre dernier, plu. 
s ſſeurs perſonnes vinrent me viſiter au Fort- Eveque. El 


7 les m'offrirent de m'en faire ſortir dans Peſpace de vingt- 
„ Quatre heures. A cette promeſle , ſe joignit celle de me 
i fare donner par M. de Richelieu tous les dommages inte- 
„ Tots que je pourrois demander; on devoit meme y join- 
z dre une place, aves des appointemens très- honnètes. M. 
„ e maréchal de Richelieu ne refuſeroit pas de recevoir mes 
lettres ſur cet objet, & de ſe preter aux ne mens que 
85 Ft je eroirois les plus avantageux. 
B On ſera ſurpris, ſans doute, de cette paix propoſt touts 

„ a-coup apres des hoſtilités avſli cruelles, 

»» Mais cette- capitulation fi favorable en apparence, con. 
2» tenoit un article ſecret, Je ne pouyois me re6generer ainſ 
s dans Veſtime de M. de Richelieu qu'a une petite condition: 
„ il s'agiſſoĩt de depoſer tout ce que je ſavois ſur les billets at 
25 gués de faux, qui étoient entre les mains de Madame de 
„ Saint Vincent. 


Ces offres furent rëiterèes pluſieurs fois. Ma reponſe fut 


* bien ſimple: j'avois dit tout ce que je ſayois ſur les billets; 
„ je n'avois plus rien à dire, ni à déclarer. Je rejettai avec 


5 horreur une propoſition dont les auteurs m'inſultoient, en 
„ me ſuppoſant capable d'ajuſter mes aveux avec mon intertt, 


„ & de ſacrifier Fhonneur à Pargent. 
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„„ 
ſorti qu après fix ſemaines de fon elargiſement ordon: 
pe par _ w la” cour des 1 7 7 
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„ Alors on deplora mon obſtination à ne valtow pas airs ce 
„ que je ne ſavois pas. On ne me laiſſa pas ignorer que mes 
„ ſcrupules Etolent des crimes impardonnables, & pour me 
„ faire. mieux expier mon attackement 2 la verite, Fon me me · 
„ Naga nettement d'un ordre du ol qui Oy: gr 8 tou- 
„ te ma vie en priſon, 
„ Je ne tins pas grand compte de cette menace; je 8 
„ bien qu'on peut ſurprendre à Pautorité des ordres injuſtes: 
, je le ſavois par mon expErience m&me ; mais des ordres 
„ ſurpris contre mbi ,' avoient tourns la premiere fois à It 
„ confuſion de ceux qui n*avoient pas rougi de les ſolliciter. 
„ Ce ſuceès me raſfuroit autant que mon innocence. Dail 
„ leurs, j*entendois dire que nous avions le bonheur de vi” 
„ vre ſous un monarque, ennemi de toutes ces violences ar- 
„ bitaires, & que la liberté des citoyens Etait enfin reſpec- 
„ tée. Ces nouvelles du bonheur public pEnEtrojent au fond 
” 5 ma \priſon , , nes enen conſoler & ranimer” mon | 
„Mais tandis que je me 19 0 avec ſecurits ſur le FRY 
„ me de ma conſcience, , la traude & le credit S' uniſſojent 
„ polir realiſer la menace que javois cru impuiſſunte. Le 20 
„Fevrier dernier, un ordre du Roi arrivoit à mon inſęu au 
» Concierge du Port-I'Bveque : ; cet ordre & I'tcrou ont | E&t6 
„également ſecrets; je wen ai eu la révelation & la certitu- 
» de, que depuis que ie Ids! transfers dans la Conciergerie 
39 , du. Palais. 3 B's ! | 
» Fai obtenu une een collationnde mY recrou fait A 
| » Cette derniere priſon , ſur une copie informe de l'ordre du 
| »» 701 dont il s'agit. On eſpere s'en ſervit apparemment pour 
„ ànéantir l'effet de ma liberté proviſoire; mais, me ſiéroit - il 
» de eraindre un pareil attentat, ſous les yeux de la cour des 
„ pairs? Jai réclamé (a protection & ſa ſauyegarde : i ſuis 
3 ſans nqulerude, ** 


: ay 
Entre les princes , - le prince de. Conti avoit 610 
pendant quelque tems le feul qui eut temoigns de 
la chaleur & du zele pour la defenſe de la verite, 
II &toit eleve avec force contre les abus dautorits 
qu'on trouvoit à chaque pas dans cette affaire, & 
ſurtout contre les lettres de cachet. II avoit ds. 
clare qu'il ſe refervoit de mettre en deliberation cette 
derniere matiere, de rappeller les ordonnances des 
rols, qui defendolent d'avoir égard aux lettres clo 
ſes, & de traiter de remontrances à faire ſur cet obs 
Jet. Le marschal s'eſt tellement remue qu'il a circon- 
venu g. A., qu'il l' gagnée, & qu'elle le protegs 


nul} bautement a0jourd'bub qu ele le: ddcrioit apt | 


Tavant. 


Entre les pe pairs, de due de jk t. qul 


depuis le retour du Parlement Feſt! fignale dans tous 
tes les alſenbzees par une efoquence tres! Energique, 
ſoutenue des plus excellens principes, eſt presque 
1e ſeul que n alent u Sbranler les mences incroys- 
bles de ce vieux cgurtiſan, blancht dans Fart de 
fourberies & des fedudtions. 1 
Les magiſtrats ont èié plus difficiles 1 N par 
Tavernen naturetle gu ls ont pour lui; comme un des 
ſuppots du chanceller, le plus ardent, le plus achar: 
ve à leur deſtruction. Combien cependant djd n'ont 
Pur kuf reliſter! Obagus jour Il fait dos progres parmi 


eur; & ceux qu'il ne peut retourner abſolument en 


A faveur, il les engage du moins 4 \temporiſer, 1 
_ v'Erern fer ce 9 Et delt es qui iron le 


0459 


plus A craindre aujourdhui pour la victime infottunes 


qui languit dans les fers. 


Te ne vois de reſſource pour . rech hene 
de Saint. Vincent que dans P intervention de ſa famil- 
le. M. le vicomte de Caſtellane & M. le marquis 


de Simiane, au noni de plus de cinquante parens & 


allies, ont cru devoir denoncer: à M. le procureur gee 


beral les delits, faits & injures dont M. le maréchal 
veſt rendu coupable envers eux. Cette demarche a &t6 


terrible pour Faccuſateur. II ſe prevaloit du ſilence 
de tant ded rgon wa: 1 1 Wi proving en- 


*. hab. = i * 


—— 


n 


wor * Mais  informes, dilent ils dans le lite de i 


„ mémoire, que M. le maréchal de Richelieu ſe ſert avec le 
„ plus grand avantage de leur ſilence, ils ſe preſentent con- 


„ duits par le ſentiment douloureux 4 leur propre injure ; 
„ preſſes” par la loi, - determines par Phonneur, ils ſe portent 


i ſur cette ſcene honteuſe; ils y voient une femme foihle, 
»» frivole, etourdie, retenue dans les fers, aux priſes avec un 


»» homme actif & puiſfant; 11. eſt, defendu par Pappareſl des 


„ plus grandes places; il eſt appuys ſur une fortune immen - 


» ſe; Celt fa parente meme qu'il choiſit pour fa. victime; il 
„ Ta arrachée à Paſyle que la prudence de ſa famille lui avoir 
„ préparé pour la défendre contre fa propre foibleſſe & con- 


» tre les malheurs qu'e lle pouvoit lui cauſer: il 1a pourtule, 25 


„il veur Vimmoler à ſa vengeance, _ 

+ Nous nous reſentons pour” dire aux princes; © aux pairs, 
| >, aux juges de pr nation: : nous ſomimes offenſes , 3 Ades 
„ nous juſtice., Nous: diſons | tous les hommes: il elt un oß⸗ 
» preſſeur qui:s' 'sleve ſur vous z. al renverle. les, In bis 311 force 
, nos aſyles 3 $s'empare de nos . perſonnes ; & $4 reſts dans 
le ſeerer de, nos maiſons quelques traces de nos foibleſſes, 
„ il les expoſe aux yeux de Punivers '& nous devoue à 

bonte. Nous leur aiſdns : 2 . cauſe e votre, 10 
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fin, & ont deff rẽpandu un memoire à conſulter (1), 
ol ils declarent qu'ils n'entrent point dans la juſtifica- 


f tion des crimes qu'on impute à Paccuſte ; qu'ils aban. 
donnent ſa cauſe conſièe au plus auguſte tribunal de 


— 


Europe, dont ils ne doivent ni prévenir ni craindre 


les arréts; mais qu'ils y portent leurs plaintes des ou- 
trages ſanglans qu'ils ont regus. | Ils les. prouvent pas 
les faits: ce qui donne lieu 4 un hiſtorique ol toute 
la turpitude de l accuſateur eſt dévoilée. Ils lui re: 
prochent d'avoir ravi une femme à I'autorite de ſon 


| -Epoux,, une fille 4. autorite de ſon pere (2); d'avoir 
'trompe le miniſtere pour la rendre libre, & par cette 
UÜberté funeſte de lui avoir fourni I'occaſion de con- 
mettre toutes les horreurs qu'on lui reproche & dev 
honorer un nom reſpectable (3). Ils parcourent en. 


1 * L * 4 . 1 
* — f . — 8 _ 


5 dangers "a les wemes; 3 faites des vou pour nos con 
„ muns ſucces. 
(1) La conſultation. dene Piet Dupteſts, : eſt du 28 Juinz 


1775. 8 
„ eprouva de notre part, eſt-il dir dans le memoir 


| © #5 beaucoup de reſiſtance; il s'expoſa 2 des priſes afſiz vim: 
„ avec M. le vicomte de Caſtellane, 


(3) „ Nous nous &leyons contre M. le marechal de Riv 
OY chelieu pour lui dire; il eſt prouvé par vos propres aveux 
= que C *eſt vous qui avez perdu votre parente & la notre 
„ ſans vous, elle ſeroit, ignorée; vous Gtes la cauſe de tous 
bs les maux qu'elle a pu vous faire. Nous ferions , $'il toit 

„ poſſible, Pabſurde ſuppoſition que Madame de Saint Vincent 


* eſt cent fois plus coupable que vous ne le dites: mais cel 


„% Vous qui avez detachs ce furieux; s'il vous a grievement 


= * &l a fait des ravages horrlbles 2 eee ktre 
2, yils 


* 


( 


ſalts le detail des vex ations. horribies: qua nn 
ſous ſa tyrannie la victime de ſes ſeduftions. J'ai été 

altetiſi par le loquence ſimple, douce & noble de cet 
ber, . de ſes auteurs & er e 1 du bavarda · 


1 3. 11 


p ” 


9» regu à vous en plaindre.? La loi vous rep6ndra; W ttes 
„ un imprudent, pourquoi avez vous briſe ſes chaines? vous 
„ ſerez puni comme auteur de tous les maux .cauſts à la ſo. 
„ ci6t6. Vous connoiſſiea Madame de Saint Vincant; que ne 
„ la laiſſiez vous à Milbaud ? penſez- vous que les juges ne 
1 ſeront pas enfin fatigués de I'ardeur avec laquelle vous 
„ pourſuivez votre parente & la notre , dont vous tes Te 
„ corrupteur & le complice ! Tous les crimes que vous lui 
„ ſuppoſez, ſont les votres, parce que ſans vous elle ne les 
„ ett pas commis. Votre temerirs & vos accuſations ſont 
„une double jnjure faite à des familles qui wont jamais eu 
„ I rougir que des liaiſons que vous formares avec elles.“ 
„ . . Nous nous (levons enfin contre M. de Richelieu dear 
„ lui dire: vous tes le raviſſeur de Madame de Saint Vin. 
„ Cent; vos lettres, vos aveux , tout prouve que, malgre 18 
„ notre reſiſtance , vous Pavez enlevée à notre autorjté, que 
„vous deviez reſpecter; & que c'eſt vous qui avez employt la 
„ ſollicitation & le credit pour rendre cette femme trop ers. 
„ dule, la compagne & la victime de vos vices; que c'eſt 
„ vous qui Pavez conduite à Popprobre & à la honte: vous 
„ ne pouviez que la fletrir en Papprochant de vous.“ | 
„ + + + Nous avons toujours ce reproche 4 faire 23 M. * 
„ Richelieu: ſans vous la fille du marquis de Vence edt été 
„ ignorèe, ſon pere n' auroĩit pas reſſenti la fldtriſſzre que vous 
 imprimez à ſa fille, & qui rejaillit ſur les fiens, Illuſtre 
„ Chef d'une famile reſpectable, Epoux vertueux , enfans 
„ trop infortunés, cet homme 2 verſe ſur vos jours le poiſan 
» le plus affreux: c'eſt par la honte & par la douleur qu'il 
1» Vous mene à la mort, & il ofe invoquer la juſtice ?"), | 


ge ordinaire des Avocats. Auſſi til produit le plus 

grand effet dans le public, & le maréchal, furieux, 

a preſents requète pour en demander proviſoement 

la ſuppreſſion comme injurieuſe, calomnieuſe. Les 

concluſions du miniſtere public lui Etoient favora. 

—_— bles ; 5 mais dans le cours des opinions, très.lon- 

| Re: gues, Tavis dominant a ete * n cette requète 

| au fond (1). | | 
Ie vais terminer, - MIlord, per une anecd ote qui, 

1 pour un ſpectateur non prevenu, eſt peut- Etre plus | 
. pPropre que tous les raiſonnemens » faire decoy, 
3 Vvrir, preſumer, dy _—_— de 11 ore eſt Ia von. 

A ne cauſe. f 

M. de Richelieu ne > ponvant empdcher Teclat que 

| falt dans le monde ſon procès, inſtruit combien les 
affaires de palais intereſſent aujourdhui le public, & 
ne pouvant ſe diſſimuler que tous ſes mémoiręs juſqu'i 

| preſent Etoient tres-mal faits, à voulu mettre ſa cauſe 
entre les mains d'un jeune abbé qu'on lui a deſigns 
.comme tres · propre à la ſoutenir par ſes talens oratoi. 
res, & 4 jetter ſur la partie adverſe ce ridicule qui 
amuſe les cercles, ces ſarcasmes qui font donner gain 

de cauſe à celui qui ſait mieux les manier. II a une 

== "conference avec lui, it lui expoſe ſon affaire, (ci 


Aren moves, 10 bi cherchs AL Tebloulr ht les promes, 
l © | | ſes 


(x) Dans les _aſſemblees des 28 & 29 At. 


76 40 5 
les * . brillantes. Labbé coulon (c'eſt 16-nom. 


du defenſeur qu'il vouloit ſe choiſir) lui dit qu "avant. 


d'entreprendre ſa defenſe, il faut qu'il voye Mada - 
me la préſidente de Saint · Vincent. II ſe tranſporte 
4 la Conciergerie; il interroge la priſonniere; il la 
tourne & retourne; il ſe met parfaitement au fair de 
ce qui la concerne: il revient chez lui: il peſe les 
probabilités réſultantes des deux récits, des pieces 
qui lui ont Et communiquees, des raiſonnemens qu on 
lui a faits. Il ſe decide; il va trouver le marechal; 
il Jui declare qu'il ne peut ſe charger de fa cauſe, 


& il devient le plus zélè dé fenſeur de fopprimèe. 


Il faut croire qu'une conviction intime a ſeule deter · 


mine Fabbe Coulon, car fi l'eſpoir des récompenſos 
pëcuniaires, ou d'une faveur diſtinguee," left _ - 


38'r, il re pouvoit heſiter entre l'un & l'autre- 

Marquez- moi, Milord, fi vous ètes de mon 1 
& ſi vous trouvez que j'aie tenu la balance juſte. 
Je puis vous certifier du moins qu' aucune paſſion 
ne m'a dirigè, & que Verreur-ott je ſerois tombé, 
ſeroit de mon eſprit & non de mon cœur. Celui- 
ei n'eſt partial que on vous Lots OI il I = 
vous Oe: 


A earl, ce 31 Act 1775. SOR OM 50 
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| Si la Dame Gourdan ; ſur une femme . con- 


. dition arritée chez, elle 5 proces ſingulier a 
| ene e 5 ne Sc. 84 


1 ales du baut ſtyle A Milord , » les paillards 
honteux de cette capitale, en un mot tout le monde 


Ubertin & galant eſt dans la conſternation, d'un arret 
prononcè il y a quelques jours par la Tournelle, qui 

\ . derrete de priſe de corps la fameuſe ſurintendante des 
plaiſirs de la cour & de la ville, la Dame Gourdan, 


que par une denomination plus dècente & plus hono- 


. rable on appelloit la petite comte +, Cette femme Etoit 


ſurtout eſſentielle aux Etrangers, comme d'une gran” 


ds xeſſource pour eux. Jen ai quel quefois uſè depuis 


mon ſejour ici, & je puis vous en parler pertinem. 


ment. Ce qui la rendoit précieuſe entre ſes ſembla - 
bles, e toit ſon art de s' inſinuer chez les femmes com. 


me il faut, de gagner leur confiance & de les rendre 
dociles aux propoſitions qu'elle leur faiſoit. Vous ſen- 


tes qu'il falloit qu'elles fuſſent proportlonnèss à ob- 
let deſiré; car enfin, de Faveu m&me d'une reine, 
il n'eſt point de perſonne du ſexe qui ne puiſſe &ache- 
ter; il ne s'agit que du prix. C'eſt un talent tel qui 

- [ui avoit procure la connoiſſance des princes, des es-. 
ques, des magiſtrats, & qui la fait regretter de tant 


— 
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yore wth 


zilluſtres Doan, Comment une entremetteuſe 
auſſi eſſentielle a-t-elle pu meriter Panicizdverfion de 


la juſtice? Voici Vhiſtoire. Elle paroit bien romanes- 
que; mais je la tire du 9727 de la Dans > accuſes. Elle 
vous amuſera. 


Madame d' Oppy, (Colt fon 565 cont Fan grind 


bail? d'Epte de la ville de Douai, Etoit à Paris en 


: 1756 par neceſſite, Un chevalier de Saint-Louis 


qu'elle avoit vu en Flandres chez ſes beaux freres, 


mais qu'elle connoiſſoit peu perſonnellem ent, profits 1 
du vuide de ſoclété où elle ſe trouve, pour lui rendre 
des viſites aſſidues & ſe rendre neceſfaire auprès d'elle 
| par des apparences de dévouement & de zele (1). 
Bientdt il lui fait ſentir la nëceſſité de ſe procurer 
des liaiſons dans un pays où Fennuf ſuccede tour- 4. 


tour au degotit des affaires. II lui vante une femme 


de condition de ſes” amies; d'un certain ize, bien 
r6pandue, tenant un Etat conſidétable & recevant la 
meilleure compagnie, Ctolt preciſement ce qu'il fal 
loit à une femme qui, avec un nom, de la figure, & 


ſurtout de la jeuneſſe, avolt beſoin, pour paroſtre 


| dicemment dans le monde, d'une perſonne de ſon 
ſexre qui lui ſervit en quelque ſorte de ſauve- garde & 


f G) Obſcryez "—_ ibn FOE: ne EAT pute che, 
valiet de Saint Louis, on ne ſait pourquoi; car on ne doit 


pas craindre de deshonorer un areil homme & de le denon - 
cer 1 la ſociée te. * Oo 
c 2. 
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e que Madame a 'Oppy no. 
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ſe laiſat point. aller à une propoſition auſſi decente 


de la part d'un milltaire qu'elle croyoit de ſes amis! 
Elle n'avoit pas aſſez d'experignce des intrigues de 
Faris, pour ſavoir qua les fonctions les plus malhon. 
netes y ſont ſouvent Pappanage de homme deco. 


re & le moyen de parvenir aux honneurs. Elle 
accepta donc avec empreſſement & fut conduite chez 
14a pretendue comtelle, . 1 


Celle - ci, prevenue du role qu elle devoit jouer, le 
 remplit 4 merveille, & ſoutint par un extérieur con- 
| venable la bonne idée qui on avoit donnee d'elle, Dail | 

leurs, une vaſte & belle maiſon, un domeſtique nom 


breux, des appartemens meublés ſuperbement , tout. 


annongoit Populence de la maltreſſe. Elle accabla 


de politeſſes la préſentée, ſe Felicita d'avoir fait fa, 
connoiſſance, en remercia le chevalier, & parut von 


loir ſe lier plus intimément avec uno femme auſſi al. 


mable. Cette intimité ne put avoir lieu alors, à cau · 


| ſo d'un voyage que Madame d'Oppy fit peu apres chez 


elle. Mais en 1768, de retour 4 Paris, ne ſopgeant 
plus 2 ſon avanture, elle ſe trouve attaquee au bal 
de opera par un maſque qui, après l'a voir tourmen- 


te un peu, ſe fait reconnoitre pour la femme chez 
laquelle elle a été conduite. denx ans auparavant. 
Grands reproches d'une part, excuſes de l'autre, On 


pardonne, à condition qu'on viendra ſe juſtifier à un 
ſouper dont le jour eſt indiquè. Madame d' Oppy 8 


rendit. Il n'y avoit en femmes qu 'elle & ſa nouvelle 
ane. Le rell des convives conſiſtolt en hommes, | 


yd 


. N einne 
I 


1 


qu as: ws: N Kok o EY elle reconnut wie 
gens du plus haut parage. Le ſouper fut gal, mais 
{ans indécence; & l'on ſe retira de bonne heure. 

L hiſtorienne laiſſe ici une lacunè, & paſſe brus- 
quement au 15 Avril, jour fatal ou stant empreſſce | 
'd'aller chez la comteſſe ſur un billet d'invitation, elle 
ſe trouve aſſaillie par un ipſpecteur de police (1) & 
un commiſſalre (2), qui b'atrètent par ordre du roi, 
& qui apprennent que le lieu où elle eſt, eſt un lieu 
de proſtitution, que la femme qu'elle croit ſon amie, 
fon: égale, en eſt la directrice; que C'eſt la Dame 
Sourdan, nom trop cdlebre dans Ia capitale, mais 
ignore d'une femme honnète. Cette abominable en - 
tremetteuſe ſe: rend alors ſon accuſatrice, & lui met 
ſur le compte des debauches dignes de la derniere 
d ſes infames Ele ves: elle en fait ſa: déclaration. Le 
chevalier de Gricourt,:beau-frere de Madame d' Oppy, 
voyoit tout, entendoit tout d'un; appartement voiſin. 
1! &oit;le, chef ſecret & inviſible de Vex&cution: (3). 
&, ſans Egard aux réclamations de ſa belle-ſœur, aux 
e de ſon e 4 ſes refus obſtines 


an : 4 


n 
6 — 


a Les Sr. Marais, cherge du detail des filles & 40 mau · 
vais lieux. (2) Le Sr. Mute. 

(3) Madame d' Oppy pretend. que ſon mi, ignoroit tont 
cela, n*Ztoit prévenu de rien; que le che valler de Gricourt 
ſeul, conjointement avec Pabbe de Gricourt, ſon frere, & 
leur r „ avoient obtenu l'ordre de la police; & que ce nꝰ toit 
pas faute de tems que M. d' Ohg n*avoit pas EE inſtruit, 
my rordre du roi, d''arreter ſa — 4 "IE gu 14 | 
lars, OWE i" > 


cy 


0540 g 
4 rien ener, I ſes larmes; 4 ſos ſanglote, i 14 fait 
conduire d Sainte PElagie, dans une de ces maiſons 
de force, deſtinces à purger les familles & la ſociéte 
de leurs plus vils rebuts, à envelopper dans les tene. 
:bres la honte d'un mari; deshonorè, Lopprobre dune 
Femme ſcandaleuſe, 4 donner un frein, en un mot, 4 
ces Meſſalines, dont aucune nn ne peut arrèter 
les &carts & les débauche.. 
La, Madame d'Oppy, mere 3 famille, fame de 
5 condition, Talliée d'une infinite de maiſons illuſtres, 
ft depouillée de ſes habits, couverte d'une robe de 
bure, & regoit:le ſigne de Vinfamie, en voyant tom. 
ber ſes beaux cheveux, l'ornement de ſa téte. 
Cependant ſon mari, à Pinſgu duquel elle pretend 
que toit conduit tout le complot, apprend les hor. 
reurs qu on impute 2 ſa femme. II arrive 4 Paris, 
I la voit, il entend fa juſtification, Mais trop foible, 
& pour la tourmenter innocente, & pour reſiſter aur 
efforts des inſtigateurs de ſa perſecution , il prend 
un milieu; il faſt convertir la lettre de cachet, qui 
retient Madame d'Oppy priſonniere à Sainte-Pelagie, 
en une autre, qui exile dans une terre (1) ou elle 
doit viyre avec lui, ſans pouvoir ſe remontrer 4 Pa 
rs, ſous quelque pretexte que ce ſoit. | | 


Arrives en ce lieu, aux eris allegrefſe de leus MN 


_ yallaux, les deux epour ſouperent, coucherent en · 
Lemdie , & ſeslleront « dans 10 10 e une pain ol | 


— 
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p&pouſe avoit ſeule 4 pardonner. Elle avolt deja tout 
© oublis, 4 ce qu'elle aſſure; mais elle retomba bientdt 
dans de nouvelles anxietes. A travers la ſatis factlon 
apparente de ſon mari, malgre les preuves de tendres 
ſe qu il lui prodiguoit, elle dew 6loit un trouble, une 
contrainte, une agitation qu * diſimuloit mal: elle ns 
put reſiſter à ſon deſir de s'&claircir. Ayant trouve un 
moment favorable pour fouiller dans les poches de 
M. d'Oppy, elle en tire une correſpondance odieu 
ſe, dont le reſultat eſt un plan concerté de Tarrèter 
de nouveau au moyen d'un autre ordre du rol, & de 
la faire enfermer pour le reſte de ſes jours dang un 


couvent (1). 9 
A cette lecture efrayante elle prend ſon par, „& 


ne voit ſon ſalut que dans la fuite, Apres avoir erré 5 


en pluſieurs endroits, elle ſe fixe en Angleterre. 9285 f 
apprend que fon mart, au bout d'un an de delat, 


Þ rendu plainte contre elle en adultete par devant bs 


juge de ſon. domicile 4 Noyon (2), & Ta fait con- 
damner à la peine de Fauthentique. Elle repaſſe en 

France (3), y reſte cachèe, dans Feſpoſr de venger 
fon honneur attaque; elle parvient enfin 4 faire lever 
la lettre de cachet toujours ſubſiſtante (4). Elle in- 
terjette appel de la procedure de Noyon & en de- 
mande la nullité. Cependant ſon mari rend une nou- 


7 . 


(1) Eppeville , en Picardie. 
(2) La plainte eſt du 28 Juin 176. 
09 En 177% (4) En 1773. 


_— 
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velle plante (55 „ aal commengant oh vient Gite la 
3 premiere, embraſſe tout Vinteryalle Ecoule depuis fon | 
Evaſion, & articule de nouveaux faits d'adultere pen. | 


F » 
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dant le ſejour de ſa femme à Londres. 
C'eſt dans cet état du procès qu'eſt intervenu Var „ 
ret (2), qui decrete de priſe de corps la Dame Gour, 


dan & deux autres femmes publiques (3) ayant ſervi 
de témoins contre Paccuſce, Mais la premiere, qui 


a des amis partout, a été avertie par de jeunes con. 
ſeillers, & s'eſt ſouſtraite A la captivlté. uoi qu'il 
en ſoit, ſes fonctions ſe trouvent A ee & 
c'eſt ce qui deſole tant de gens de tout ſexe, de tout 
Age, de toute condition & de tout pays, à qui cette 
appareilleuſe rendoit les ſervices eſſentiels de ſa pro. 
feſſion. On a ſaiſi & annote ſes meubles, mis les 
ſcelles chez elle, On lui avoit fait repreſenter aupa · 
ravant ſon livre, qui eſt depoſe au greffe. On dit 
gue ce livre eſt une piece tres curieuſe. Pour en 

 connottre importance, il faut que vous fachicz, Mir 
lord, que les lieux de debauche de cette capitale ne 
ſont pas EY" comm nos bagnos a Londres : ils 


fot 


* \ A <5, As 


ET 
33 Dans le tems oh fa femme interjettoit fon . 

(2) 11 eſt du 6 Novembre. II declare nulle la ſentence ds 
Noyon, en ordonne ſeulement execution quant au d&cret de 
priſe de corps, & cependant le convertit en décret d'ajourne - 
ment perſonnel, donne acte au Sr. d'Oppy de ſa nouvelle 
plainte, lui permet d'informer, & à cet ellet le reavoye par 
devant le lieutenant general du bailliage, 

_ £3) La femme Eudes & la femme Grenier, 


can - 7 
ſont ict Ginſtitution politique. Celles qui y preſident, 
par eſſence eſpionnes de la police, tiennent un regiſtre 
exact de toutes les perſonnes qui viennent chez elles, 
& entrent 4. cet ;6gard dans les details les plus particu- 
liers qu'elles peuvent apprendre. Vous ſentez combien 
ils doivent etre amuſans. _ Ceſt ſous le feu roi, & 
ſurtout à la fin de ſon regne, que cet hiſtorique du 
 libertinage de la capitale étoit fort recherché. On 
aſſure que le magiſtrat chargé de cette partie en der- 
nier lieu (1) y donnolt une attention particuliere; 
qu'il occupoit journellement un ſecrétaire de confian« 
cs très intime, à rédiger de ces divers matériaux une 
gazette galante & luxurieuſe, & que le monarque & 
ſa maitreſſe (2) en faiſoient leurs plus cheres délices. 
Le lieutenant de police d aujourd'hui n'a pas cet avan- 
tage, Le jeune prince, ami des mœurs, rejetteroit 
avec indignation uns chronique auſſi ſcandaleuſe, iI 
rougiroit des turpitudes qu'on y dévolle. Mais ces 
archives d' horreurs & d'infamies nen ſubſiſtent pas 
moins, comme pouvant ſervir à diriger le Miniſtere 
dans quantits d'optrations ſourdes, à lui fournir le 
fil de beaucoup de choſes & le ſecret de preſqus tou - 
tes les familles, | La Dame Gourdan, par FEtendus ' 
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(t) M. de Sartine. On pretend que c' eſt Madame Ja mar- 
quile de Pompadour qui; pour diſſiper Feanyl de. ſon. auguſts. 
| Amant', avoit imagine cette gazette. | 
(2) On congoir combien cette gazette avoit dil prendre 
favent. ſous la comteſſe Dubs, & les "Oy Kommgataires: | 
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1 ſon commerce & par ſes prati tiques diſtinguses, de. 
volt Etre plus recommandable qu'une autre au gou · 
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vernement. C'eſt ce qui excite Ia eurioſité des ama 
teurs, ſoit pour decouvrir dans fon journal bien des 
gens qu'on ne ſe doutbit pas d'y trouver, ſoit dans 
Ja crainte de 5% voir inſcrits .eux-memes. De -quel. 
que maniere que le proces tourne, on eſpere au ſur. 
plus qu'une femme auſſi importante ne ſera que ſuſpen · 
due dans Vexercice de ſon miniſtere & qu'elle le re. 
prendra inceſſamment. On fait qu'elle a deja reclame 
les bontes des perſonnages en place les plus éminens; 
on dit mème qu'elle a eu Paudace d'ecrire 4 M. le 
Duc de Chartres, & d'engager S. A. 4 $intereſſer 


8 
: pour —WAĩ 


Du reſte, £ Ton difeutoit à Ia rigueur la conduite 


de cette entremetteuſe, elle ſeroit tres · puniſſable, 
ſans doute: il ya tout à parier que Madame d' Oppy, 


dans un intervalle de deux ans, n'avoit pu ignorer 


quel Etoit le métier de la pretendue comteſſe, en 
ſuppoſant qu'elle y füt allée innocemment la premiere 
fois. Mals il y a à preſumer auſſi, que celle - ci gagnte 
par les inſtigateurs de la perſccution contre une fem. 
me adultere (1), ſe ſera.pretee à l'abominable com 
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(i) Madame d'Oppy pretend quayant perdu les enfans 
qu'elle 'avoit eus de ſon mari, ſes beaux. freres & ſa belle- 
ſbeur, intéreſſes à la calomnier pour faire ancantir Jes clauſes. 
zvantageuſes de ſon contrat de mariage, ont - profite' de la foi · 
blefſe du caractere de fon mari & ont dirig6 toute Paccufation 
Cadultere ;z ils auroient meme, ſylyant elle, prepare de loin fo 
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plot ( medle pour ® ſurprendre,,. & aura diſpoſs le 
piege adroit on elle devroit etre arrètée. Or, ſolt 
qu'elle ait ſeulement favoriſe le libertinage d'une fem · 
me de condition marièe, & dont le commerce lui eſt 
interdit par les réglemens de ſon metier exéerable, | 
ſoit qu'elle ait fervi d' agent aux calomniateurs de 
cette Epouſe infortunte , qui leur aura donné priſe 
par ſon étourderie & ſon indiſcretion ; dans Fun & 
autre cas, elle devroit etre chätiée .exemplaire- 
ment, plus ou Mons: e Parrocits de ſes ma? 
nœuvres. 5 

Pendant que je | ſuis 7 — ba. compte & Madame 
Gourdan, il faut vous faire part de deux. anecdotes, 
qui la concernent, anciennes deja , & qu'on ma ap- 
priſes. Vous verrez par la premiere, que cette ine | 
fimedtoit tiès · propre à jouer tous les roles qu'on yol- 
loit lui faire faire pour aſſouvir ſa cupidits. La ſe» 
conde eſt une preuve qu'il Etoit tiès- aiſẽ de ſe mépren⸗ 1 
dre ſur ſon compte, mais que Terreur ne pouvoit durer 


ns 


longtems, 
Un fermier ere (1), vieux libertin tres triebe, = 


yoyoit en ſociété une femme de condition, venue 1 
Paris avec ſon mari pour ſolliciter 2 la cour 24 80 


A 


the 1 


22 
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introduction chez Addons Gourdan 2 W condulee . da 1s 

le precipice d'horreurs ol ils ont jetteè. Il faut convenir que 
ce dernier projet eſt trop abſurde pour le ſuppoſer n n 
qu'elle n'y et donne nn par ſa conduite-gdlame: & pen 
honnèe te. ; N [ 8 15 9 0 n 


(1) Le, 6, Dong. . 


* 


8 


5 riſe A 8'avancer en propoſitions ſolides, auſſi loin que 
Fexigeront les circonſtances. Du reſte, il promet de 
forts honoraires pour Pentremetteuſe. Celle-ci com- 


" git d'un Ecrin de dix mille Ecus. Le publicain, ladre 


'wavoit fait qu'irriter ſes deſirs. Il va trouver Madame 
Gourdan; il lui falt part de ſon amour, & declare etre 


determiner cette beauté à lui devenir favorable. 1} 


financier de ſa commiſſion; elle {ui dit que Vouverturs 


| Ja commiſſion devenoit de plus en plus delicate 4 


any 
vice, K Elle Stolt frathe, aimable, 090080 elle avoit 


n dans Veil du Turcaret. Celui- ci avoit eſſays 
de Linſinuer auprès d'elle, mais ſans ſucces; ce qui 


diſpoſe 2 tous les ſacrifices pecuniaires, fi elle peut 


ajoute qu'il fait qu elle n'eſt pas à ſon aiſle, & auto. 


mence par faire connoiſſance avec la femme-de-cham- 
bre; elle ſe menage un acces chez la mattreſſe, com · 
me marchande 4 la toilette qui vient lui faire voir 


des bijoux , des etoffes & autres effets precieux 4 
acheter. Elle decouvre bientöt le foible de la dame: 


elle a une fureur de diamans inconcevable, mais elle 
fait comment faire pour les payer z elle manque 
&argent. Madame Gourdan vient rendre compte au 


alt. faite „ mals que la négociation eſt chere; qu'il 8'a- 


de ſon caractere, Etoit trop Epris pour 1'Etre en pareil 
cas, Il va chez un bijoutier, ſe munit de la plus bel. 
le, girvitare de cette eſpece & la confie à Vappareil- | 
leuſe, qui ne doute plus d'tblouir la provinciale avec 
de telles offres. Elle s'y prend adroitement, & comme 


Sp , % Hs 1 


exuſo de Tepour, elle engage la dane 4 vealr cha 


0 


cry 


its ſecrettement pour voir les Amade 1 
très· beaux, qui ne ſeront point chers, dont le pro. 
prietaire eſt obligé de fe défaire à bon compte. La- 
jeune femme qui, à Texemple de quantité de fes ſem- 
blables, traitoit tout cela à Finſgu de ſon mari; ac 
cepte le rendez · vous comme plus commode. Ele 
logeoit dans le quartier de la comedie' italienne. Un! 
dimanche, fous prétexte aller J Pegliſe, envelop- 
pee d'une caleche, elle va chez la pretendue mar- 
chande à la toilette, qui de ſon cöté Wavoft pas man. 
que de prevenir le fermier général, de lui an non. 
cer que la beauté, docile à ſes deſirs, conſentoit 3 
une entrevue à telle heure. La jeune femme artivée 
la premiere, ſuivant la combinaiſon de la dame Gour- 
dan, elle lui deploye les diamans, eller les lui eſſaye, = 
elle lui met les girandoles aux oreilles, la bague au 
doigt, le collier au cou, &c. Celle. là ſe livrant; à la; 
vanits ordinaire de ſon ſexe, s admire dans cet Eclat 3 
„ mais tout cela ſera bien cher, dit elle 2 Non, 
„Madame répond Fentremetteuſe”. En méme tems 
elle fait entrer le ſinancier: „ voilà le propri6taire; 
„ vous vous arrangerez 4 merveille enſemble: je vous; 
j, quitte. Elle ſort auſſitdt, ferme la porte & laifſe; 
la victime en proie aux deſirs effrenes du vieux pail-⸗ 
lard, qui, de ſon c6te, croyant ſes propoſitions ac. 
| ceptdes, fait les declarations les plus: chaudes & ſo: 
met en devoir de recueillir le fruit de fes avances. 


Tout cela 8 Etoit paſſe ſi brusquement, que la dame: 
pbuifibo n'avoit pas 4a Eabord le OPER * 
: ES 


» 


(05 


1 Elle ul temoigne ſa ſurpriſe & le. n avec 
indlignation. Etonné 4 ſon. tour, il demande ſi elle 
$eft flattée de recevoir ce. cadeau impunement ? Il 
ven ſuit une explication affreuſe, Elie apprend- où 

elle eſt: en vain elle veut ſortir : point de clef à la 

porte: elle a beau ſonner, perſonne ne rEpond, Lin. 

kame hoteſle, du lieu voyoit le combat. par une ouver- 
ture ſecrette. Elle ſe flattoit toujours que les diamang 
oporerolent leur effet; elle ne pouvoit concevoir 
gu'une femme reéſiſtat à un pareil appit. Cependant 
il fallut terminer cette ſcene, qui ne prenoit pas dé. 
_ cidemment la tournure con venable, & qui commen: 
colt à fatiguer le paillard publicain. Il remet ſes dia- 
mans dans ſa poche. La beauté, furieuſe, menace la 
Gourdan de la faire mettre à T hôpital. Tout conf 
_ dere, de peur que avanture ne parvint aux oreilles 
de ſon mari, elle a trouve plus prudent de reſter 
tranquille, de profiter de la legon , de renoncer aur 


_ - diamans, adn de r ne ae 8 de nnn 


A la toilette. 
VLautre . eſt 1 dne how petite com, 
teſſe, non moins utile aux plaiſirs de la cour qu'l 
ceux de la capitale, revenoit un jour de Verſailles, 
_ oh elle avoit conduit deux nymphes, morceaux choi- 
fis; qu'elle avoir | prefentes à quelque grand, Aur 
approches de Paris; ſon caroffe caſſe; elle eſt obligee - 
de mettre pied 4 terre avec ſes deux éleves, M. I's 
_ de Rane . RI ns os | eſt 


(63 i 


- touches de Pacetdent : til prend part au Set ar ces ga-: 
mes, leur offre fa voiture pour les. ramener : il inſi. 
ſte. La Gourdan trouve trës comique de ſe volr dans. 
le caroſſe d'un; prelat.; elle accepte, & ſe pavine 
aux yeux de tous les ſpectateurs. C'ttoit un jour ob 
Ja route de Verſailles etoit encore plus. frequentes que 
de coutume. Une infinite de jeunes ſeigne 8 ſe- 
rendolent à la cour | 'pluſſeurs reconnoiſſent* le Elat 
& ſa compagnle. 'Arrives, ils mont rien de plus Pres- | 
ſe que d'en rire & d'en faire Thiſtoire du jour, Elle 
parvient aux oreilles de Madame la comteſſe Dus» | 
barri, qui en amuſe le monarque. $, NM. ordonne 
au grand - aumônier de mander de fa part Tevegque 
de Tarbes, & de lui faire des reproches ſuy a con · 
dulte ſcandaleuſe. Le prelat ne fait ce que cela veut 
dire. Enfin la plaiſanterſe 8'Eclaircit, & il reconnolt 
que la charité n'eſt Pas toujours blen place 1 bien 
recompenſ6e, | 7 e 
Vous voila maintenant au fait, Milord, de cette 
premiere abbeſſe de Paris. Je ne manquerai pas de- 
vous inſtruire de fon fort, & du moment on. elle te⸗ 
aal ſon bercail Aifperſs auſourd hul. enn 
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{ L xs Francols ; Milford, nous ſingent en tout, Ils 
ont auſſi des lieux publics , A ſervant de promenade 
pour. les oiff fs, ayant quelque rapport. aux nôlres, 
mals fe reffenrant toujours de la futilite de la nation, 
'Onn 7 volt pas de ces parties de table, Fame de la 
ſocleté & oh ſe deploient les plus douces alfeQtions, 
Ils ne les ont point tournes en inſtitution politique, 
en y offrant de ces tableaux dont nous les avons dé. 
cores, Propres 4 enflammer amour de la gloire chez 
nos concitoyens. par le ſpectacle de leurs victoſres & 
des defaites de nos rivaux. Enfin ils ne les Egayent 
point par une muſique ſoutenue; qui en forme une 
eſpece de ſpectacle flattant les: oreilles & pccupant le 
cur. Celul-· la eſt ſi vuide „ qu'on y cite ſouvent le 
mot d'un Etranger, qui apres s' etre promene longtems 
au Coliſte, & voyant toujours la m&me choſe, cel 

dire une multitude d hommes & de femmes circu 


e 


c 650 
lant & rovehant ſans ceſſe au meme point, s * vcr: 
quand cela commencera· til? ee 

Le Sr. Torre eft le . qui ait een un 
Waugball a Paris (1). Les freres Ruggieri, artiſt. 
ciers Italiens, qui donnoĩent des feux au public dans 
un fauxbourg de la capitale, ol le plaiſir de la pro · 
menade ſe trouvoit joint 4 celul du fpectacle, lui en 
avojent fourni Videe. II a rencheri ſur ſes rivaux par 
un ſallon en rotonde, ol le luxe ſe jolut 4 Telégan- 
ce. M. Vambaſſadeur d'Eſpagne ayant imagine-de pren - 
dre ce lieu pour y donner ſa fete en Phonneur'da ma- 
nage de M. le Dauphin (2), a' fait conſtruire un ſe. 
cond ſallon en quarré (3), 4 autre extrémité de 
Templacement, dans un genre moins brillant, mais 
gui forme variété & jouit d'une oo plus'bolles vues 
qu il foit poſſible d'avoir. [5 #800 

Si quelqu'un pouvolt ſe flatter de ſoutenir 1500 Jes. 
reſources de imagination un etabliſſement auſſi dif, 
elle 3 maintenir en France, ol ramuſement meme 
doit ſe preſenter ſans ceſſe ſous une nouvelle forme, 
pour ne pas Le ad un n wanted ; & nr 10 
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| (hin belt e ouvert pour la ED fals e 6. 5 1768 

ſous le nom de Fetes Foraines , & le 25 Mai 1769 il on 
rouvert plus embelli , F & 2 ge decidemment "0 nom = 
Wauxhall, 1 $6 UT £8 

(2) En 1770; le bal do Ma. 'Fambetfadeys. eut neu la a 
du 10 au 11 Juin. 

(3) Ce ſecond ſallon eſt du Sr. Gondouin, architecte „ qui s' eſt 
dittingus depuis par les we écoles de chirurgie. 7 
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premier plaiſir eſt le changement, ce ſeroit Vinven. 
teur du Waurball. C'eft d abord un homme de genie 
Pour tout ce qu'on appelle Fetes Pyrrbiques. II ex. 
celle par l'abondance, la preciſion, la rapidité de 
ſon ex6cution, le mouvement, la diverſité, le deſſn 
de. ſes plans. Il eſt admirable pour la decoration, of 
il. fait joindre Fagreable 4 utile. En un mot, ſes 
feux ſont autant de pantomimes, qui non ſeulement 
. Frappent les yeux, mais vont juſques à Fame & [a 
remuent. Telle eſt idee qu'on m'a . donnes ici de 
cet artiſte. Son emplacement ne lui permet pas de 
deployer ſes: talens en ce genre; mais j'ai été en. 
chants d'une illumination en feux colores, porte! 
un dègré de perfection due à lui ſeul. 
Le Sr. Torre a encore eu recours 4 d'autres invers 
tions, pour ſoutenir Vinter8e & la curioſité du public, 
At a donps de petites Pantomime „des Cocagnes, des 
Enncente, des Loteries. Ce ſeroient de foibles ſe. 
So, d allleurs momentanés ſeulement, ſans un fond 
toujours abondant des plus jolies & des plus brillan 
ges Ries de Paris, qui ſe renouvellant ſans ceſſe j 
attirent les amateurs en ce genre, & font de ce liel 
une eſpece de * d Amour, ou ſe negoctent & fe 
traſiquept ces effets galans. Ceſt, pour parler plus 
convenablement, un ſerrail, où chacun ſuivant ſi 
fraculté vient eden te moucheir & ſe preparer une 
nuit voluptueuſG. 
Le Wauxball du Sr. Tons lean cropre qu aur 
plaifics de la belle ſaiſon, ſon rival, le Sr, Ruggieii, 


af "os 


obrint la. permiſan ts faire en 4 Ja Felre $. 


Germain. un Wauxhall d Hiver , qui Feſt ouyert des 
le Carnaval 1769. Celui ci eſt un vrai palais de Fee 


(): ce. n'eſt qu'or, azur & glaces ;. mais. il eſt en en 


| miniature, & ne peut gueres contenir que 1.500 ſpec 
tateurs. Sa forme n'eſt cependant pas aercable; it 
eſt en baignoire. La ſaiſon oh il eſt en vogue & le 
peu de durèe de ce ſpectacle le ſoutiennent, dau- 
tant qu'il jouit de Payantage de ſurvivre, ainſi que 
les ſpectacles forains, à la cldture des autres (2). 
Les femmes de qualité s'y rendent alors en foule, & 
y prennent. le plaiſir de la danſe. Ceſt le ſeul qui 
ptéſente ce coup d' il, & on il ne ſoit pas malhon- 
nete à une femme comms il kaut de 8 'expoſer ainß 
. 
Det ici le moment 1 vous W , Milord, dun 
| troiſieme Mauxball „ Etabli ſur les boulevards ne 
(3) depuis pluſieurs années, mais qui Etoit reſts ir 
patfait, par Iimpoſſibilite qu'avoient ẽprouvse juſqu's- 
den kn, * en ee Louverture. La 
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25 _ Il eſt au sr. * Noir; N 

(2) Oper & les deux Comedies ſe ferment m eile an 
dimanche de la 'paſſi on: les ſpectacles de la foire & le Wauæ. 
all @hiver o 
meu. 
(3) On 2ppelle Boulevards neuf 1 partie du Sud, qui — 
bralſe paris depuis Parſenal juſques aux invalides, qui a && 
arrangee & plantée depuis que les anciens ont repris vogue. 
Cette promenade, pour le ſol, pour la vue & pour la regula= 


Tie, eſt infuiment n a Ls e 
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Ie ferment. que la Tn du dimanche * 18. | 
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Piemont avec Madame Clotilde, leur a heureuſement 
fournt Poccafion de retiter une partie de leurs frais 
.en le Touant * ſon Excellence, gui Ta falt fiuir & ar- 
ranger de la. maniere 14 lus conyenable pour fon ob. 
Jet. Tout le monde ﬆ convenu que le local &toit 
delicieux, mais differentes eirconſtances ont contrarié 
les intentions de M. le comte de Virl, D'abord, 
'quoigul eat defire qui on prit Jes plus grandes pre. 
.calitions Pour empecher gue la fete ne füt troubles 
par aucun accident f niſtre : quotqu'ch conſEquerice l 
police edt fait afficher pluſieurs j Jours Favance Tordre 
& la marche des voitures, tant pour Taller que port 
Je retour, aucun de ces arrangemens n'a ets obſervé, 
Al. v, a eu la plus grande confuſion, . On en a rejetts 
15 faute fur M. le mardchal, de 'Biron ; 11'$etoit chats 
ge de faire garder. les paſſages par fon regiment „ qui 
A, mal rempli ſes ordres, Le tems n'a pas été fayo. 
rable au feu d'artifice: une pluie ſur venue nial-i-pro- 
pos 2 empeche qu'il ne fat tiré avec le ſucces deſire, 
ou platot Fa fait manquer tout. à-falt. Du reſte, toute 


& meme le Rol. Madame la nouvelle Princeſſe de 
Piemont y eſt reſtée plus tard, comme objet de a 
: , | a ont ©; Foal. wh tenir n 
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(01 Elle a eu leu 401 FRO Wee, 


fete que vient de Ubaner” 10 NI. Vambamudou; is 
Sardaigne, en Thonneur du marlage du Prince do 


14 cout gy ft rendue, la famille Royale, la Reine 
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On ne welt point appercu en cette occaſion. que la 
premiere eut aucun regret de quitter la France. Elle 
avoit cette joie naive d'une jeune perſonne, dont les. 
ſens commencent A. $'ouv7rir à tous les plaiſirs. La 
foule n'etoit pas auſſi conſiderable qu'on ſe Fetoit 
imagin&; mais remplacement avoit des inconveniens 
pour entree & pour la ſortie, qui genoient beaucoup 
la circulation. Du reſte, on ne s'elt plaint que de la 
mesquinerie des gens de M. I'Ambaſſadeur , qui ont 
mal rempli ſes ordres ſans doute, ont laiſſè manquer 
les rafratchiſſemens & ont fort meEcontente le public. 
On a. voulu, Milord, rencherir fur tous les Waux- 
halls, dont ſe vous al kalt enumération, par un mo- 
nument dont le nom ſeui devoit donner la plus hau · 
ts idée. En effet, le mot Coliſce , rappellant ide 
du Cirque elevè par Veſpaſien, decore d'un grand 
nombre de ſtatues & deſtinéè aux {&es dont les 
Empereurs amuſoſent le peuple Romain „ ne pou · 
volt conxenir qu à un lieu magnifique & ou tout 16 
| pondroit 4 ſon. titre. _ Telle fut opinion qu on en 
congut dabord, pulsque d&s fa creation (1) il fur - 
regards comme d'une importance aſſez grande pour 
que le roi voulüt prendte ſoin lui me ne (2). de la 
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(7) Par 27 5 ' conſell du 26 Juin 3769 1 i 
) Ceſt. dire Je ſecretaire Fra Etat 7 1 IVE ment 
de la maiſon du Roi , car en France rout ſe falt au nom de S, 

& S. M. ne fait rien. Au ſurplus, ces direction & adminiſtra- 
tion devoient ſe faire de la meme maniere que celles ies, 
demie royale de muſique. ley © NN 
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„ 
Hieftion & de vadminiſtration de ce ſpeckacle. 82 
ptemiere deſtination ne derogeoit pas à cette ſubli. 
mite, L'ouverture devoit s'en faire par la ville, qui 
avoir ordre de choiſit ce local pour y donner telles 
ſetes qu'elle jugeroit à propos 4 PFoccafion du marlage 
de M. le Dauphin, annonce pour l'année ſuivante 
(1). Du reſte, les Prévôt des marchands & Echevins 
| Gojent mattres d'en faire uſage dans les diverſes oc. 
_ caſjons de rejouifſances publiques, où ils voudrojent 
_ deployer leur zele & où les talens de leurs artiſtes 


| auroſent beſoin de ce vaſte emplacement. 


La deſtination ulterieure, & generale du Coliſte, 


dont la conſtruction Etoit Evaluse à trois années de 


dur6e, conſiſtoit 3 offrir des Danſes publiques, des 
 Fetes Hydrauliques & Pyrrhiques, des Fites Etrangeres 
& toutes autres qui ne ſerojent point de nature con | 


currentes de celles de PAcademie Royale de Muſique 


& des Comedies Francoiſe'& Italienne. 

_ Malgre ces annonces impoſantes, le Coliſee np 2 pu 
ſetvir au premler objet par des retards dans f con · 
ſtruction (2), & il ne remplit le ſecond que très mé. 
© diocrement. '' Les Fites Hyarauliques ſe TEdviſent 1 
des joùtes ſar I 2808 0 ere fur un baſſin Fer 
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i, 466 de crapaudiere ou FA mare Cangbuſs, qui 


n'offre ni retendue, ni le jeu, ni le point de vue 
n6ceſſaires à de pareils ſpectacles. J'entends regretter 
| tous les jours les Jeux Pléjens, inſtitués par la ville 
(1), & abolis par autorité ſuperieure, pour favoriſer 
ce nouvel etabliſſemenr. Ceux- la, outre Pamuſemene + 
qu'ils procurolent au public, avoient une utilite reels - 
le; c'&toit, au milieu de ces farces, puériles en ape 
| parence, de former inſenſiblement d'excellens maxi- 


piers, Les Fetes Pyrrbiques conſiſtent dans des feux 
Fartifice, preſque toujours uniformes, & ſouvent tres 
| mediocres. Quant aux Fetes Etrangeres, on m'a pars 


16 dun Couronnement de  Empereur de la Cbine, qui 


Etoit bien la plus platte choſe qu'on put voir. 


ainſi le Coliſée, réduit a fa juſte valeur, malgrs 


Fimmenſits du terrein, la beauté de architecture, la 
magnificence du decore, ne preſente rien de plus at- 


trayant que le Vauxball, & celui-ci auroit empechẽ 


Tautre de prendre conſiſtance, fi la jalouſſe ne Petit 


fait fermer. Ce n'eſt. que de cette année, & par une 
grace ſpeciale de la Reine, que le Sr. Torrs a eu la | 


F liberte de rouvrir ſon ſpectacle, plus à portse du pu- 
blic HOKE D'aillours 7 influence miniſtérielle _ ie 
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(2) Le aurhall du DTT ale eſt” 1 füt les et a 5 
Marais, au lieu que le Coliſce. eſt hors de Paris & fort Elol- 
gué de plus des trois quarts des habitans de cette grande vil 
le; ce qui le rendra toujours incommode & aer rerdte 1 


_ „„ a. 8 
8 


—— —ę—é — en 5, ths nt 


t 


An) 
tems bearts du Coliſee, Plus le duc de la Vrilliere, 


excits par ſa maitreſſe, interefſte dans cet etablife, 
went, frappoit des coups d'autorits (1)-pour forcer 
les oififs 4 tourner leurs pas de ce coté- la, & plus on 
ſe roidiffoit & l'on le deſertoit. Encore meme ay. 
jourd' hui ces propriectaires (2) ſe plaignent de n'avoir 
touchè juſqu'a preſent ni fonds ni revenus: ils ſentent 
que leur entrepriſe eſt une des plus folles qui aient 
Et congues depuis longtems; qu'elle ne peut ſubſiſter 


ſans la plus haute & la plus injuſte faveur, & que 


: mème avec tous les ſecours qu'elle demande, elle 
doit les ruiner à la longue, s'ils ne ſe de barraſſont des 
charges qui les accablent. Ceſt ce qui fait la matiere 


Gu proves tres taping dont on m 2 preſents les 
| meémoi⸗- 


1 * n 1 — 
* ad 


. 


— 


grand nombre, * vnnelpalement aux gens qui n'ont polar. de 


voiture. 


+) On a empeche le concert: ſpirirue! 7 &voir lies dans le 
| prinrems, dans Pers & Pautomre, aux jours od vaquent les 
autres ſpectacles. On a force Ie marchands de la foire St, 
Ovide de ſe tranſporter à la place de Louis XV, voiſine du 
Coliſce, - On en a avancé & retardé la durée, malgré Pins 
commodité du local, dans Veſpoir que le Coliſte en recueil. 


ſeroit du monde. Eufin, ſur la fin du regne de Louis XV, 


il Etoit queſtion Cabattre les arbres des boulevards, pour de 


- truire cette promenade & exciter plus efficacement les habitans 
de Paris à en chercher une vers je Coliſce. On A ra you 


haut de Finterruption des Jeux Plejens. 
(a) Ces pfoprietaires ſont ſi honceux de leur folle entrept 


ſe, qu'ils n'oſear ſe nommer, & craignent de ſe faire connob 


de. 1 —"_—_ par des , eee 


000 


b laber Ci ab br hs? her- 
courir;, & cs que 7h af kite de plus clatr, c'sſt que, 
#apr6s les plans du Sri ie Camus, architeds,; tleve 
de Tacadehie, preſentés au roi &"approuves, ain 
que d'après ſon devis, Ia conſtruction ne devoit*reve- 
nir à la compegule dul en fellolt les frais; quis: 926,000 
Livres; qu'elſe 4 des pryé plus de 1,000,000 Livres; 
& que, fuivant- les ſommes demandées, montant ; 
' $675,507 Livres; ; 4 reſterolt dit pres de 1 f 600,000 | 
Livres (2). * 12 9 de 94 2 6 TT A +1 7 Fi 1 
je mal pas manqu# de viſlterice beau ieu. Tr oft 
grand; noble; Elsgant Yahs certalbes parties; Thus 
tres ne me Pirelli p is pr apottiontices' I Tenſemble. 4 
En général, il eſt op" Falke pour k nödlbrs babitüel 4 
des ſpectateurs, qul elt au Plus de * 3,000 Fs 2 'C 
| 1 en faucrgic £46,009 85 la bien ren n 


— ny n * 1 1 ; N 0 * | * 
(0 Its ſont 1280 11 Pfupatt dun u. Gudet, 2 8 — TOI 
8 1 & très obſ eur. 85108 109 fe 3 


(a) Ceſt ee gui fait Fobjet du eib Les eee ber 
veulent Cabord revenir contre ceux des terreins d' environ 16 
 afpens, loués par an 38,375 Liv. tandis que chacun d'eux au- 
paravant ng rapportoit pas 120 Liv; par an. Ils veulent enfuite - 
etre indemniſẽs par certains ouvriers, auxquels ils attribuent 
toute leur perte, à cauſe du retard de leurs guvrages, par 
Tiutres qul ont cöntrevenu d leurs marchés dans ia qualité“ 
de ces memes; ouvtages. Enfin il eſt queſtion de faire regler . 
les mémoires de tous. Ils voudroient auſſi ſe faire affranchir 
des 200 Livres de retributiof par an qũ'ils döivent 1 To- 
pera, ainſi que des vingtiemes, autres ee by droits 
| reclames' par les | fermiets Senctaug 2 32 908 

£1 ome SF D . N 


* 
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Tous ces monumens du i &. de la volopie fran · 
coiſe n'approchent pas d'une; ſorte de ſpecticle qui 


geſt &tabli naturellement & ſans frais (1), bien ſups. 


_ rieur, ſuivant mol, par Paiſance; la familiarite, La- 
bandon qui y regnent. Ce ſont. les promenades noc. 
turnes du Palais-Royal, 1 occaſionnees: par certains 
concerts, que des amateurs demeurant ſur ce jardin, 
donnent après ſouper, & qui ſervent de pretexte aux 
voiſins de descendre dans les alles, d'y amener leurs 
amis & d'y former une eſpece de bal, d'autant plus 
agreable qu'a la faveur de Yobſcurite, ſans Vincommo. 
dite du maſque on en 2 toute la liberté. Comme ces 
entours font occupes par des filles dGopera,. par d'ay. 
tres entretenues , par les courtiſannes les plus ctle. 
bres & par des femmes galantes qui profitent volon- 
tiers de la facilits de 'incognito. pour ſe livter impu- 
en aux aimables folies qu'il permet, il en réſulte 
d'avantures, dont les unes reſtent enſevé. 
f les g dans rombre du myſtere, dont les autres * 
& font Ventretien.du lendemain, 
M. le comte d'Artois, qui a pris plellt à ces mo- 
deres Saturnales, en augmente I'agrement & le con- 
cours. II sy rend preſque tous les ſoirs: ce qui don 
ne lieu à beaucoup de conjectures ſur les motifs de 


5 cette aſſiduité de 8. A. Royale. Bien des gens croient 


qu'elle en your 2 une Dame de la ſulte do —_ 


EVE 3 
g * Fes "af 


— —̃—— 


(t) m en conte 1 W. 10 is pour entrer au e Wunde, 
2 Coliſee : _ & n 3 livres. | 


od 

% 5 ' N 
* * 
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> - - _ 
pucbeld de ea (), & le grid nombre falt 
Thonneur 4 une fameuſe impure (2) de la regarder 7 
comme 10 objet des voyages du Prince. 15 | 
Apres vous avoir parle, Milord , de ces divers 
theatres de h Tubricits , Pariſienne, 5o voudrois vous 
faire paſſer en revue les divinites principales qui en 
ſont les berotnes." On pourroit en compter une cen- 
talne, toutes remarquables par leurs talens, par leur 
faſte, ou par des anecdotes particulieres. Mais ce 
tableau eſt fi changeant , fi mobile, qu'il faudroit le 
renouveller trop ſduvent. II ſaffira de vous en citer | 
quelques-unes , qui, ayant plus de conſiſtance, ont ac. 
quis une celebrite plus durable, '& dont les noms pas- 
ſeront a la polteri E, comme ceux des Rbodope , des 
; Phrint & des Lats. 4 whe ; 
| La premlere, g qui m alt frapps entre celles qui. ne 
ſont remarquables par aucun talent, eſt une que les 
autres coürtilannes appellent la. - Philaſopbe. . Voict 
co qui lui a.merite ce tirg aug re done 
ſal appris ſon hiſtoire, Hy Pos | 
' T'&ois, ya quelques "fours," au Waxhall hs 7 ars 
8 1e N w. unt 8 jeune perſonne | qu'on entouroit, qu; on 
ſaivoit, qu on To montroit avec Etonnement. Ne  pOU» 
vant * aborder , Je. montai fur une chaiſe , comme 
beaucoup « a" 2 . Font, 18 9 1.5 . NONE: une 


| 
18855 


i) Madane In A5 te Gealis, i 
(2) La Dlle. Du T6. 15 
G) Le 15 Juin 1776. Avian ai 90 hPa. C1 


D 2 
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; 4 ez. ie guſiere; 


. 
155 ral 19 7 LEAN e eee Gg hene 


esu ms rut decolorce devs. les 


| partles 55 le AO 1er 1; 165 Pas: 725 Jeux; quoi: | 


que vifs, ne Leimbloient 1 pas avoir tout leur feu: en 


23 2 1604 


37903 0 


2568 mot, je, la 957 ur une .convaleſcente,” 10 
emand al ay, "Sinks e I. fa, 7 tr tres an fait de 
fa | carte, quelle A tot carte bene, pourquol elle cauꝰ 
© oſt ure tells, "fenfation 3 TI Cel. une bérolde 
„ Camour, me repondle il; C'eſt | une impure digne 
„ detre nee. en Angleterre, qui a toute votre liberté 


de penſer & vient de le prouver, Elle le. nomme 


„Mlle. Germance. Dans un accès de geſeſpoir ja. 


— * 


„ Joux, ſe voyant abandonpee dun cler aur 
„ gardes. (ij. dont elle etoĩt Lberduement Ep ne, 
„ A qui depuis lovgtems elle prodiguoit ſes careſſes, 
2 elle na pu, Eſiſter, à ſa douleur; elle n' 2 trouve 
. parmi 1a jeuneſſe florlltante qui lui falſoit 12 cour | 
„ &. Fentquroit , , aucun x mortel capable de le rempla- 
b ge Rats de la Confoler de ce 

105 c r dans on. Snell ou e la 0 er P. Cette 


by pert rie. Ele a fröôfdement refoly de Te fouſtraire 


* aux divers sgtemens de la vie dont elle Jouilſoit, 


„ & elle a pris la nult derniere w une quantite Foptum, 
„ „propre E rendornifr pour Jatnals. | "Avant 6 fans 


= cette operation , elle Lerit une lettre us path6ti- 


» due au nt on. ehe fle Jul; 5 8 cette fata le 
' nouvelle, en lal déclarant « qu doit fe tegarder 


"ateur” mort; qu'e ee ut- 
* 7 ak arts W e l 8 


«tis Wee 
* 5 — * * * 4 
; 4 4 154.1 X: HO Ld oF: 23 
«ot K = 


02 Le Lewis de e Plamanville. * i 4211 4 ef gt . 


E 4 


„ etre plbs lorfqu'l recetä ** billet; qus cepen- 
„ dant fl ſa perte peut tevelller en luf ee ſepti. 


went de Þ e elle erde it is fende chez. elle 


„ & recueille ſes derviiers "Touptts: Le ilfe 4 2: pris 1 


| plate peak uns blaititeris Il 'D'a Point voulu al. 
1 ler chez la delaiſtee % ü! ity a envoys. un, de fos. 
- amis; qul I's. trouv6e u 'veritablement ntre les, 
,, mains de la facultè, 9 occupdy' 112 1 rappeller 4 la 
„ vie, Apres quatorze hpures. de. tentatives; i0h a ar- 


„ rété l'effet du poiſon : elle a reconnu ſon extrava- 
„ gance, & la woll #nfourdthut pfüö efatinante, plus 
„ enignes due. iamais. Ell 
„ toire; elle apprend a toutes ſes camarades que la 
„ mortin'eſh Elan ghquenie)egpreſquigle Abe if 
* ef bis MAN N ee ee | 
» Eprouve les ſcniatigns. Jes) pigs; Helicienſes, Vous 
„ croyez bien que cette morale répandue e 
„ courtiſannes ne fera pas fortune, mais elle leur don 
„ ne une grande veneration pour Mlle, Germance, & 
„ ll vaut cette e grave 8 barbaro de la 
„ Phan Phe” ©. ; . | 
1. ligen ,dpllgeants, dont 8 ce ; Solgneur me atisie, 
ſur ma demande, la connoiſſance parfaite qu il a des 5 
filles de Paris & les larcas mes ipgenieux dont il as. 
ſaiſonne ſes narrations » me donnerent Penvie de 
n'inftruire_ par ſon entremiſe, I! me donna rendez». 
vous au Coliſte, lieu plus propre à me faire paſſer 
ſucceſſivement ſous les yeux tous les obſets de ma 


cutzolite, 2 me les defi igner par ordre & ſans la 
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ne fois cette converſation,. dont jail. tenu note dans 


de clart6, en 3 préxepant que je mai pu retenir 


nation aucune trace de leur paſſage. mba wy, Aa 
; ſeulement Jets * ſur les dit 


phes ne manqueront pas de 8 rendre , f elles n'y 


trons dans interieur. . 


a9. 


moindre confuſion, Je yous 1 rappoxteral la Prochal. 


le tems, que je vals, reduire.en. dialogue Pour, plus 


toutes les ſaillies du comte, qul, aipfi,que.« des Eclairs 
rapides, mont &blout, 5% ſans Jaiſſer dans mon, imagi- 


— „ 


0 | 
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| Dratoors « entre 11 le Cindi de Lanes, 
& Milord All Eye, au ſuſet "we Alles he 
ge Wren de la Capitale. raya 


1} 1 1 et 1 


1 £3} $3 2 [$7 La Comme... nnen. 


0 colites ſera brillant "2ujourd'but ( 9 g Milord; 
on y attend le comte &Artois', & toutes nos nym - 


1 4 eo open TATE 


ſont déjd, car Taſſemblée me pare nombreuſe, En. 


* AJ. bids 4 2 
2; 25 L 1 5 


6211/2000 ei 1 b. me 
We appercofs- je , comte? vous pages; 10 55. | 
pirez A e, Fer la proinlere papa 155 ber | 


Ez "F 7 8 1 F 
* * 


. 


CD 


wt l Ct Ms. Arnous, autan que je pals we 
la TON. 70 | 55 t 
5 Ute? eb „ 
Ab! Milord, je ne puis ta. voir ſans Etre mu, tant 
Ihabitude a de force ſur, nous! Eſt · il poſſihle que Faie 
46 auſſi longtems fol de cette figure · Ii; que je lui aie 


ſacrifiè Ia plus almable, la plus jolle, la plus vet- 
oy de toutes les femmes! „„ 


9 "1 


5 44 FB : 


MIL oA D. 1 f al bat 16 


* vous 5 ith, celle. ci a nem e mawollivix: 
une figure longue & maigre, une vilaine bouche, 
des dents larges & dechauſſees, une peau 2 C 


Ny je ne lui vois que deux beaux — 
Ireen 


4 "ih, oui deux: beaux: yeux wont 1 potter 3 
— Delitta n meæ ne memineris, Domine 55 
.M1Lond. . 


Au i elle eſt tres · bien au e; 0 4 
peu de voix, mais beaucoup d' onction, & Eaillews 
elle joue ſupErieurement comme n. "On = "oe 
2 2 de — 4 iS TE THE Feta 1 

. Lz Cours. „ 

* de ale, - me faut, a ae, du 
. £8. „ 

5-72 ee E 0” Mt 6 9 
on m'a raconté delle un calembour qui oft as. 


dans le dernier genre & m'a * fait _ 
D 4 


0 8 


Ceſt F Foccaſion de Mlle, chateau: neuf a, de Mlle. 
Chdieau-vicus , .de Mlle. Cbateau· fort & autres noms 
de cette eſpece: tous ces. ehategux, dit-elle, ſen - 
ebdteaus 1 ; 


n 


1 TET 4 Comns, 1 
Celal 1 Mile. 'Peſtris eft auſſi fort & plus fin. Cette : 
"danſeuſe Emerite de opera (2) plaiſantoit Mlle. 
| Arnoux ,* lorsque j'avois Thonneur de fouir de fey 
bonnes graces , ſur ce qu'elle etoit groſſe continue · 
lement. Elle lui répondit: ma ebere camarade, une 
ſourin gui nn qu'un trou eſt bientdr priſe. Ce qui 
portoſt à plomb ſur cette Italienne, qui fe; vantoit 
cavbir apports de ſon poys Is vage pour de m 
faire denfaus 0 X4197 944 ate 11 ou s 
Sa réflexion, dans un cerele de bf fomblables, 4 
Poctiffor?' de la wh! t de Louis XV, eſt d'une har- 
dieſſe ut ne peut ſe pardonner Jer une pareille 
langue: nous voild orpbelines de pere & de mere! 11 
faut ſe rappeller que ee Ll ma en 
fut exilee au mème inſtant. . a 
A men zevient encore un autre „ Dm” weſt qu un 


£4” * * "A 14 ; 


dee gal 2 Tegard de Bulle. Duplant (2), alan 


eee entre - 


13 wm 2 
oF 1&5 1 _ 
* 


WET Celle-1h eſt exivore a ch & fair quelqueſals des 
roles où elle chante ſeule. 

(2) Elle s'eſt retiree . en- 1763; | Elle eft ſreur du famenx 
Febris. * 

"33" Chanteufe 1 Toptra ; faifint les grands roles, ceux 
N12 . e $ een nne ee 


(1 


1 6 


denn 5 
eabertnas Far un boueber (17 Un gros vilain 
chien, tel qu'un marchand de cette oſpbos en à or- 
dinairement pour 'Paccompagner”, avoit penEtre par! 
hazard ſur le theatre de Popera : tiens, dit-elle yh 1 
n piers; #0118) un courier de ton deuter 
Le ep, eee 71160, ene 
-Blte"fouttant! done r fa reputation & @ m. 
2 bons mots. £90 ee f | 


ft 


| LI ehen 
Comme cela: elle eſt tourdis & imprudente. Elle 
baſarde tout ce hui lui paſſe par la tete, & days le 
rend nombre de choſes qubelle ſe permet, it” e 1 
pis qu'il ne sy trouve quelques falllies heureuſes: 
oh oüblie tout fe'mauvais ; celles - ei reſtent; on en 
gr Jer D'ailleurs, on "lui en rote beaucoup. „„ 
ee | I 
Qua oft ce Jevne homme Avec qui elle eſt?” 
1 Lz Comrn. 9 
Cet un Hove de Tart des Vitruve, dont * rell 
amourachèe, & qu'elle doit Epouſer, ſuiyant le brut 
public. Sur ce qu'on lui reprochoit de s 'en tenir, 
après avoit vécu ayec les. plus grands Seigneurs, 4 
un mple architecte : que voulez vous, s eſt: elle 
ccriee,: tant de gens cherchent à ruiner ma riputation.,- - 


i faut View que; J 12 pins rho Pour ta Wy ng 


0 „ HOYoOy 7 37 ) 


gon , 
* 


GL Un nommé G qui steſt cuing, dit · on ene 40. 
mant les airs d'entretenir des filles d'opéra. 1 70 0 


"DS | 


0 80 


Anu ſurplus, on ne ſait comment cela Swe avec 
le gotit qu'elle affiche depuis quelque tems; elle eſt 

"M0 mag ay] rivale- de Mile. . 85 

= M1LOv.. | 
1 a cette an de la Comsdis — 
fi renommèe pour ſes impudieités, qu'on appelle 
dans les curioſités de Ia foire (Yes: ow Lou, 
ve, ou la Laye des bois? _ 

1 F Lz Cour x. RP; 

Lua voila, pendant que nous en parlons. Elle eſt 
avec Mlle. Virginie (2), qu elle promene en triom- 
phe, comme un amant feroit à Tegard | d'une. mattreſſe 
daont il s' honoreroit. Elle l'a enlevee à la premiere, 
& ce n'eſt qu'une revanche. Elle ſert tour-d-tour aux 

_ plaiſirs infimes de Pune & de Pautre.. 7H 
Vive Mlle. La Guerre! Elle eſt anche du col 
lier. Voyez cette figure ronde & vermeille comme 
une role : il y a plaiſir à fe ruſner pour un minois 
comme celui · la. Ceſt en faveur de cette actrice 
que le duc de Bouillon a e $00,900 livres « en 
trols mois. 1 5 e 


— — 


ren 
| Neſt-ce pas elle qui chantoit 50 jour I rope 
dans Covers 2 ; mere la reine * eſt ve. 


8 k Pe 4 * * — FA 
af y—_—_ * * 


| ey Facttie qui. 2 couru "dens le. tems de 4s, ole Kr. Ger 
main, ou ſous pretexte danimaux rares © qu'on y yoyoit, on 
| vak: deſigns certaines courtiſennes connues tia 
racteriſes.. Kory SE 
-- (2) Chanteuſe qui a debuts à Fopera.” EB wh "x 
* Ballet — du — Guck. 


8 is). 


nue avec Madame Clotilde ? Elie m4 fombls avoir du 
talent, une jolie voix. FO | 
3 LI gane | 
Elle promet beaucoup. Save · v vous Ia chanſon 
faite fur elle & ſon. amant N ile? t 


; Bouillon en peur & — 
1 aime La Guerre; 3 
A A tout autre amuſement *% | 
S3ion cceur la prefer. A n e 
Nala foi, vive un chambellan, N | 
yes Qui toujours 8'en va * E 
Moi, Faime La um e! 


O gue, : 
Moi, e La Guerre, L, 


ye: ſortir de I 
Voler à La Gras: N 
ef De Bouillon, qui le croira ? | 
ge e 
e @ pour ei des eee 14 
| Que d'autres n'y trouvent pas; F 
INT Enfin, C'eſt La Guerre, e, 
. O gue, 
Enfin, C'eſt is Guerre. 


A Durfort il fäut Du Tie, 
JJ; EE RET 
Soubiſe , moins degonte., ; vw 1 „ 
))ö;öꝰö[—em 8 
Mais fone? by of fon roi a rt be 


() Elle eſt fur Fair e Si le rot. n anne ban 5 fs 
grand ville, &c. 5 
D 6 
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1 ee mieux Ls . 
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Aime 1 . Guerre, * aftÞcs 


Ponr que vous entendiez ce dernier couplet + ll 
kaut vous fire" cbnnottre les perſonnages. Je pour | 
rois vous montrer le premier ict; - il ne Wanqueroit 
pas d'y etre, &il le Pouvoit; mais il a ordre du roi 
de reſter dans ſes terres, jusqu's ce qu'il ait acquitts 
| ſes dettes. Une petite anecdote arrives recemment 


wa pu que contribuer à ſa disgrace; il eſt grand par. 


tiſan de Mlle. Du The que je vais vous montrer tout. 
à-'heure. Celle · eĩ etoit fort maltraitée dans la fac 
tie que vous connoiſſez & que vous m'avez cite 
(x). Un auteur des boulevards (2) avoit imagine 
d'en faire une piece de theatre pour Audinoi. 
Le titre piquant avoit attire beaucoup de monde 1 
la premiere repreſentation. 'La princeſſe en queſtion 
qui ſe montre à toutes les nouveautss' de ce genre, 
y Etoit, Elle fut cruellement attrapte de ſe trouver 
depeinte de ite ne EK x meprendre: elle 


Þ' 22 


_ =_ tt —_— — 


2 


2 4 


C 1 Los Curioſitès de a Fe Se. Germe? ite. voi ci ſon ar- 
tick: No. 6. „ ͤ Machine. Un ties bel automate curieux, 

„ (eit in Dlle. Du The,) Il repreſente une belle creature, qui 
„ fait tous les actes phyſiques, mange, boit, danſe, chante 
,» & agit comme une perſonne naturelle, comme un corps 
5s anim6, done d'intelligance. II dépouille un Etranger 

5 proprement. On ſeroit flattꝭ de le falre parler. Les con- 
_ 2». noiſſeurs. y ont renoncé, Jes. ee aiment mieux le far 
* re 1 


aw 


e tombs en pamoiſon, en ſyncope. Cette aVventu 
fit un bruit du dlable parmi ſes partiſans, & Ie due 
de Durfort, en qualite de ſon, a anclen cheraller, e 
| devoir en prendre Ia defenſe. II ame de pled el en 
cap pour ſa dame, & moderne Dom Quichotte va 
trouver le directeur forain. I veut abfolyment”f: . 
voir quel eſt infolent qui 2 ofs jouer Mile.” Do 
Tae. Heureuſement pour le potte menace de Ia dans 
gereuſe ire du paladin, le Sr. Audinot tient bon. 
Alors elle retombe toute entiere ſur celul- ci; il lui 
| enjoint d'etre plus eirconſpect, & ſurtout de 8 Abe : 
| nid de_mettre en ſcene la courtiſanne » 2 peine de 
| voir ſon théztre mis en pieces, reduit en poudre... 1 
Feſt tenu pour dument averti, & a fort bien fait de 
ne pas ſe jouer à cet étourdi. a #7 
Quant 4 La Prairie „elle eſt dlablement verte & 
narécageuſe. C'eſt le nom d'une de celles qui figu- 
rent dans la petite maiſon de M. le marechal prince 
de Soubiſe, & qu'il prend plaiſir 1 faire mettre nues. 
C'eſt le coſtume chez 8. *. comme chez M. rabbg T2 
Terri. 5 5 
| = 1 Mt N 
I ; je vous prie , cette allen. 
: "1 E COMTE-/. 53 
Elle eſt relative A une hiſtorlette arrives. cher << - 
uminiſtre, „ dans ſa ſuperbe malſon de la rye Notrer 
Dane: des- c bat ps. 1 la. faiſoit voir 4. une perſonne. 
us alwable, dont ce ſatyre en rabat derorolt la 
ou Celle-ci-cherchoit ſurtout un lit 
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Gvalue à des ſommes exorbitantes, Elle y arrive en. 
fin, & trouve un tableau voilé, qui &ouvre & offte 
le plus beau corps de femme nue.... 4b ! f dine, 
| Monſieur Pabbe, dit elle en 8*6criant : Madame, ce} 
t coſtume., repond-il de ſang froid , lui indiquant ainſi 
ce qu'exigeoit ce pretre impudique des * 
Abclees 2 fa couche. : 
ih MESS 
S S met de mene, cela dolt faire x un beau con. 
. Courz. N 
+90 Abt 1 vois 12 Du The. , — * - Adairez cette 
thts magnifique. | 44 
. een 4 Exak | 
Cet une beants froide' & muette , une figure 
| woutonniere qui inſpire rien. 
| %%% 0 2 3} A Sas 
Vous aver raiſon, II y a beaucoup plus de vanits 
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| que d' autre ſentiment de bs nyo 89 ceur qui achetten 
| tes eus. 

| 4 _ Mrromnp. 

| Mais comment cette fille a-telle fait fortune > 

| Re TSS Le Cours 12 


Comme , de marchands, par la vogue & 
| cette vous lul eſt venue d'avelr donné les premiers 
5 . du Plailr the M. le duc Chartres. Elle cio 


© on wppelle —— ou dauſeuſes ws Gee 
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ee accroire. Pour le perſuader, elle plafſante depuis 


poule & un point 


* 

ſon mariage aux'exercices de 'Fenus. Roſalie fut se. 
ceptée & merica de recevoir des complimens de M. le 
duc Orleans. On à cru pendant quelque tems que 
M. le comte d'Artois avoit du goũt pour elles c 

qui a donn lieu aux rieurs de dire que ſon alteſſe royale 
ayant eu une indigeſtion de biſcuit de Savoye, - venois 


rende du the 4 Paris, Ce quollbet à &8 bientot 6 
pandu & a excite la rumeur generale.” Le public ow 


a concu une fi forte indignation contre cette impure, - 
qua Longecbamp (1) stant montre dans un carroſſe 
1 fix chevaux avec Pappateil d'une femme de la plus 
haute qualité, elle a été tellement entourée & huge 


quelle n's pu entrer en file & que fon carroffe a &8 
= oblige de retrograder; il a fallu qu'elle sen allät. AU 
| fait, je crois bien que ce prince en aeffaye, mais es- 


la n'a jamais été loin; cependant elle voudroit le fa: 


quelque tems ſur un fylphe à ſes ordręes, qui luf faſt: 


* — I ta 1 ann n rey T 6 4... 7 — 5 * — 0 „ 
L : #5 3 2 Ne - wS. By pr ron = 5 b 
. « % ' 5 A 2 % * 42 
K. * 1 $ 25 ® 5 
nf 


(1) Long champ eſt une abbaye dans le bois de Boulogne 3 


aui dans la ſemaine fainte ſert de point de ralliement à la 
promenade. Le pretexte d'aller > ténebres à ce couvent Fe 


on il y avoit de belles voix, avoit d ubord occaſionne'le'con-! 
cours, Mais les ind&cences des ſpectateurs ont depuis force 
> fermer Fegliſe. Comme Ceſt, à proprement parler, la Ne! : 


| micre promenade publique de Pannde, que la ceſſation d 


lpectacles rend alors les oiſifs. fort déſteuvtés; on 18 rend) 


en ce lieu, où Pon fait aſſaut de belles voitures. Les El6gans 


en font faire de neuves pour y briller, & le lte 
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tons les cadesur qwelle defir, „Ele montre une In 
nits de bijour venus ainſi d une maniere inviſible, 
& par des reticences affedtees elle donne 4 entendre 
que ce genie bienfaiſant & ſon eſclave ns cet augus 
te anants'15 1554 M OTE Ons ee | 
enen _ 15 
2 Tappergais une fille en grand bonnet, qni Ja kel 
annonce beaucoup, d'opulenge & Kar of af on fait 
. ee: er V. 4 1 Nene >. 0) — 9 112 10 
Sami 01190 gn LL» Comp... AA ens 
3 Ceſt le pévitente Granville, gui ſort. de Ste, be 


lasie & 1 en eſt: pas moins infolente, comme vous 


voyez. Ce couvent eſt une maiſon de, fores, od Yon, 
met par ordre du roi les femmes coupables d'adul. | 


tere, les ſilles d un certain ordre qui ont forfait 1 


leur bonneur & les courtiſannes de diſtinction qu on 
ne veut pas confondre avec les raccrocheuſes, qu'on 
envoye à Hbopital. La premiere punition uſitée 4 


Ste. Felagie eſt, ſuivant ancienne coutume, de ra. 


ſer celles qui y cork Voild le ſujet de cet embe. 
guinement de mälade de Mlle. Granville. Du reſte, 
elle doit etre fort glorieuſe; c'eſt le roi lui · meme qui 
a ordonne fa. detention & ſon chitiment. Ceft u un 


Jugement digne de Salomon. r 


Cette coqülne, alnft que ſes ferablables, 95 6 con. 
tents, etſe  ebtfetenye par vn -inaltre des requetes 
(4):3: entretenoit, d. fan tour, on du moins. prodiguolt 
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fes faveurs à un n militairs, dont le premier won pla- | 
feurs fois exigs le ſacrifice: & toujours inutilemeptis 
ceſt-+direqu'on lui donnoit de belles paroles & . 
veyoit en cachette amant préſeré, Un jau le bins 
averti par ſes eſpions, arrive & trouble le tẽte a tẽte. 
Le militaire prend fait & cauſe pour la nymphe; ib 
1'6chauffo, & dans ſa fureur mépriſante pouſſe ſom. 
rival dans an cabinet qu'il renferme ſur . lui: il le;; _ 
tient ainſi ſous la clef & afin qu'il n' en doute pas, le 
zend tèmoin d'une ſcene, pour laquelle ordinairement 
on men prend point. S étant réeiproqsement enivrés 
de leurs careſſes, le couple amoureux met le comble: 
3 Vinſulte en delivrant be priſonnier & en le perſiflant 
de la fagon la plus amere. On le renvoye enfin bien 
catbéchiſé, & on l'exhorte à de pur Gre owl] indise; 
cret, une ſeconde fois. 10% 781 83 eee en 

Cependant au bout de quelques jour Mlle. Gran 
vile fait des reflex ions & ſent de quelle importante 
il eſt de ne pas laiſſer '6chapper une auſſi boting proie's” 
Welle va chez Vamant ulcers, elle convient de lui avoir 
gmanque effentiellement , mais c'eſt par intérèt pour 
lu-mene qu'elle Va fait: elle craignoit que ce mili- 
taire violent ne pouſſat Foutrage'@ Textrème vis. vis 
d'un magiſtrat ſans armes & ſans défenſe. Elle ſe r. 
baue amèrement d avoir par ſon imprudenes laiſſs aller 
Les choſes ſi loin :: cela n/arcivera plus; elle ouvert 
les yeux & congedie pour jamais ce brütlll. 

De ſon côté, le maitre des requetes avolt dunRRI 
es réflexions & médité une vengeance: cruelle. Pour 


”—_— 
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9 mieux Faſſurer n FEtoit propoſe de pardonner en ap. 
| parence cette fois-ci; comme tant d'autres, de repren: 
dx ſes droits auprès de la nymphe, mais de n'en uſer 
que pour tranſmettre à ſon rival un poiſon qu'il ne lu 
pouvoit adminiſtrer directement. Bref, il gagne ſciem. 
ment la verole, dans Fefpoir de la communiquer à Vine 
fidelle, qui en infectera lauteur de ſon ignominle. Par 


ue providence bien mal dirigee tout ſemble concourir 


- faire triompher'en amour la trabiſon & la perfidie, 
La courtiſanne eſt jnſtruſte à tems de ceite ſcelérates 
ſe. Elle va chez ſon entreteneur &, ſous quelque 
prætexte, elle 'd6couvre des ſignes non équivoques dy 
virus venë rien qui coule deja dans ſes veines. Alors 
elle Taccable de reproches, elle lui prodigue les in 
ſures, les Imprécations dans les termes les plus 6ner i 
Siques, & ſeretire en lui declarant qu'elle va inſtruin 
tont Paris de ſon abominable conduite, | 
Wöe mattre des requétes, confondu de toute mani i 
re, n plus autre choſe à faire que de ſe mettre en 
tre les mains de quelques ſuppot d'Eſculape, & de 0 
noncer pour jamaig 4 ſa maitreſſe. Cependant il 0 
peut convenir d&cemment de ſon infame vengeance; 
il ſe pretend! ainſi maltraitè par objet de ſa paſſion 
_ En: conſ6quence il a recours a M. le lieutenant gen6 
ral de police, pour ſe faire reſtituer environ 20,000 
livres de: billets qu'il a donnés à la courtiſanne. Ls 
magiſtrat n'oſs prendre ſur lui de juger un pareil di 
ferend; il en réfere au miniſtre, qui lui-m&me 1 
embarraſſe en rend compte au roi: S. M. comment if 
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1 Ans les terres un magiſtrat ſur le compte 
juquel roule une telle avanture: il declare les bile 


En: 

10 [ets bien & duewent acquiss mais pour le reparation | 
lu {ha ſcandals. & des maursoutragtes 11 falt-onfermee 
0. 1 Granville: Flag in 1 4 
1.1 Moa an n | 
ii u. dates ef en a- fair judlelens. 
uit Cen ts; lids to] 


| Approviicns 15 Mlle. Le Vaſſeur, qui ſurement 
n poliſſonnerie, „ Me EEO. Ris 


; ah or c'eſt Roſalie de Vopera, 

„ 33365 ee e Low CoOm Th, 906 eee 
$ans done mals elle ne s'appelle plus aind: vous 
De devineriez- jamais pourquoi elle s'eft debaptiſts; 
eit depuis la comédie des Courtiſannes du Sr. Pa- 
foot, od lune des heroines &appelle: Rofalie; la 


"Ti | &'® ropris' four oak de —_— „ee 
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ej Els ven ace dans la reforme ? rs Bog 
wh | h x Cours. {+ A e 81 
12 « entretenus par bean feu et mpereur⸗ 
00 TY Orr DEA Miro pb. ene e 1 
fl Qu, u. le comte de deter ae? 


dif . LI Cour... — 


liya certains jours de la femaine of iy . 


$6619. JV b MrtorzD.: S (138 r SUPEN 0 
Qu appoliox-vols Mile Le Vaſſeur ? ou je me 


Premiere n' voulu avoir rien de commun avec vl 


Labndne, 11 en eſt fol: elle le mene comme elle 


REY 
8 : perſonne de da malen weg- 
rien foroin(>1/aQrire 8 de emule 
chen ſontencellence r alors on 162 peut ehtrer chez 
eee de grandes uffalre. 
MI Lon Db. nend a 
| Cotto fille. weſt pas jolie, elle eſt meme laide; 
, —_ elle a quetque:choſe d'enjoue qui: peut ſeduite. 
La gentille perſonne xvee qui elle eſt! _ 
eee ee ee Gon Tn eee 
-, Ceſt Cleopbile. Ceſt auſſi un membre du corps di, 
| POR elle a ſubjugus ia Bravitè eſpagnole, 
- Bot 21 10 72 2 UMAL 0K Ds: #21155” v9iiSQus';; } 
Ah! ceſt la maittreſſ#/ducomie d' Aranda, amb. 
ſadeur d'Eſpagne. Alx efto plaifarit de voir cette en- 
fant fare da lei 4 Fangtenzminifire de 8. M. Cath: | 
ans Ti9's elle ioupwon elm sites on 
4 52 ub rr nbd Goniiix; ts: 5 ziugeb 90 
ei Egle Aut fait parſaitement. A Favdnement de 
Iouis;XVL au;adne, g jeune prince ayant annon 
ce ſon reſpect pour. ja decence & les mceura, ſon er 
cellence crut de voir ſe eenformer au got du monat- 
que & rompre avee cette fille; mais :il n en cut pas 
ta force, & mit ſeulement pius de myſtere dans (on 
| commercs; Cette feryeur dhyprocrifie etant paſſer, 
il a. repris, comme les autres, ſor; train Ag 
oC pra nat DEL ORD. +1: 0 
Elle Aa quolquo talent, ce me ce elle bat 
e en e gon enn. ,, 


u. c'eſt ane nd du ſeminatrs d dale. 
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ſoient formEs ces 240 555 "wal ſexes. © 
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trevols groupes en 1 wa me ſemblent toutes 
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ee palice 5 {pas Dy lon, du mini: 
fere, San an, ſpe&t acl f EFute 75 fot 1 85 . — 
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Lf Court, mrs emu 
Von avez bien raiſon: cela à tous ſes crins: cv) 


A fait ſes preuves: Il n en eſt pas une qui ne ſoit ne. 
te de famille. 'Ceſt Mlle. Felme, avec Fanfon, Rs 
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 nard, Tals, Lolotte, Lilia, Stiffret, Ceſt le con. 
mun des martyres: elles brillent dans Pobſcurits; 4 
- - tes font pour | les talens nocturnes. Vous feuilletem 
cel pour quelques louis votre affe. _ 
ö Mixo np. 200 
rere trop 1 relle, en effet. 
. LX Cours, | 
, "Aime ler; vous mieux MI e. Quincy, ,  ci-devant' oy © 
e de- - chambre de, Mlle. Du The, aujourd' hui 0 * 
— femblable, fa Stade? "Voyez comme elles ſort 
blen enſemble! "que cel Edifiant !” elles ne ſe by 
connoiſſent nf Tune ni Fautre! TI —_—_— 
* NM 10 n B. I 
FO eg 7 fol, que. f way * bon : 
leur pat High F | 
2 „ ee 
| Si honnfte . le dug 00 Sally” voulot 1 
| confier Teducation de es enfans; mais > famille 1 ” 
pas jugs L inſtitutrice bonne, & à falt enfermer ci 
- Selgneur, qui. .quroſt pu faire quelque . Id 00 ü 
e .f, Cel in Fleuri Bete, W- 
derne e er vM3LOED.: {13 12dwtr- 1 21 1K 


2 We "a enn dont je Foo 8 


ad 


annonce. 


(3) 
0 2199 LR Corr. ppil2von & 39Þ 26927 
1 car elle a coucks Jongteme abc bun 


deux. Elle en porte le nom, comme ces beros grecs 


ou romains, qui prenoient celui d'une ville ou dune 
provinee conquiſe. e Tenez, en voild une qui x 
e nom d'une mer de papes relle Cappello din. 


Mit op. „ 
Flle a Pair BIG for, bien bete, bien adds oY 
bien vain! IE e ee 

Le Cat 041tlly "rev 


Elles ſont 15 peu n pls toutes comme cela, plus o 
moins; mais ove” Y. Exeelle. dans * e wi 
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Quelle eſt cette grande femelle, dont 1. ae 

lubrique invite les amateurs ?? _ 

"IN COTS. GEE 

Vous la Jefiniſſez bien, Ceſt Mlle. Dubois , ck. 
derant actrice de la comedie francoiſe., & Me 


quitts le theatre pour ſe livrer plus librement au 
tier... .. Elle tient catalogue de ſes, amans. 

| ne les pas oublier: elle nous en comptoit la ſemaing 
demiere 16,5275 & ſdrement le nombre eſt augmen- 


te epa. ? ; +4155 fas 885 
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vous plaiſantez. Nl y a, peut- 9 05 vingt ans quel- 
le a commancs {i fa liſte : ce ſerolt donc, à ne pas dis · 
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appetie l. elle met quelquefois les marceaur doubly 


trouve deux amis de bon accord, elle couche zue 


Fargent & Pour le plaiſir, 
i, * {oli Arete ſujets de Popera , 5 3 I 0 


| ſent rien? 
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toms des couches ! gar: js vois avec elle ee eh. 

fans quelle na pas falt faire par d autres fans date 

ders 202d b HU Cour. Hh. 
Tout. cela oft, vrai. Mais ſi vous connoiſſes fa 


pour eller. Plus Vite. 88 2 191397 9 £0875 2 
Mi 9am. 1 
er, lu méchant, Monſieur le comts? 
LE Comre. 
Non, elle vous le, did elle<meme, Quand all 


ex A la fois pour nen we&contenter aucun. D'ailleun, 
den A toute "main; elle & une Gale ardeur rt 
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medie «1 oj Eſt · ce q les Italiens ne fournis 
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e IRGC 
* * if wien 50s comme de bons e ils ot 

ſque tous 'waris & femmes. Voulez-yous pourta if 
er une beute de ce theatre 2 Allons vert . 
plece eau: Tal appercu Es: 2 24 8a i 
oF 06S 18 $79 u oy GG et | A 

Celle qui doit chanter dans Ja . (1), &q 
gous avons entendu er == 


Up as en , 15 ee nov I ele ziale au. Liß 
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a5 Past en deck cel trüdälte de rale & mefse Dads 
us, parodies Capris la muſique du Sr. Sacchini. 


CY 
Ct > 'Lz Come. 1 | 
Out, qui Fl hs godt pour bitallen. Ceſt au ma · 
rechal de Duras qu'on eſt redevable de cette acqulſi 
tion. On n'en .vouloit point; le public ne gen ſou. - 
cioit pas, mals ce fefgneur, qui a le tact fin, a prev. 
quelfe feroit plaiſir, Il a fallu Ia recevoir.... Et 
Ici le camte « chants. Ls, mi, re, la, mi, 7 Ks has 
"MiLond. © Ark. 
Vous n'Etes gueres honnte! vous chance au nez 
de cette pynphe que fredonnez-vous-1a ok 88 
Bi Con e 
Pepe Cub 40 fes msn, IU e Gtolt ane 7 
debauches pour lui plaire. Il en peritz on grava ſur 


ſon tombeau en notes de muſique: La, mi, re, la, 


ni, la. Cette fille ſe nomme Mire : n 
2 preſent ce calembour harmonlique ? VE 2 Ons 
M1LOED. „ 2 
II eſt ingulier! 2 
Lz Cours. „ 
| Reeard®?, Milord, ce. charmant enfant. Devinex,. 
uel eſt ſon pere? Voyez comme il eſt fait à pein. 
ee. Quelles graces! Quelle ſoupleſſs dans ſes mou 
Nemens ! | 
Mrirtorn. 1 
Mais il reſemble à fa mere avec qui il eſt PR ALY 
ent. Elle n'eſt plus de 1a premiere Lovers fe, mais” 


le a df Etre charmante 4: 3-4 17 HTO 


( IE S COUrE: e 
Auſſi a-t-el!e ets, C':ſt la femme by un. Wola!" , 
| Tome ö E | 
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det la famille. II eſt ſi admirateur du danſeur, que lz, 
denomination dont il ſe fert dans ſes. ni fayeur, 


Pn 


M N Montgautbit#, a "makregd du danſeur Petri 
dont elle a eu cet amour. Elle a été compagne d'ar, 
mes avec. Madame 1a comteſſe Dubarti, qui dans ſa 


fayeur ne Ja point: méconnue & 1 2 a accueillis 
avec diſtin&jon, 1 


r 
e 14 11 0 f. 105 
Quel eſt ce gros gargon avec qui elle eſt?” 
ten zs x5) ea ee lor 


Ceſt le 8 Diou. de: Id Danſe; Ceſt le cuil. 
nier, fi vous voulez; c eſt un Veſtris. Celui- oi n': 
d' autre talent que de bien manger, C'eſt le pourvoyeur 


de ſon krere, lui 0 reſtée. 110 


MrLOR ENT 
Ab! Comte , welle aralgnée! 


Lz ComTa., * 1s; 
Que dites. vous ! 'proſternez+ vous plutgt. c 
Terpſycore elle: meme. Ceſt Mademoiſelle, Gwimari, | 


M1LoRD. js 
Ma foi, . elle n eſt bonne 4 voir qu au thetere, 


" Lz Cour. 

Il ne faut pas diſputer des gots. C'eſt une de nos 
un qui ait fait la plus grande fortune. Croyer 
qu'elle n'eſt pas de fi mauvais aloi , puiſque le. 


. 8 ; 55 


gliſe en a voulu täter. 3 a * adv Wc 
OT OTNER © 


— ; 
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4 * 


M. de i ce eG 1 e pour (or diſſo. 


1 qui avoit la feuille des r re 
| 929 216218 Lig Ob wars; 10571102 09 3167 17. 


Tice! cbr Mile: Guimard'qu'on altoit ' on pave; 4 
Ceſt ce qui'faiſoit dire à Mlle. Arnoux: je ne.conpois 


2 


par comment ce petit ver 4- ſoie eſt fi mai gre il vit ſur 


une fi bonne feuille! Au reſte, je veux vous faire faire 


confioiſſance avec elle, ſurtout vous faire voir ſa maſ- 
ſon appellée le Temple de Terpſycore; car ſi nos cours 


tiſannes ne font pas batir des pyramides, comme les 


courtiſannes Grecques (1) elles font conſtruire des 3 


demeures delicieuſes; de Petite palals, dont be parlera 
pas Phiſtofre, fals bY viennent sengloutir àütant de 


treſors que dans les vaſtes monumens de Fantiquits. 
Trouve-t-on 4 Athenes où dans Rome une femme pu - 


blique qul alt eu deux thedtres la fois, comme celle- 


a? qui aft eflevs 1 la cipitale les Meller acteurs 


| des'trols ſpectacles, pont les conlcentrer' cher elle & 
les fre fervir es amufemciis (9 20 Vote u une 16 forts 


($0 Bas. fe 
— 


ci) Vhiitoire 1 a cans Wund aft ane | 
qui de ſes .grinds{ biens, acquis à Näubrates; om elle ayoit 
ezercẽ ſonſmétier * Anibbitcnmerofengiamanſes;  pycomides | 


d Egypte. 


(29 II a fatal! Bit I 2 une defehſe des gentilshommes de 


la chamöre pour empecher les coryphèes: des comò dies Fran- 


eoiſe & Italienne d'aller jouer chez Mlle. G Gyimard,, parce 


le enſuite Us ſe repoſoient & ne Jouoient 155 pour le 128 


— 
E 2 
* 


vous. Ce qui pourroit mème vous donner grand droit 


; nombre, charg&es de vos dépouilles. 


(2600 


de luxe dont les tolles anciennes ne fournident 10 au · 
cun exemple. 
. MiLonrD. 8 1 
II faut en convenir: vous autres Francois avez fait 
de grands progres dans la carriere de l'extravagance 
bumaine. Mais ſans vouloir vous le diſputer, Lon- 
dres vous fourniroit de bonnes ene ha na . 
te de notre nation. 


LE 8 % 0% ke Nin 
en al vu maintes preuves durant mes voyages les 


à la concurrence , c'eſt qu'on compte peu de vos 
courtiſannes enrichies aux depens des Frangois, & 
que les ndtres, au contraire, ſe trouvent en grand 


MILo AD. | 

ce qui vous fait emporter la pomme ſans eontredit 
de ce coté.là, eſt Madame Dubarri. Mlle. 'Ange 
paſſant ſans interuption du bordel ſur le trone, des 
bras des laquais dans ceux du monarque; culebutant 
le miniſtre le plus puiſſant & le plus redoutable; op&- 
rant le renverſement de la conſtitution” de la monar- 
chie ; inſultant 4 la famille royale, 2 Pheritier pré. 
ſomptif du trdne & 4 ſon auguſte com par ſon 
luxe ineroyable, par ſes propos inſolens, "la nation 
entlere mourant de faim, par ſes profuſiong valnes, 
par les depredations connues de tous les roues. qui 
Fentoutent; voyant ramper à ſes pieds non-ſeulement 
les grands du royaume, les miniſtres , mais les ptinces 


0 4010 


* 21 # 7 58 les ambaſTideurs - , mais reg | 
ſe canoniſant ſes ſcandales & ſes. debauches, Voila 
je dernier periode de la corruption, de Vaſſerviſſe 

AB de _Pinfamie',.parce que ce n'eſt pas le vice 
dun ſeul, mais Paviliſement & Popprobre de tous.: 

LE CoMTE - 

3:42; we parolt, Milord, que vous crayonnez futieu. | 

= cament dans la maniere anglolſo, quand vous vous en 
melez. Songez que nous ne ſogunes 8 venus ici 


t parler morale. Fe e of 

„ Mit onde 
Pasdonl 9 qua les extrèmités ſe en. 
0 l di 25 JoB Ge @ MY Ben jt: 


Vola bien = tumalte 1. C'eſt ſans douts le comte 


Anis qui arrive. 
en ..2j1 MII oA D. Neri ma 


I „ Comme. mes cs filles ah mottont en une; ur 
ſon paſſage! pl 19 . 269 44h; eaping 
La Come 


Depuis Texemple de Madame Dubarri dont vous 
parliez à Vinſtant, elles ont une furieuſe Emulation. 
. 4. Tenez, volld de la chair an * | 
tous les capucins du monde. 1 t | 
Maste naw) » MIL on 5. Wega 1 

4 vous dire vrai, ces figures ſang 3 
ſont deux ee veritables, Te: 1 mere mos eft 
avec ellen? | 

1 6810 [tu 8 4481 | 

Ces leur marraine : ceſt la prefidents Brigon, 


E3 


\ 


WEED) 


1 a een FR 12 Cie J gal Ile de fon 
ee „ & profitera du tems 1 ee 
„ Bis ene MILOR D. err 
e jolis minols quelle conduit * foidble- nous 
1 210 07 ae 1 9. 3600411; LEY! Lian W 54 


e Ooherk.: 

Je ne combols'poine cela; Ceſt du vent; c 
nement. eee e ee WI GE art | 
FEI? 260, 2913 ner 1 a 1b 8540 25 

Ps que ceſt friand!_ Iden 180 Fre 1009 
Im COT E. 


Ln de Vous en vient 4 14 en | 
Milord, decournee: vos regartls' & ſuivons notre en. 
tretien- Leue 9, 95 28 24 SA 25 15 oy 8 $110 34 
je m'en lene ch 3 ne trouverons 


ſbremem tlen qui vaille ces W 683 naives. .- Tai 


pre {quo dit ces vierges! BA * 8 Qyng at. 
g Sehe. : 
our ue wienges „comme 1 2 


Lit Thins? 3 FS! i He. * 
$45 4k + 4 W464 4 


| 50 19:4 ee rene 
1 \- Mais, bone, elles sen vont ſuivons · let donc. 
s 8 1 Corr 31 ci! 
Ecoutez avant cetts anecdote. Cette La Chanteris 
toit autrefois une fille des cheurs: de opera)” d'uns 
beauts rare; ingénue, un ange femelle. -Lavpatitc 
la prenoient- pour modele. Un d'eux, charge de 
peindre une mere du Chtiſt pout le tableau d'un mal. 
goat, àvolt eu recours 4 ſa tete, & l'avoit rendue 
EF 


-__ 


W 'toyibls, comme 


lids "de nos "Gli, D mals "Ire parcouru apa Ae mt 
celles de nos ſpectacles & en avoit recueilli des 
fruits amers , appercevant cette belle tete, calquee 
fur celle de LA Chanterle bcria> ave ſufpfife rab! 
void la ae gud m'a donnè la chaude g. & «Tor 

SF 0a þ Wed 

Vos hiſtotieities ſant charmantes:3: mais je WT 
| "plus nien, je ſuis ferry. II faut que nous foupicns 
avec ces łleves de Madame Briſſon 2 u wiſguen de 
4 une! MILD LAKDIE,! £1 216096 $8 
en £92 5 $57, 2Te Op wen. m ©) $f cet! 
La pcithidlicm inten eſt pas interrompiie,> Allond , 
= - je veux Stre votte: Mentor. Je vai q hne 
= avec la prefidente; mais j6-vous theeiginerdl eh. 
tes les b e peda envig Pengdantlacwapss 
de tovieheprhuek jus mets: Nangereck u . em- 


4 feral enlever. 0 21% H D sito el ob 5 218165 * 


KH ve S01619% 350 Mee. nom s n eifielioe 


Quand nous y ſerons, nous verrons. Praſſons. 
nous, a 8 N R= en avoit deſirt bey d I ir 
ee Lone tn; ig n 
"Ne cralgner rien zi il yen aura pour tous le mon- 
de... . . Mais, Milord, on ne peut vous; ſeipre.! 
vous Ges une ardeur. 1. Ahl Madstiehriſſen, 

fl vous aviez une copieuſe pacotille de pareilles mar. 
chandiſes , - vous nous e | 
| FAngleters 1. | 


#45 
Pee a my iN | 
„n 1 ( 


*medecin' de Swticho:;:jecyags fe - 2} 


Sur PEntrle 4 


” 2 ſe pratiquer qu envers le ſouverain & ſon au. 
ke nuſte compagne, uſage en France eſt quelle 8'&ten- 


_ Idolftre de ſes mattres;; qu'il cherche à les multiplier 
Je plus qu'il peut, & les volt: ſe reproduire avec joie 
: dans tous les perſonniges qui ont droit à le devenir. 


. qu'en 1773 il en a été dd&dom | mage par les entréet 
ſuocuſſtves du Dauphin & de la Dauphine, du comie 
* ds la comteſſe de Pri 


maladie & la mort de Louis XV ont retardé cette 


riſiens mont rien perdu au retard ; ils en ont meas 


uy mn, _ 5 Kew 12 U le c&16 


'L E T T R E * 
1 Sadly 135 ia. Go 


* 


org v cette olrdmonie , „ Mllord, „ ne ſemble 


de 4 toute la famille royale. Ce peuple eſt tellement 


B 


Depuis longtems il n'avoit joui de ce ſpectacle, lors 


ovence. En 1274, celle du 


comte & de la comteſſe d'Artois Etoit annonces: Þ 


fete ſuccelivement juſqu's ce moment. Auſſi les P.. 


eu deux pour une. La groſſeſſe de Madame la com- 
teſſe d Artolt n'ayant pas permis à la princeſſe d'ac. 
compagner ſon 6poux , ill à fait ſeul ſon entree au 


1 


— 


POE Oo ; 


ail avoit été le e que celui pour Monſieur, 
|  alors comte de Provence; Ceſt - 4 dire que cette Al- 
teſſe eſt venue comme fils & non ſeulement comme 
Frere de roi.” Vous avez vu dans les gazettes les 
 dtails de ces diverſes ceremonies, qui ſont toujours 
les memes, & oli elles ſont conſignées de la facon 
la plus 6tendue. | je ne vous en répéterai pas le recit 
relativement A Fentt6e- de Madame la comteſſe &Ar. 
tols, & je ne vous feral part que de ces anecdotes 
particulletes dont les © papiers publics ne font pas 
mentioh; qui 6chappent 4 la connaiſſince du grand 
nombre, & ſont la partie la e 0 ces 
ſortes d'6venemens nationaun. 

Dabord on a prétendo due Is reins]; es des 
prepiratifs conffderables faits par la ville pour Is 16 
ception de ſa belle - ſeeur, a imagine qu'iks ſeroient : 
plus kuperbes que ceux de ſa propre entrẽs comme 
[Dauphine: qu'une forte de jalouſie commune à tout 
lie ere (& les plus grandes princefſes ven font pas 
Hs avoit donné de Phumeur 2 85 M., qui ſe 
Leſettant ſur la précipitation avec laquelle on accelts 
Trolt une journée fatiguante pour laccouche, NOUs 
yellement relevee', avoit témoigné fon Aale a cet 
Weed trop vivement; que ſon altefſe royale en avoie 
bie Emus, & qu'il en étoit ſurvenu une révolution * 
* dy retard (. Une une 1 2 belle, au 
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Ne 2 , OLA RED <A: . >a Ee 4x 4 


I Ur el K en — me — 251 wy 
(1) Ventrte 3 avoir © d. abord bis fixcée an 25 een * 
| ett x remiſe a9 30. ie 4 5 en n YE! $ 1} | 


3 9 8 
$ * b 1 F 7 
„ 34 * A 11 4 + 7 N ( 


15 e. Ceſt 4 quoi la zeine b eſt furtqut gppoſte, ſou 
"Aifficultss, stant, lenses, .la:cErdmpnie,g en lieu. eng 


_ »»Clrcuit duſage. Dens len commengement, ſ6ricuſe, 


og le monde avec, affeRtion , & leg g abe N 
recommencs pour ne plus finir. 


I $9) 8 155 773. eee | uc m 10 
4 0 is ln 5 ul bl bd mi migux. s.c 1 7 
S. M. a le, principe de, Cette e A f 


eraint gue la,vue d'une princeſſe, mere, de Pherijer 
préſomptif de la couronne juſqu a preſent en ſeconds 
ligne, ne lui enleyat à elle: meme quelque. choſe ds 
. VaffeRion, des Fariſiens, Sa crainte 86ſt agcrue quand 
elle aſa, le-defir qu voi la comteſſe &' Artois. Cargi 
. avec.elle le,nouveay-ne,, G. de Vaſacier J. fon trion 


des p pretextes etrangers & & plauſibles. Enfin coutes | 
La princeſſe a parcouru dans ſa, marche le long 


timide & preoccupde, d'autzes;.chofes,, elle n pi 
femble prendre, garde à la ſqule qui lentouroit ; oi 

qui a glace le public & zetenu les acclamations, [ [ 

_ demonſtrations. diverſes.de ſa joie & de ſa tendreſ 
Ce n :eſt} qu au bout d'un tiès . long tems qu'on a fü 
ſentir 3, Madame la, comteſſg d'Artois, combien vWF 
bpeupls étolt afflisé de ſon indiffsrence apparent 
qu un ſigne de tete ſeulement de ſa pant vivien 
les ſpeQatgurs Axiſtes & 5 ſlencieux. 8. A... Roji ; 
eſt pretge, avec bontẽ nere e a ſaluè to 


Nee les corps qui figurent & 4 —— is 19 


e eee 


wa Par ce mot on ent end ici une comtifbulit de feu 
qui vendent le poiſſon. IT 


0 


1 
7 1 
* 


qu ne aue par augun fcfpeßt bymain 0 n 18 
Yale weng Snegutager eden bermettant Ae 
les faillies qu'elle leur ſuggers, & qu'augmente, gu 
eauiſe dordinaize la liqugpr, png {dont elles font. 

un uſage habituel, & dont elles redoul * les,doſe# 


Jen ces jours ſolemnels. La circonſtance toit propre 
fournir 4 Tear? imagination! des- feus de mots / ordu · 
rlers & licencieux: A travers leurs chants, bruyans,. 
Ws :ccompagnes de- danſes & de Wage Tr ** 
W retenu 500 couplets fulyans*' | 1 1 HA bh wn 33 


_ Celebrons tous d paris wr * i 4.548 
Un vaillant enfant de France: 

Au moment qu'il entre en danſe, 5 
Zeſte, il vous · à fait un ABST ?!?! RI 20 
„ un vi. „ 96 6 e 'eſt un, vl.. . 4 41 20411 ; 


Ceſt un vigoyrevx mari ! 
L oe 11 en 63443 * 3 253 75 2 - N E vob 


Sa moitié que nous voyons, 1 tant 45 10 ifs 15 
| On diroit qu'elle n'y touche, * 32 
e - .en nuptiale couche A K — — wa%s 
| A des talens non nouns bons. 
2 beau con. TYLL le beau e 0 @d. 175 
Abt le beau concert, dit. on. 15 fl Lak 8 mY F 
Pour 4475 les deu Epoux ; 128097 ei! 
En riant Bacchus $'gvance;, (23 ... 6241192946 ien 
Doejz dans la cuve immenſe, I SY e 
. . Semaſſent ſes raiſins-doux. ens 456 Bah * 1 U | 
Allons fou. .. allons fou. 6 W309 of 13035 
Allons , allons fouler tous. 44% vo N 


TER: dire Peau de- vie. ar ene r 

l fiifon des vendunges 2 ae: e New 4e 

peilleure heure cette anne. 1 a een es 
6 | 
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mals dans co i Pont-neuf je nal du moins pn 


ſonne digne de la populace angloiſe. Ceux compoſy 


dans ſa barcelonette' (2) & infectoſt 'fes couches 0 


Z lation! qui mor. Etre ſenſidle à vos Wan pu 


y avoir autrefois le ehen, d'un M. de Vertamont qui en 
Etoit le coryph eee. 


enveloppé dans ſa corbeille un enfant nouveau- ns: C'eſt u 


Bl” 52k 


*e* 108 0 
ih be fals, Milord, © vous penſerez comme mol; 


trouvE'de fadeur, & jy remarque une liberté poll 


pat ordre de la police (1) encore plus bEtes, Etoient 
fades 2 faire v0mir, Je ne vou en en coral quia, po 


que vous pulſliez en Jogerz © e IE 

£48, 2 e | 49 con 1 110 9 
511 Vantons en ce beau: jour les, 1 ler. Fi 
| Les hautes vertus du pere, 


* 12 1 # 9 
n ; 
$ 


| Et les 2ppas de la mere, | 
730: | Tei vifs, brillans & doux : 
1 Chantons auſſi d' Angouleme . 
Son eſprit, ſa grace eee | . 
IIa deja, ma foi CL 
LC dun OO 101 eie ne 


i 
gli Wy 4 4 
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ce grand rol, e pied Ge. e 7 alon 


Francois, que vous &:es plats & bas dans votre adv 


* * 
2 of 4 — * wn 1 id . 222 


260 Elle a hs pottes 3 res 1 e , auxquels mY commanſ 
zink des yers à chanter dans les occaſions importantes, ſi 
pour exalter la joie de la nation dans ſes ſüccès, dans is 
rejouiſances & fetes publiques, foit pour la conſdler & la dis 
traire durant ſes calamitEs.” Ces chanſonniers, comme vou 
le preſumez bien, ne font pas pris dans une fphere brillant 


(2) On appelle de ce ibm recßece ds eouvertore dont el 


vetement ſubſtituè au maillot, depuis 1a 6 Educatl 
adoptee * graces a FO de M. Rovſſeave, | 


4 »- s * . 


| yous les prodiguez également & à ceux qui les meris 
W tent & à ceur qui ne les méritent pas, & quelquefois 
zu perſonnatzes les an um votre mepris & 
de votre exEcration ! | # BURL v1, 3 05 BESED 
&  Quoi qu'il en ſoit, je 8 peu de polcqu 
| de la part de M. d' Albert dans cette occaſior 
| pouvoit ignorer la: ſenfibllits-:de- la reina, e 
que mal · fondèe, toit + mEnager. En faiſant;chan« 
ter les louanges de la princeſſe, il: auroit diy ne pas 
faire appuyer fur le nouveau nc. II faut plutot mete 
tre cette inadvertance ſur le compte. des ſuhalternes, 
charges de lire & de revoir ces vapdevilles des rues, 
qul ne _fai-3nt attention qu'a heroine du jour, cru- 
tent devoir laiſſer paſſer tout ce qui pouvoit flatter 
& réjouir davantage la comteſſe d'Artoig. ; 
Ce qui mit le comble 4 mon degoſit, ce fut le len» 
4 demain en entrant dans un caffe, pour dejefiner avec 
WT une mignonette (1), de recevoir, en attendant\qu'el» 
| le fut prete , une piece de vers Imprimee, 2 Poccae 
don de la fete de la veille. Ces vers portoient a 
W bas: par la wuſe limonadiere' (2). C'8toit Ia maltres· 
ſe du lieu. On me dit qu'elle Etoit en poſſeſſion de 
celebrer ainſi tous les rols, reines, -princes & prin- 
A ceſſes de France; quelle avoit meme chanté le roi de 
I Proufſe, No eo 4 Cc. E ant avolt 0 
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( Tm des cats. ce pr pre iu wat | 


demi-raſſe de Chocolat, 1 . 


— — 
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— préſens: de tous Seu welle avgit 
louds« Je ige que la louange apoit, donc quel, 
que choſe de bien enivrant, quelque mal préparée 


quelle füt: je bauſfai les épaules & conſeillai 4 la 


muſe limonadiere de; continuer &-faire de maunai 
vers, tant quon les lui payeroit bien ; mais ſurtout 
de faire de meilleur chocolat', ſi e rc "__ 
e e wSbeok- ion gy 
:£Adieu; mitord; dn parle ide faire wag, stande * 
ratten aw mhiniſtre de Ia guerre, qui pourroit bien lui 
etre funeſtè Vous en ſaurez „ eee 90700 90 
Paris, ce 3 Octobre 1778. Bb 2931: 


% +199] ud ssi —9 Bones dude <1. 


IL 0 b 1 r E XI. G = 


21 5 n ee 683 196366 49! 5.91 1450 56! 


Sur A. le marechal, du Muy , 15 fur fm = i 


3+: * 44% 


| 1 1 err © F r 
8 28 1 42 * a; . 1 21 OY n 7 #1 


1 

* 7 * * * 7< 

Ts. 1 4 & ſur. 40 e 
8 7 ? 


{ C1035 q- 212 ; Go 5 119 1. 1 8 8 8 1 81 


- /$::4y)\ONAVOIt creint. Mera, eſt arrive, M. f 


wee nac ed mor, , En, atendapt gion Id Bi 
ale nomm un fucceſſeur , A que J ale 4, yous pat W 


da ſaipt, du jour, Jl. fayt. vous. enttetenir ds celui:ci, 
gui;pourroit. I'&:re, longtems , à en croire bes partiſans 


& m&me quelque jour faire des miracles pour ceui 


ui V. ont foi. Il Feſt fait pe ir comme un fot; maif 
12 Ans 7 94 7 125 ad 
engage U le cahmbat © , H 1 du wolte ſolitehu 2 avec 


| courage, Auen c ee dealt fl 


: K bam } 


_ le frets Cttis 60 Ge Rt nde Omfes 
connut qu'il avoit' une pletre mais Hôn "adherents, 
ce miniftrs, quolqihif' Hail! pas Wuckert deßas quit 
pat meme aller eh voltüre & monter à cheval fag 
betentir de dbülgur, vdoüfut Te AeBärfalfer Nuß ens. 
| mi dont la orbifecce Viriquittoit Ketük Tard envia. 
ger un avenir plus N 'It- -prefira de Te Kite 
operer fur de "chatip,. Le v voyage d Foiitainebleau 
wprochoft; 1 lalſon vi 1 elrcohſtanes fut 1 
egalement TaVotables, t prend cops de © fp 

ful dit qu'tf ſera dans trois ſemaines à öh 10 125 0 
dans le tombeau. 11 convient du jout d& 1a catgſtro 

phe avec Toprathur, Tt elt indique au; H. de ce a) : 
jour de St. Denis. Le matin le fretg Chins 120 x 

en fiacre, eſeorts* dun medecin, {by ami (HP \ 
WI 166te1-du "malads; is font fort” furpris'ds volt uh 
W cordon-bleu ſortir de chez lui à cette heurè; accoihfe 
W pages dum fembreux domeſtique! IIs approthent: = 
c'toit. le mar6chal Le: religicix lui temoſghe {6h f 
ltonne dent, lol demat de b a change d' 5 te 
comte du Muy uf rapbnd que Cel The; quilt = 
'meſſe & den ferd enfuite 17a de, Wi 
4 le rens toutduts au leu indique, à ne. „Hole f 
iner wolf à Madame la matechale & 4 Patten te,” 
g Flac fur le lt de eee es 
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tion durant ſept: Ow, (a) nn dune longueyr 


extraordinaire, . occaſionns, par, la plerre, qui oi 
frlable & x etoit caſſee en buit morceaux. On adai. 


ta la conſtance du patlent pendant tous les détal 


de Lextraction: mais ſon courage 'etant pas épulll, 
AL dit a Foperateur « de ne Re: te Mailer Ie de bien vi, 
tor, quiil fait-ſouffelr. 1 1: 

Hs Une autre ſcene affrouſs ſe paſſolt — cet in. 
tervalle. Madame la maréchale „qui n ẽtolt point in 


F Atruite de la reſolution de ſon mart, que celul· ci voit 


Et voir avant daller a Teégliſe pour mieux la trow! 
per, par un de ces preſſentimens dont on ne peut 
rendre raiſon, vient pour entrer dans Pappartement | 
de fon EpouT, Les ordres Eojent donnes. de la re 
tenit & de luj ſauver un ſpectacle. gueells N'auroit 


; =: FE pu ſoutenir. L'oppoſition, nouvelle quill 


rencontre, & la vue du manteau du Feuillant la met. 
tent tout de ſuite au fait & dans un état de dé ſe poi 
| Inconcevable. Ce n'eſt qu 'apr&s que la criſe eſt paſſie 
Sl Jui eſt permis de voir le comte, auquel on an. 
bientdt ſon &tat. critique, le danger où il eſt. 
82 formets ne ſe dement point: il demande les # 
cours de 1'6gliſe, & Il meurt le lendemain de I'o 


an La tete de ok tendre epouſe 4 perd; 4 elle ton. 


eee eee ; n ** 1 


th * MH 1 %*. 1 
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os On. a dit dang Paris ,. & tepetẽ Sauk les 56h pu- 
blics , que cette opération avoit duré 36 minutes, ce qui eſt 
dſurdet i reſt aucun malads qul put ſoutenir un ſupplice auſl 
Ceux qui ont paris ain}, y comprenojent Jes pte | 

& bes fu en * 


Maites du * de 1 


(en 3) 7 


1 Apen 22 9 
* 


ron ne "Petit r retenue. 
relle a été la fin bun miniſtre, ſur lequel al 
voulu raſſembler le plus de faits & d'anecdotes qu'il 


: raconts un officier très · inſtruit, _ Jo: coun dilſoit 
beaucoup & que pal cru impartial. . 13721 


„ menin; c'&toit"celut de ſes courtiſans que ce'priin- 
. co aimoit le plus, II avoit pris Is plus grande con · 
,, fance en lui: il le regardoit comme un homme 
, dun genie ſupérieur, & avoit une ſorte de venera- 


, une priere à Dieu, qu'il récitoit tous les jours; il 
„ y demandoit à Fecre- ſupreme de lui conſerver long · 


., ſeils lorſqu'il ſeroit ſur le tr6ne. Celui : ci, de ſon 


, tier, mais avoit voulu en acquerir: dans les at 


„ avoit parcouru ſucceſſivement, par ordre & aur des 
„ pens de M. le Dauphin, les diffèrente s provinces 


. leur adminiſtration, Il Etoit fort reſpefs 4 Varmee, 


be dans le delire, & elle ſe jettolt par la fendtts, "_ 


z 616 poſſible , pour farisfaire votre curioſus & eu- 
trer dans vos vues philoſophiques. Volci es que mn 


„ M. du Muy doit principalement fa eng 1 feu 3 | 
., M. le Daughin; dont il avoit PThonneur d'etre le 
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: „ tion pour ce Mentor, qui s eſt ſurtout maniſeſtẽe a 
„, la mort de fon maitre. On a trouvs dans ſes papiers 
„ tems M. du Muy, pour Paider un jour de ſes can. 
, cote, cherchant 4 ſe rendre digne du poſte brillant 
„ qui lui etoit deſtiné, non - ſeulement sc toit perfec · 
» tionne dans toutes les connoiſſances de ſon; ©: | 


In parties dont un homme d' état doit &tre inſtruit. II 


„ du royaume, & 8'&toit mis au fait du local & de 
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„ Nstaillses , fafſoit eraindre que ſon eſprit ne 1 0 


: dn Famgux- conſeil gel guerre /teny 2 Lille C), d & 
, * 35trentertroisq officiers du Egiment Royal Con wy 


plus du moins longues pour cauſe &inſubordini 


Jorcupales, oll als telt rundu de Ska bie A C.π 


—  . PR _ PI 


ey, lors: ds Vexil: 9e N. Ale de Choiſeul 


= Ch) Le 12, heiler 1772. 


n & A bien rempll les diverſes fonctions gui 1vi al 
N 5 Etc confices comme officler general. On ne pull 
. aſſurerx ee quiil} auroit fait Etant chef, 5 $il e 
I pourz de I'Stendue de espacité neceſſaire u 
bg les grandes përations: la de votion pusrile « oi 
_ "/putieuſs Hont / i): ſulyoit;trop cles petites. pratiqnll 


„ füt affoibli &. tej. II Stgit grand ami e de la 
„ dre & de la diſcipline, ce qui dégonloit neceſſin 
, ment de ſon caractare feligieux- i avpit prefidl 


 I:cavdlen etẽ caſſeꝝ o gondamns. d des deteninf ny 


en tion envers deu gsehefs (2) contre e.;leſquel | 1 
. t;pigvgient:forms. un partic dreff8 i ſiguł & envoys £1 
lz mempirds &tievx:.& cxulomnieus. Qualque, jw 
_ -z6ajuepatiibeet; age cle! rigbeur par-Fayeu;meny vi 


de! anteile qu avuit: en cauſe ; Opn cee 
„ querelle. yu) gag b #1 1201.9) 5 12186919... 1 
, Des le precedent regne il avoit ae 1 
.-37:confier-le:ddpartement de la guerre an comte al 
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. Mrs- de la Hott. el, , e colonel, „Ks 
*Ehemaule, major. er 
-- GJ) En Décembre r. cini bn 15! | 
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On lo KP 25 a ſe. be dete eee It tou: 
te fayeur venant dune cour corrompue, Il comprit 
combien il ſeroit geplace, & 5 & ne vgulut point ies 
chir le gepqu deyant. la, ede il. ajroit 
fallu; c'eſt- tires recomnoitre:N adame.. Dubdiri 
pour; ſa; protectries & -en-- devepir,;le.tr65-ham blo 
ewiteur. Les choſes ayant change. 1 tace, il'a 
accepts ſous. le roi actuel, encore, at- t-il Fallu 10 
W collicicer à pluſieurs remriſes (193 Hom. $'oſt, N 
aux inſtances reiterè es qu monargue. . dt 
WT :cachoment qu Ih denolt: gu; pore de e 

elle S'eft-pr6ralug;pour Je d8 termine. 


ges ordonnancsa quib-Feront-dpqque , ſoltrdbaprss le Je 
ſyſteme adopts, par ſon predecefſenr; (20, fois; Pas 
pres ſes progres obſervations. gelle de artijler is 


| : ien THE 6 80 en 
1 immuable, concornant, ls. corps-royal (4) 20 en 
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guerre en Juin The 1155 ye % 1996 be FY 
te dag, d Aiguillon, 1 colt. Yet] 

ich, officier Allemand , gui p 2 5 409 "ek tb > 
es manœuvres de 1 tackidue du ro Pruſſe. 

(3) En date du 3 Octobre 1774: elle 2 149 pages 72 7 7 


(a) C'eſt ainfi ue le corps Pa eſt de 
Acellence. 1 * * nile el 


„I 1s pas- en de zems derts Lignaler bezuccüp 
dans ce miniſtere. II y a cependant rendu diver- | 


"= (3) eſt tr165-imporcante ; elle eſt d' autant plus ſage 

SE qu'elle à été rédigée dans des conferentes terues 
uur cette partie par les militaites des, plus diſtingues f 

& pat des maréchaur 1 France. *C'eft "uti code 
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| © embrafſs 1a coinpoſition & 16 iets dam tous ſes 
; i termine les longs demelés ele ves entry 
. M. de Valliere & M. de Gribeauval (1), deux ri. 


* Vaur , dont les principes oppoſes avoient partage 
. E les membres de ce corps favant. "*Ceux du pre- 
7 mier, tenant 2 1a ancienne methode, ſont" rejetiés 


1 en grande partie, & les autres with lent, comme 
„ plus conformes aux méthodes adoptees par les 
' 3» puiſſances contre leſquelles nous ſommes 22955 er · 


125 Poles. 3-combattre (2). PITT 
e parle point de n diflontaiees qui 
Is ont paru au mols de Maf dernier (3): je m'arréte 
„ I celle de meme date, plus volumineuſe, concer, 
Fa 2 nant Pinfanterie, Elle fit un bruit du diable dans 
f le tems parmi nous autres: &'&toit un coup de 
l eee eſſentiel dans la eirconſtance. Le due 
„ de Cholſeal, * 225 ne nen pie * des 
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2 eee eee eee W Celtb a 
» dire inſpecteurs genèraux; le marquis de la Valliere , avec le 
titre de directeur general; M. de Gribeauval, avec cel de a” 
commandant en chef 1 corps des mineurs. '- | 
099) Sans entrer dans les détails trop. longs de cette theo fc 
rie, en général, on a adopts la methode d avoir une artillerie 
plus courte, plus legere, conſtquemment plus aiſee * mier, 7 
& pouvant fournir un ſervice plus rapide. e eee 
(0 Toutes datdes du 26 Avril, concernant le e " 
de royal Corſe, celui de royal alien, „les regimens @infan- 4 
terie Allemande d'Alſace & de Bouillon, & pour mettre n . 
gion de Corſe ſur le pied des autres legions Fraveole : ( 
s ſous le nom de legion du 9 1 Bt | 


„ in 


„ eréatures, en multipliant ley graces „ las gem - 
, ' barraſſer de la charge Enorme qui en r6ſultoit pour” 


„ I'&tat, avoit accorde à une multitude de capitaines 
„de cavalerie ou d'infanterie retirés, „le brevet de | 
„ \ colonel ou de- lieutenant · colonel. , qui les faiſoit 
,, courir concurremment au grade de brigadier. Le 
„ nombre sen toit accru de 1, 00 à 1, 200. Tous f 
„ ces Etres anphibies, deégagés des embarras du ſer - 
„ vice ſubalterne, attendoient avec impatience le 
„ moment du facre pour le reprendre dans un ordre 
» ſuperieur, II Etolt difficile. que le miniſtre de la 
» guerre, à une pareille Epoque, ne re pandit les fa · 
„ veurs du roi. Il ſe trouvoit embarraſſe de tant de 
„ concurrens; il en etolt obſeds, preſſe; il Etolt ac⸗ 
A cabls de repreſentations 2 cet égard; il avoit pei · 
ne à les recevoir, II auroit bien voulu regarder ces 
„ officiers comme hors du cours ordinaire des gra- 
ces, mais le nombre en ᷑toit ſi grand , & quel. 
5 quet. uns meritoient A tel point, qu'il craignoit de ſo 
» voir la main forcee: il n'oſa lutter de front contre 
v tant d'aſpirans recommandables ou par leur naiſſan. 
» es, ou par leurs entours, ou par leurs ſervices, ou 
„ enfin formidables par leur. multitude ; il ruſa, 11 | 
„ imagina de faire ordonner par 8. M. que leur ſer-. 
„vice pour monter au grade ſuperieur, & meme 
„ pour celui de colonel ou de lieutenant- colonels 
» he courroit qu autant quiils ſeroient en aQivits pen. 
„ dant un tems determine (). Ceſt ainſi que dun 
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WH © Six ans en rms os paix & trois ans en ers de guerto, 
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a walt de plum Il repondit v wur len- menolte, 


L en les annullant. hien BE 467] 

25 11 r&formoit dans cette ee anner ab 
” » Introdaits par le" due de Choifeul; tel que celui 
DE "des* mafors,'q qu'il ptenoit indiſtinctement parmi he 


„ Officlers les Bede expérimentés, & meme qui, 


, Jans ſa fagon de voir, devölent etre choifis ente 
5 les plus jeunes. On ne pourra plus monter à ce 
” grade important dans la Aire N „ qu. 
95 15 vingt ans de ſervice. 

En un mot, un eſprit de juſtice K de {8verits 
1 "ſonible avoir ts Fame de cette ordonnance bien 


”» eſlentielle pour retablir la diſcipline parmi notre 


” nobleſſe Nee Le ſecretalre d'etat de la guerte 
„ n ayant E longtems à accorder de graces, toutes 
4 Spulſses par ſes predeceſſeurs, voulut ſe Uſtingue 
„ par Tauſtertte de ſon miniſters 


; = Quan nt 4 fon ordontance dernfers (1), aber 


„ nant 99 29 5 de Vinfinterle” Francoiſe ," , "accom, 
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anon; 0 fit 3 y tous jon belgadiers, colo 
s Jieutenant- colonels, & autres, qui ſans etre retitks 
n avbient pas de fervice, de ſe conformer à la nouvelle or 
dee ſutvant laquelle ceux qui ptsétendent aux grade 
rendre leurs premięres fonct ions $,,& rel ſter en adi 
. —— ant le ems 4 e — 2 OY qu'on 
fleur A avebidéds, Eille; eri bon & te Etoient es trois 


plaves Dir de voient ſe! rende. . — ile da guete 


oi per ſe dé barraſſer de heaucoup de ces olliciess, 
. e conformant pas au e alu renonch 
Cen- memes A leurs avantages. 5 
i) En date du 30 Mai 1775. e 
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„ pagnée de cartes en quantité pour Ster leo» dl 
„ verſes 6volutions/ des troupes dans tous les cas, on 
„ 06 peut encore aſſeoir aucun jugement ſur les in- 
5 „ novations qu'elle préſente: on ne pourra pronon⸗ 
cer pertinemment quaprès quelle aura été 2n66i«, 
15 digerés & miſe en pratique par les connois- 
„ ſeurs. Mais i18'enſuir très - Evidemment: ala. 
5 gouvernement compte ſur une profonde paix pour 
, avoir le tems de perfectionner ces changemens. 
„ Peut- etre, au ſurplus, ne ſeront - ils jamais exëcu- 


„ tés, car dans ce pays - ci chacun veut donner du 


„ ſien, & faute de conſeils: &tablis dans les. divers 
„ départemens, ils prennent reſpectivement uns autre 
„ face ſous un autre miniſtre. 1 0 

,, 11 eſt facheux' que la mort de cold: cl at Ems: 
„ pèché de developper tout ſon ſyſteme & d'en mettre? 


„en activité les differentes parties. Il avoit une roi · S 


„ deur bien efſentielle dans une pareille place. Vous 
w en allez juger par une anecdote qui vous en donne. 
„ra Pidee, Suivant la nouvelle diſcipline qu'il avoit; 


5 introduite parmi les troupes, les colonels, qui s ab⸗ 


„ ſentolent fort aiſèment de leurs reégimens „ ſont 

„ obliges d'y reſter ſix: mois de ſuite. M. de Montau - 
» fier , colonel du r&giment de Chartres, traftant ee: 
„ teglement comme de bagatelle, 8 Etolt. contents, - + of 

” a quelques mois, d'6crire au maréchal du \Muy: 
„ pour lui. demander un congé, & &olt. arrive pes. \ 
» qu auſſitot que ſa lettre. Le miniſtre inſtruit de ſa 
1 venue va trouver le rol, 5 Tal ak 2 con: 


u tre cet oſſicier, fait voir le danger de ſon exemple 
„ d'inſubordination, au moment où il s'agit de met. 
„ tre en vigueur une ordonnance importahte Le mo- 
„ narque convaincu de cette yerits, Ecrit-ſur le champ 
„ de ſa main au duc de Chartres pour qu'il ait à nom. 
„ mer un colonel à fon regiment, parce qu'il vient 
,; de demander à M. de nn an ibn de 

| . hunt ON 2 ee 
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© cet acte de rigueur fur g a cell que le mi. 


niſtre avoit exercé auparavant contre un Sr. Baudard, pre. 


mier commis des bureaux de la guerre, chargé des mare. 
chaiifſtes. NM. le comte du Muy l'ayant juge tres. rc prehenſi 
ble dans fa conduite, ſe contenta de le remercier. On trouvm 

| qu'il n- y avoit pas de proportion, & que Phomme de plu- 


me, coupable d'un abus de confiance, devoit Etre punt 


exemplairement & par peine afflictive, 
y en avoit encore moins, avec un autre trait de juſtice 

& de diſcipline militaire ports K Tencns par le mareéchal 
du Muy. 

Peu de jours avant qu'il ſubtt ene dont il eſt mort, 
un de ſerteur avoit &ts condamné à Cambray à paſſer par le: 
armes. L'archeveque de cette ville s'intéreſſa pour le coups- 
ble & obtint un ſurſis, juſqu'à ce qu'il ent pu envoyer en 
cour pour demander la grace qu'il Etoit aſſure d' obtenir. En 


effet, la reine ayant bien voulu intereẽder pour ce malheu - 


reux, remit le bon du roi pour. cette grace au parent de 
M. Parcheveque , a qui le courier avoit été adreſs, Mais 
lorſque ce parent alla demander. la ſignature néceſſaire du 
miniſtre de la guerre, M. du Muy en ſignant, Perce gue le 
roi avoit accorde la grace , tEmoigna ſon meEcontentement du 
ſurſis , & ajouta que, vu la contravention aux ordonnances 
pour le delai limité de FexEcution des Jugemens „ ill feroit 


N 2 » k fon premier travail; avec le roi, celui qui avoit pre: 


95 Tant ; 


0 200 
Tant de Jegbrits & de conomie des graces du 


0 


* notre corps, accoutume aux prodigalites de M. 
„ de Choiſeul 4 plaiſantant de la bonhommie du mar · 


„ quis de 'Monteynard , flatte des careſſes du due 
» de Alguilſob. Au moins ctoit · on force de rendre 


7 


1 , juſtice, 4 WE "in In: ernte vis. Mis les officiers. « qui fol- 
„ licitolent. des. g graces. ; It ne | les amufoft point par 


Y 


„ es gue Ton appelle d de! 'eau-benite de cout, & quand 


"i ne pouvoit” accorder ce qu' on Tut demandoit, it 


„ le déclarolt promptement & irrévocablement. 11 
» ne ménageoit perſonne dans ce carla, & n avoit 0 
„ fait 'qCauginenter alnſi ['410izriement de la reins 
BE "rout 1ut.” Cette majeſté lui avolt demande -plu- : 
„ fieurs choſes s qu'il a voit eru injuſtes d aecorder, par. 
„ ce qu'il-ne ſe gegardait que comme le depſttaire 
„ des récompenſet wilitaires, Go e der ne les 


» diſtribuer qu'au mérlte. W l 20389] . 


„ Cette princeſſe ne Faimolt, pas G41. Elle! arolt | 
„ pet den impreſſions defaworables contre lui, en le 


„ voyant gecepter un miplſtere achelle auroit defirs 


„ faire xendred fon favori,uls, dac de Choiſeul, Sog 
5 2 devotion : 'D "Hoſt & 9 Propts 08. fur 
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fide ce conſeil de guerre. La mort de M. du Ny butwegge 
| dans ces entrefaſtes: 2 fauve Pofiicier; trop facile, ou, pour 


mieux Are, ” affez hümaln pour avoir” cit que les 1oix we | 


doivent pas toujours Etre inflexibles „& Abtelles peuvent ſe 
plier quelquefois au Fentimeut i narurel de . Pont 
nos ſembfables. l 
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u roi ne devoient. Pas, rendre M.. du Muy agréable ; 


Cr22 'y 


„ ' godtter Tone reine jeune, almable * ne  Hetpirme 
„ que le plaiſir. Ebfin, ſon extérieur dur & ' Tepous- 
"fant, fon defaut de graces & d améniteé dans ſes 
„ , refus , le lui avoient rendu abſolument odieux, Cet 
45 >» te averſion avoit encore ets augmentée par les 


621 efforts du comte du Muy pour empscher d'etre 
15 compris dans la promotion des maréchaux de 
France „ qui devolt avoir lieu au ſacte du roi, le 

„ duc de Fitz- james, que cette Majeſts portoĩt avec 


„ la plus grande ardeur & qui cette fois Tem pon | 


„ fur le miniſtre (). 
_—_ It faudroit,, pour Phonneur de celui el . pouyoir 
* rayer EM. Fhiſorlqus de ſon n cette 
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( Wark: Panerdets. Le duc de Fiz. james, par ſes entours 
quprts de la reine, 'avoit, ſurpris la faveur de S. M. au point 
ge l'engager à ſolliciter pour lui auprès du roi le baton de 
matrtchal de France, comme un d&dommagement des com- 
mandemens de Languedoc & de Bretagne qu'on lui avoit 016 
ſucceſſivement, en punition, ce ſemble, d'avoir témoigné 
trop d'attachement à  Paurorite & de zele pour le ſouverain, 
n eſt conſtant que le roi gagné avoit fait écrite à cet ol. 
ficier generut par 15 le comte de Maurepas une lettre, ol 
ce miniſtre lui marquoit; de la part de 8. M. qu'il {eroi 
compris dans la premiere promotion à ſon rang pour ceite 
gignite. Le comte du Muy, indigné de cette intrigue, mar- 
dus au duc ſon éloignement pour lui laiſſer accorder une pv 
reille grace au Prejudice de ſes anciens, tous auſſi bons ſel. 


viteurs du roi que lui; il Faſſura qu'il alloit s'en.plaindre }| 


8. M. & qu'elle etoit trop juſte peur ne pas re voquer une 
grace ſurpriſe à ſa religion. Ce qui fut fair, Le roi fit : 
Nirer la lettre, & peu de jours apres M. de in nes 
tut moins mare cha de France. lad 


£ * 


{it 


e 
fs 


Ian 


"en 5 


,, promotion (50. Je e ne ſaurols vous tende Ne FR 


» brocards lances contre ceux qul y furent compris, 


„ dont aucun n'ayolt par devers lui dation à mert- 5 
_ ch bonneur. Les Noailles ſurtout Etolent - 


„ objet de la derifion generale,. d'autant qu'il n'y 


,, avoit point d'exemple d'une telle faveur accordds 


„ en meme tems 4 deux freres. Quanta M. du Muy, 
„il s'excuſa-modeſtement- d'avoir paile ſur le corps 
„ de ſon frere & d'autres officiers de diſtinction, ſes 
1 anciens, en diſant que le roi Tavolt exige. ' On 


„ ne lui tint pas compte d'une raiſon auſſi manvaiſe ; 


, il eut ſa part des quolibets. Le nombre de ſept 
„ auquel ſe-montoient les promus, pretoit'infinimere 
„ aux ſarcasmes. On voulut d'abord les comparer 
„ aux ſept planetes, mals on ajouta qu on no voybit 
„ point de Mars. On les aſſimfla plus heureuſement 
„ aux ſept pechés capitaux, & voici comme ils fu. 
„ rent caraRteriſes : le due d'Marcourt', la pareſſe: 
„le duc de Noailles favarice; le comte de Nt- 
„ Colat, Ia gourmandiſe; le duc de Fltz- james, Per: 
„ vie; le comte de Noallles, . I orgueil ; le comte 
% du May, la colers; & "pe cue" __ Dares, 12 
„ luxure * 


a) En date du 30 Mars 1775. 8 | 

(2). Ce dernier ayant été Elu de racademie Francoiſe dans 
le meme tems, on fit contre lui une * plus lan. 
Zante encore. La voc: 


Fa 
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” » quatrain ſuivant : 


. 


78 Comme les vers donnent plus de grace & plus 
15 de force à à un bon mot, qu'ils ſe retjennent” plus 

 afſement „ un  pobte plaifant' voulut * En quelque 
5 ſorte raſſembler tous les ſarcasmes debites 3 ce 
”» fojet, roulant generalement ſur Vimperitie de ces 
„ wilitaires, & en Exprimer la quinteſſence dans le. 


; le 3-7 
ws $7 3 
N > 1 e 


pe 7 4 — : 


Rejouilſez-yous, 0 Francois 1 
Ne craignez des longtems les horreurs de la guerre: 
| Les prudens marechaux que Louis vient de faire 
Promettent à vos voeux une profonde paix! 
„ Vous concevez par tout ce que je viens de 
„ vous rapporter des actes du miniſtere de ce ma. 


1 reéchal dans ſa partie „ qu'il ne ſera pas regreitt 


1 de ſon corps. Il ne le ſera, pas davantage de la 


„ magiſtrature, quoiqu il n'efic rien en apparence 
„ de commun avec elle. Comme il avoit Eis initie 

„ dans le conſeil (1) au moment ol l'on apitoit 
OY „ Timportante queſtion du retabliſfement des cours 
„% de d qu'on favoit leſpece de es 


—_ 


— 


1 — 
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1 "downs invoquoit A la fois 1 
Ie dieu des vers & le dieu de la 1 
Il réclamoit le prix de ſes. vailians exploits 0 


Et de ſon ſavoir litteraire : 1 7 

Tous deux, par un ſuffrage egal, 

Ont ſatisfait ſa noble envie: .... 
Pbebus lui dit: je te fais maréchal: 
Wars lui donna place à académie. 


5 n avoit. Ets fait miniſtre le 3 Juillet 1774, 1 W tlolas de 


15 8 Hr. 


* 4 


d Etat. 


„ 


$x ſemaines apres ſa Ions. K 45 place de ſeerkta le 


3 


> 


„ quauroit pour ſon avis le fol, penetrs de 14 con · 
, fiance que ſon auguſte pere avoit eu en ce Mentor, 
Ae chancelier ravoit pls manque de chercher 2 
„ le circonvenir'& 2 le mettre THR ſon parti. 1! 
„ ttouva fa vorablement pole.” Le comte du 
„Muy avoit le cœur trop leve pour n'etre pas en 
„demf du deſpotisme, mais II deteſtoit les parle 
„ mens. Son attachement au clergé, aux jeſvites ,'- of 
, ktoit le piineipe de cette antipithie; & N elt wer 
„ tain qui a combattu de fon mieut pour éluder 
„le rappel & la reunion des ., magiſtrats.... Cette 
» conduite *Etoit motivée par ſa conviction intime 
„du danger pour Paytorite. toyale de ſe retrafter 
„ & de revenir. ſur ſes pas. Et cette crainte qu'il a 
55 inſpirés au jeune monarque , n'a-pas peu contribus à 
, faire mettre dans edit de retabliſſement les clau- 
u ſes irritantes & contradiQoires .dont It &ft rempli. 


„Les patriotes"n'ont done pas beaucoup de larmes 


5 1 lui donner de leur chte; cependant ils le re · 
„ grettent comme un miniſtre bonndie-bomme , » ce 
„ qui n'eſt pas un petit Moſes! 1% 329 3% 91106 

F Le clerge. eſt. le corps vraiment age ry cette 
„ perte, en ce que. M. du, Muy, conjointement. avec. 
„ M. de Vergennes; je ſoutendit dans le conſeil” | 
„ contre Jes atiaques ts NI. Turgot & de M. 
„ Malesherbes, qui ne font rien moins que devout 2 
„cet ordre, qui voudroient rEduire ſes prérogatives 
„ &. e & le mettre dans nnn 


? N 141 $359 {3 £ #512 -£ 1 ry 4 17 1 


n 


* 


1 2 fate, & digns d'Gir grave ſur fa tombs 2 - f 


cus) 


* de s'oppoſer aux vues ſalutaires quils ont e 
92 bien public. % 9.185 a SMES (1-5 5: 

+» Ce marEchal - de France 2 enge ae. ee 
„ implement dans le cavgau qu'il avoit. demands 4 


„ feu M. le. dauphin mourant la permion de fairs 


1 faire à Sens, aur pieds du prince. II &oit fort 


„, attach6 à ce monument; Il le. viſitolt- tous les ans, 
„& deſoendoit avec la meme aiſance qu'il entroit 


„ dans ſon botel, | Voici. P&pitapbe , qu'un, poite lui 


Sipeere dans ds cours; zuſtere dans les camps, 0 


Stoſque ſuns humeur, genéreux ſans foibleſſe 3 
Erite K fut la ſeule nobleſſe. 


2 40 leben il fic flechir les grands; 
- | Meprifaut ſeur eftime en bravant les bleſfures, 
n obtim eur eſtime en bravant leurs murmures. 
Fe dans ſes refus, juſte dans ſes bienfaitss, 
. n'e paint de flatteurs & ne voulut pas Fee 2 10 5 
fir 1 le cenſeur & Fami de fon mattre. ff 
2 kg d'un heros; objet de mos regrets, 
Leurs manes daas ce temple habitent e 


Letat leur doit un double hommage q 


% 4 [64 f : 


un fur 1e Caton de notre 1801 fire 
L'autre en ent été le T)jLr- ! 260 Ne 


„ NI. te maréchal du Muy ne nile wy! An 
55 4 toit marie depuis fon élevatlon au miniſtere i 
„ uns fille | de qualité (1), chanoineſfe rangers, 


5 "ancienge conroiffance, pour laquelle il avoit cone 
”, ſervs une tendre . - mals dont il ne pouvoit 


i 
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„ eſpeter be coup Jo lignde, Cet bymen Stolt une 
„ affaire de convenance pour ſa place, & ne deyoit © 
5 © rraiſemblablement rien deranger 2 ſon plan. de vie | 
„ds pri vation & d'auſterite, - 7 | 
„ Luoi qu il en ſoit, Madonna. * e 
„ moins inconſolable de cette perte. . Elle en eſt tel 
» lement pénétrte, qu'elle a ſupplis le roi de re 
» prendre hotel de Cambray 7 a arſenal, que 8. 
„ avoit donné NM. du Muy. 4 & qu Ulle avoit c 
„ ne 34 veuve. Son p rojec dit d ſe 'r6tirer = is 
F ub c6uvent'& dy Sem es fen - 


lei, Milord, f nit Ia converſation que yew 3 avec co 
militsire, par laquelle je terminerai auſſi ma lettre, 
en, vous annor gant qu il et comme decide que le 
comte de Saint Germain «ff dellane pour le rempla- 
cer. On eſt alle le 1 — dl Autre ſujet fecond d'une- 
nouvelle wa big N Taural raſſemble mes ma- 
terlaur, 


Z . 
4 TC - 2 . 
ä vc | AW were ꝗ— 2 — — ay — oo 
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rau, ce 26 Octobre 1s. 
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© Appell and; ep in nrcheviqus Si Food 
bray : c Etoit le frere du duc de Choiſeul. Le.rof a donns Fho- 
tel zu comte de Saint Germain, & il 2 doregayant 1 de 


 meure des wjniſtres * Wn guerre. 
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De * Tae fur le gauge dun y. de V. "4 
nes, premier commis des nts & Pom. 


me de e de **. de 


* E ne w'6tois. 2 prefls, * Mord, de your | patter 
du libelle qui excite, votre curioſits „ parce que fa 
Tarete m'avoit emp&che de le lire. Aujourd hui que je 
le poſſede, ainſi que la ſuits ) je puis vous en rendre 
compte, & vais le faire avec d'autant plus de ſoin 
que tous deux ont tour · à · tour cauſ6 la plus grande 
a ſen lation, & ſont regards comme enfantés par une 
__cabale puiſſante, pour culebuter le miniſtre, en de. 
 voilant les turpitudes de homme qu'Il a jug par for 

choix le plus propre à le ſeconder dans ſes opera» ; 
tions patriotiques. II faut d'abord voun rEſumer Ii. 
toire du perſonnage. Vous ſavez qu on eſt toujous 
-attentif à fouiller dans origine des gens parvenus, | 
ſoit que cela conſole Vamour-propre. de ceux qui en · ., 
vient leur fort,” ou ſerve d'exemple aux hommes ob: ve 
ſcurs que le deſir de faire fortune anime & tourmen 
ta. Je trouve ce récit dans la premiere lettte dont i 
- Bagit (1). Je me contenterai d'en extraire les faits, 

| | "qui 


— 


55 Elle a pour titre: e Gun " profine 4 NM. Tall 
| Beaudeat , iros vendrabis ae la nnn & ſublime * as 
4 Franche Economie, 


P 


— 


„% ð JR 

qui m'ont eté con firmès par des gens impartiaux ,.&  Þ}| 
jen 6carterai tout ce qui n eſt qu injure ou meEchancete, 

On gaccorde à dire que ſon pere Etoit un nommé 

Vaines, laquais d'un ptemier co i (13; du tréſor- 

royal. Ce laquais avoit une aſſez jolle femme, do- 

meſtique dans la me ne maiſon, qui plut a ſon ma- 

tre & lui donna enfant dont il, eſt, queſtion aujout · 

&'hui, Pour jouir plus A l'aiſe de cette concubine, 

il ſe debarraſſa du mari .& conſetva le nouveau. ne 

dont il voulut prendre ſoin. Cependant, le pere pu · 

tatif expulſe ſe pouſſa & fit une Polls | fortune 00 

Le ſils ne fut pas moins heuceur |, apres avoir ce 
pendant eſſuys de petlles travels que ſes elpicgle.. 

nes (3) lui occaſionnerent. II fut Tabord enferms "* , 

Charenton (4). Cette punition ne le corrigea pas. 

Ayant recouvre a liberté il ſe fit comsdien. Le. 

pete, qui avoit perdu de vue ſon fils, fut bien stonne | 

6e le retrouver a Lyon, falfant le role EOrogmane 1 


* | 
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60 M. 3 get; So Ni is 34 
(2) Lauteur du libelle prétend A i Ae N 7 
ayant voulu faire Pinſolent, avoit été congedie par N. Du- 

vergier: qu'il 6roit entré enſute laquais chez un M. Chan. © 
mont de la Galaiſiere , intendant « de Lorraine, qui peu-.apros- 1, 
le fir ſon valet de chambre, puis lui confia la recette des 
teres qu'il avoit-dans le Perthe , & enfin luf procura la rev” 
cette des gabelles de Belleme, & 9 Vaives maria une fille 
2 un gentilhomme pauvre. : 

(3) L'auteur du libelle les qualiſie de ab Leltronmebie: 

(4) Priſon aux environs de Paris , 050 pint met leg tous, 


at ine, en e oO „ e ot A Ley 


0 


| a aa trag8aſe de Zelte Tt voulut Patricher 4 co 


infime metier : ſes exhortations ne purent rien, 
mais les fiffets du public opererent davantage : il ſen. 
tit qu'il n'avoit pas aſſez de talent pour vivre dam 
ſon nouvel tat; i] eut recours aux protecteurs de la 


flamille. M. de Chaumont, alors Intendant de Limo- 
| ges, le prit dans un de fes bureaux, d'où il le ft 


paſſer i un petit emploi de fermes (1). LA., il ſe 
trouva dans ſon élément; il ſe rendit recommandable 
aupres d'un fermier general (a), diftingue par fon 


zele & ſon iprets, par fon intelligence 4 augmenter 
les drolts de la ferme; ce qui lul a fait donner Le. 
pltbete caraQeriſtique de grand extenſeur , à peu. 


ptès comme I Rome on diſoit Scipion I Africain, 


\ Scipion le Numantin , ou plutdt Fabius le Temporiſeur, 


* 


Caton le Cenſe ur. Le publicain en chef trouvant 


dans ſon ſuppot les diſpoſitions les plus beureuſes | 


rextenſion, pour mieux ſe Pattacher le maria (3) & 
le plaga comme ſous · chef dans ſes bureau. En 


1770 le Sr. Vaines fut nomms directeur des domal- 
nes de Limoges. M. Turgot toit alors Intendant de 


cette ville. II ſe Hvroit avec ardeur à ſes experiences 


R N Le nouveau 8 comprit lng i: 8 


60 A un controte Soul domines. 

.- C2) Le St. Poujaud. 5 

(30 A la fille d'un nommé zen. eber ay burden « 
N. n, 3 ſermier general. | 


= 


2 


; (81) 50 
1 ts kalte initfer dux myſteres de 14 ſets 
commiſſaire departi Etoit un des cotyphées: fl vou- 


fut dire regu gargon economiſte , & travailla ſous ce 


fameux maltre à répandre la ſcience. Un an aprs, , 
Foccaſio on tant preſentse de briller ſur un plus grand 
tbeztre (1), le Sr. Vaines en profita; & pour 16 
pondre 4 la dignité de ſon entrepriſe, il ſe fit appel- 
ler de Vaines. I Ecoit 4 attendre le moment de fe 
pouſſer plus loin, lorsque M. Turgot a EtE nomme 
an e e (2), & ce miniſtre ne jugeant per- 
ſonne plus digne de ſa confiance, lui a donne la place 
de premier commis des finances. 1 

La grande idée qu'on avoit de run a Tabord loflus 


ſur autre. On Etoit fi indigne du faſte & de l'inſo - 


lence du Sr. le Clerc, ſon predeceſſeur, qu'on a 616 
enchanté de le voir expulſé. Le Sr. de Vaines a 


dans ſon début affichs beaucoup de ſimplicite & o 
modeſtie: il ſe confotmoit par cette bypocriſie au 


gout de ſon. protecteur & ſe rendoit agreable au pu. 
blic. Quant à ſes talens , il a cache fa nullité ſous 
un air capable ; il a fait rẽpandre par ſes émiſſaires 
qu'il etoit un homme de lettres; qu'il avoit travaille 
à des e e ene que ſon genie actif 


1 


— 


Ee 
rat des domafnes, pro- 


— 


d © my Sr. Poyjadd , "yy 
5 INI. abt 

dete de la rigle' que ad le controleur . des 9 
nes de Bretagne. | 

(D Le 24 Node 174. | 


. 


dont 1e 


Terri de mettre ſon protege Vaines à la 


— - —ä—ä— ͤ — ne — —————— — 4 
- . . 5 
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n 

&. penetrant le rendolt propre à tout. Au """% 

comme il Tentait ſon inſuffifance, il a Jugs v6ceſſaire 
de ne pas dégodter I'bomme (1) dont il avoit beſoin 
pour ſe diriger, celui qui ſeul pouvoit le conduire 
dans le labyrinthe où il entroit; perſonnage d. ailleurs 
ſnfatigable au travail, un'cul te plomb, en terme dy 
metier, 'en qui quarante ans de routine & d'experien- * 
ce ſupplEolent aux grandes vues, 4 I'&endue des lu- 
mieres; qui, à tant de titres, avoit droit plus que 
perſonne à la place qu'occupoit cet intrus. II a fallu 
en conſẽquence careſſer ramour- propre de ce commis 
dur & recalcitrant ,- le choyer, le ſedulre, Febloutr 
par de belles promeffes;'& dent i que ta duplicité 
du parvenu s' eſt developpte au plus haut degré. Une 


fois affure de ce Mentor, it geſt evertus pour ſon 
compte, il a dèveloppé ſon ardeur pour la fortune 
dans toute ſon Energie. je n'entrerai pas dans le 
dstail de toutes les friponneries de diverſes eſpeces 
que recapitule-Pauteur de la lettre: ce que je puis 


vous aſſurer, c'eſt qu ayant été aux informations chez 


_ *cevx qu'il cite comme ſes garans, les faits ſe ſont 


trouves exacts: c'eſt que ce premier commis a d&ja 
cent mille livres de rentes; c'eſt qu'on lui reproche 
beaucoup din ſolencs a) de durett eee 


5 Le n n — — re 


(i) Suivant Faureur: de bs. lettre, M. Fabbé- de Ja Galai- 
" Nere avoit Ecrit au Sr. de Vaines pour le feliciter { ſur ſon av6- 


nement au _poſte de premier commis des finances. Celui-ci 


ne lui répondit point, Le premier ſe plaignit de cette — 43 


| SOON" euvers le fils d'un bienfaiteur, Je Sr. de Vyues 


8 


de fourberie; c'eſt avon. Ai qui eſt faux comme x 
jetton 6 quil ment comme un laquais, &q qu enfin 1 
1e vaut pat mieux que les Crome ot & les le Cterc' MY 
Ceſt au milieu' de toutes ces plajtites qua été laue 
le libelle dont ils agit (2). Vous' Jjogez avec quelle 
faveur il ets aecbelll. Laadreſt de Vecrivain” de 
Sparer le maltre du difcipls ; de rendre jules 2 
M. Turgot fur Ia pureté de fas intentions, en preten- 
dart ſeulement que ſa religion a Etè ſurpriſe par ce 
perſonnage patelin, dont il ſuit la vie depuis le ber- 
ceau juſqu ' preſent," 4 ferv? qu'' donner plus wo. 
vehicule 4 l mechandeté, en la faiſant parvenir jus. 
ques chez les partiſans du n NOIR # hub? 
deſſiller les yeux.” 9 7 ee £20 ee eee een 
Du reſte; les ennemis nombrenx de Taccuſs./ non? 
contens de lire houvrage, ont colporté, Fonts 16. 
pandu en profuſion dans les ſocittts, © On nauroie? 
jamais ſoupcotits' un ter acharnement contre un ſu- 
baterne' , car” enfin & tout puiſſant de Id finances 
neſt quen ſous- Ordre. 0 ne que Cetoir' une 
bournure deb Tpzur du 'miniftre , , qui ne pouvatt 
Hnculper directement, , le raxojent ainſi ou dun aveu- 
gement extreme, indice d'un"efprit borne,” ou dune 
foibleſſe impardonnable "Tat un homme en Lunz 


— — — 
WEE" — _ Wn 4 


$ voulut lui faire des excuſes „que ne reęut ae 2 
ſe contenta de: lui conſeiller d etre plus exact ae *; 
ceux qui lui faiſoient. Phonfheur: de lui ;Eerire, : f #; 

(1) Deux premiets commis des finances, os eee „ 
D ot . du zer Juillet 1778, Ga deer Ae ür 
#2 F 7 a}. 2173 -& 
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| Ettolt fi vraifemblable ' les Un articules en outre 
Etoient ſi-precis & fl detaillés, qu'on 8'attendoit dun 


jour 3 Fautre à voir une juſtification authentique de 


la part du Sr. de Vaines. Autrement on regardoit 
comme inevitable de la part du miniſtre de faire une 
Ip punition exemplaire ſur un hypocrite demaſque. On 
10 conyenoit generalement , quant 4 ſon origine, dont on 
— d&voiloit la baſſeſſe, que cette découverte, toujours 


ſenſible pour Famour-propre, ne fait que plus d'hon · 


. neur au mérite perſonnel, lor ſqu il eſt accompagné de 


cette modeſtie qui fied fi bien 4 cout le monde & ſur. 
tout aux hommes nouveaux. 
Il eſt arrive rien de ce 0 eſptrott. 'On vel 


N de faire beaucoup de recherches contre au. 
teur & les diſtributeurs du pamphlet; de mettre tout 
en combuſtion dans Ia librairie pour les découvrt; 

d'arreter différentes perſonnes ſoupçonnces (1). En. 


ident, puiſqu'il a determine. 8. M. à créer ou 16tablir 
en ſa faveut une charge de lecteur de ſa chambre. 
Il a pretendu, par cette grace &clatante, faire con. 
_— 25 ack VAR © la. th des 8 dont 


ee" MY ä 


K "£6 Le Sr. dw 5* eeretalre de NM. Riener. + 60 


. e i > Net, nue bontae ar ut partielps 4 di 


de T ; - t des pourſultes eures, il sf 
3 enfuf. mis en 5 —.—— eolpiricurs” 9 Eutr'abttes 
— ea u der de be ſebret polithyn 


* 


fin, M. Turgot, après avoir lu juſques à quatre fois | 
le belle, a ſans doute jugé fort innocent, ſon cob 


( 135 ) 
: ſe chli It a cru cetts fp ration 


& y 3 jolnt une épitre, quit 1 man by Ir. do | 


Vaines 4 répandre. 


Dans cette lettre, qui an rid, matt J all, 


ftrielle , au contratre, tres-longue & tres · affectueuſd, 


ul annonce cette nouvelle charge, & len fellene 


comme d'un de&dommagement des chagrins que lat 
ont cauſs ſes envieux par leurs calomnies. Elle à pa- 
ru ft finguliere & ff flatteuſs, que beaucoup de gen 


obt jugs qus le premier commis I'avoit erte & com- | 


poke, & que fon defenfeur, par une collaffon” hog” 
teuſe, Pavoit' adoptde & ſignée. Je vous en ehvdye/ 


gn gts * vous en i ee "Quant 


3 L £7 . #? 
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( Volel cette . en dts. * 18 Septembre. br 
» Je vous apprends avec le plus grand plaiſir, Monſieur, 
„ que le roi a bien voulu vous aſſurer la place de ledtene | 
„ de ſa chambre, & y attachet les memes entrees qu aun 


„ charges de lecteur du eabinet - J'ai cru devoir propoſer. . : 


„AS. bi. de vous donner une marque publique de la ſatis- 
» faction qu'elle a de vos ſervices, dans un moment od For. 
„cherche à vous déchirer par un libelle infame. | 

„Vous n'avez pas beſoin de juſtification, mais ayant vu 
„que les auteurs ou fauteurs de ce libelle-imaginent pon · 
» voir accrediter auprès de moi leurs menſonges par une 
» multitude de lettres anonymes, je me devois à mo- m. 
„Ame de montrer authentiquement mon mépris pour dene 
„ calomnles atroces. I} eft dans Pordre que nous y ſoyors-- 
v Expoſes, vous, tous ceux- qui ont quelque part f 
» eonfiance, & moi peut · Etre plus que perſonne. Trop de - 
» gens ſont intereſſös au maintien des abus de tout gente, 
» pour que tous ne faſſent pa: cauſe commune contre quis” 
v eonque annonce Four” Wale les ret ets « 
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au belle, il, prouve que pour ſe Hatter d'&tre lu, il 
ſuffit de dire du mal d'un homme en place. 11 eb 


Lcrit indignement, peſamment ; grofficrement : vul 


ſel, mulle ſgillie, nul eſprit dans tout ſon contenu, & 


© et peut-6;re: ce qui a concilie 2 .[Ecrivain, la creance. 


de.c quantite; de lecteurs, convaincus que ramour ſeul 
de in vert volt conduit la plume de Vauteur patrio. 
tique, Quoi qu'il en ſoit, le Sr. de Vaines, malgrs 
la lettre conſolante de ſon protecteur, a Eté tellement 
ulcers de ſe voir ainſi objet de la clameur generale, 
qwil a fait Fimpoſſigle, ne pouyant, ſouſtraire Hedi 


e du libelle, comme il zien étoit fue G. 


r — Ar" * r 


Za vous à des ennemis tres ardens & tres multipliés: atten. 


dez- vous qu "Ws employeront les armes qu'ils ſavent ma- 
„ nier, le men! nge & la calomnie. II faut s'armer contre 
„ em de courage & de mepris; il faut ſe dire à ſoi-· meme 


8 03! que te roĩ me diſoit le jour de l'emeute de Verſailles: 


», Mobs avons pour nous notre bonne conſcience, avec cela nous © 


a, ſummer bien forts. Si les honnetes gens ſe laiſſoienr dé. 


5 courager par de Telles horfeurs, il faudroit que les méchans 
& ies: fripons fuſſent Hrabvocablement maftres d' opprimer 
„ & de piller le genre humain. | C'eſt donc un devoir de les 
99 „braver. II faur regarder leurs traits comme des bleſſures 
as honorables, & ne pas augmenter la force de ces gens. N 
„ par une ſenbbilits qui Jes encourage à redoubler leurs atta. 
„ ques. + Je vous preche-1a inorale que je thcherai de ſuivre 
pour moi-meèeme. Si la raiſen ne peut diſſiper entiErement 
os impreſſion que vous a faite cet amas d' atrocités, je ſou- 
e halte que P'aſſurance de mon enim & de mam ee vous 
es ſerve de conſolation . 
(1) Le Sr. Ducroc, ſecrètaire de M. 3 6 . 
eu Fimprudende „, pour faire ſa. ceur à ſon mattre, de lul re 


Nate». 8 A un exemplaire 4 la ketire d , 


A , www 


| 


1 — —— —_— n m an 2 W 


7 
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poor en retirer au moins le plus Cermplalres cl 
po, & les a pays fort cher à ceux qui venolent Jes 


lui tapporter (4? „Ses ennemis jugeant par cette ſen · : 


Gbilits qu ils n'aygient pas porte des coups vains a 


reputation de ce premier commis, ſe ſont encourages 


& ont repandy tout rẽcemment une autre lettre plus 
deſolante. Celle- ci (2), moins amere, mieux écrite, 
en cop fſtimant les fats avancés contre Ini: dans ld. 

remiere, reſpire partout le zcle dun citopen inte- 
reſſs 4 la gloirg du miniſtre & à la proſpèrit de fon 
ziniviſtrations » Ceſt un ami, qui eſt cenſe huavertir 
des propos méchans qu'occafionne dans le monde ſon 
obſtination à Save ugler en faveur de ſon favori, & & 
ne pas remonter à la ſource: des bruits in jurieux qui 


| courent ſur ſon compte. Llauteur, par cet attachment 


ſincere a. M. Turgot, a voulu prendre les claircifies 


mens convenables*:it in ;walheuteuſement recönnu ia 


veriis des ane 3 repandues contre 


7 
44822 1 15 If, 3:5 lb 


2 & 


n IVE * 


— 


profane, & c. & celui · eĩ xn e pate l ll. Tuigot, n 


voulut ſavoir d'on le Sr. Ducroc tenoit cet exemplaire? Ce 


dernier ſentit la aute quiildyorr faité, & paur la f6parer Il avoua | 


qu'il ſavoit oft Etoit* PEdition entiere ; il -aſſura M. de Vaines 
que pour cinquanrte. louis. il la lui. ſeroit 3 


en avoit deja d'autres exemplaires repandus Hans le public 
ce qui irrita"1e" financier ' & obligea le phildlophe de dens 


voyer ſon ſecreraires” Alors celoj-ci craignant les lultes del's 


vnement, diſparut Tout-hifait. / 
(1) Il payoit, dit- on, chaque exemplaire doyze liviks: 


CHANT 


(2) En dato du 8 Octobre. 5 x pour titre: FR Id 


Turgor 7Þargh de ſes amnig. 28. 


n ee 
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Paceuſs; * ie ce que cela deviendra: ON the 
eommence-les ;perquiſitione;on ſoupgonne un Formier 
\ general (1), & comme il eſt ſecrttaire des commen. 
demens d'un grand prince (2), on croit voir le foyer 
do ces man euvres juſqques à Verſailles ,” & Pon pry 
fume, ainſi que je vous haf annonee au commence, 
ment, que le premier commis m'eſt que le *plaſtron 
des traits quꝰon deroche contre ſe confröleur gtneril 
meme; & que Joi qu'il reno Je Sr. de Vaine, 
ſoit qu'il le garde, dn #'en"Prevaudra Tontre' lui. Or 
_ dire dans le pfemier cas; qu'il no conholt pus Tei 
hommes, qu'il ne ſait pas placer ſu confiance, quiil fs 
lifſe. mener, du qu'il facrifie: ſes ſerviteurs. Dini 
rautre, on b'aecufera d um uveuglement que rien n6 
pent éctairer, d un entetem ent pernieleux, Tone pris 
vention qui le rend dupe ds tous ceux qui Pentob. 
rent. En un mot, il en 1Cjaillira du moins un grand 

dicule for lui; & dans ce Fer” tout mipiſtte r 
dlculiſe eſt perdu. 


n Ln 
* 
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e Thounenr: ee 8. 


Paris, co 2 Novembre 1. 
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©) Le FR Girard de TH on elt alls able un Sr, & 
La Charmoi, ci-devant attache à ce fermier général; * 
_ Fouills dans ſes papiers : il crie comme un demon, & ſe 
Plaint de cet attentat contre les droits d'un Royen „ ſous 
0 regne où Pon annonce vouloir les reſpecter. 

(2) Le Sr. Girard de Mesjan eſt ſecretaire des commande 
mens de Mon ſieur. 3 


5 4 
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P. S. Les ennemis de M. Turgot ne pouvant don 
zer [eſſor à leur rage dans des libelles, par la diffi. 
eue de les faire imprimer „ſe contontent de faire 


courir des. pamphlets. manuſcrits contre ce miniſtre, 
: conſeillers & ſes ſubalternes de confianee, C'eſt 
ainſi qu ils rẽpandent: catalogue des livres nouveaux 
qui ſe trouvent chez Pabbe Roubaud, ſecrtraire perpt- 
1 de Ja franche loge tconomiſte, ſous la nn 
M. Turgot, le tres: ventrable grand mattre... 
On voit que cette facẽtie eſt bien r6chauffte. * 
6 titre-pretendu de ces ouvrages nouveaux, on cri - 
;que les opérations du controleur general , ſes pro · 
Gets & les gens auxquels il met ſa con fiance, Du tet 
„il y a quelques bonnes plaiſanteries, mais beats 
in plos de maavaifes, des alluſions injuſtes , Of 
omnieuſes, & en géntral plus de méchanceté gue 


Pur 1s nomination de 1 ia le comte 1 S; 5 
Germain à la place de _fecrbtaire d'ttat 40 
la guerre. Carattere , avun¹,i nes. 
dotes de ce miniſtre. 


a mort. du maréchel du May; Milord, tout is 
onde etoit dans Vattente du ſucceſſeur. Vous we | 


— 


1 AAA AA ns I. ang nt es en — V 
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wn qu y a eu un Intervalle de pts de quinze join 


die la guerre. Ceite nomination Jurprendra. car co 
: quelgu' un auguel on ne ſonge nullement. Ce propos 
redoubla les perplexités, & bon allolt Juſqu'en Art 
riqus chercher le comte d'Ennefy. Les freres d 
monarque n'&tolent pas plus (inftruſts que les autres, 
& l'on cite à cette occaſion un bon mot du conte 
d' Artois : en ne veut Pas que celui -ld ait la pic, 
Veri S. A. Royale! car on le ſonde Tongrems, Enfi 
le myſtere ſo decouvrit, & il ne fut plus douteur qu 
on avolt jette les yeux fur M. le cbmte de Sai 


militaire n'avoit pas Ihonneur d'en ètre Tonnu ? Void 
ce. og en raconte.& ce qui. paſſe pour certain, D- 


— 2 * * * 
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avarit qu'il ait été anbonte authentiquement ; ( 1) eſp 
ce bien long pour les cburtiſans, toufouts empreſſe 
de bopnoftre le cholf du maltre, & meme de le de. 
vet. Cette inquistu de amuſdit le roi,” S. M, „pour 
intriguer da vantage les curieux gui Fentourotent, dit: 
on oft fort en peine de ſavoir qui-aura le departement 


S 


Germain. Comment s'eſt oper le choix d'un ſuja 
qui ne pouvoit gueres venir dans Ieſprit du roi & 
partir du propre mouvement de S. M., puiſque < 


2 


bor, Louis XVI ne connoiſſoit pas perfonnellemen 
M. de Saint Germain, mais Il en avoit entendu pu. 
ler, & un fait arrivé à la fin de l'année derniere, | 


— a 


(1) M. le comte de Saint Germain n'eſt arrives > Fontaine: 


bleau que le 26 "Octobre, & Ia mort du maréchal au Th \j 
du t 4 [5% | : x 32 1 12 3 a : 1: 458 4 ; 58 8 bp 5 5 2 N , a 


0 0 


ja fois adaſtreux & 3 pour cet officſer , , 
350it donne len a0 conte du Muy den entrets 
vir le roi. Nr 
ll avoit depuis quelque tems quitts je ſervice de 
Dannemarck & Etoit rentrè en France, de agrement * 
4u roi, II avoft fait convertir les bienfaits aunuels 
de 8. M. Danoiſe en une ſomme de cent mille cus, 
qu il avoit placee ſur un banquier de Hambourg. Ce 
malheureux, peu apres fit banquerowe, & laifl fon 
nn _ la is Sande _—_— 5 f Yer: Les, offi 


. . ahi be $4} 1 ##- CY 


1 


(1) On en wok juger „ 0 ſvivaiite que M. le com. 
te de Saint-Germain Ecrivoir alors 4 un am intime, & que je 
vais ra pporter ici, parce que tout ce qui concerne cet homme 8 
extraordinaire intereſſe aujourd'hui. Ceft d'aiſſeurs une piece 
qui peut établir ſon caractere, ſes mœurs & la fugon de pen» 
Jer. Elle eſt écrite dans un tems non . on * wow 
bien loin de pre voir fa grandeur future, | £ to 


Lettre de M. le comte de St. Germain £ 4 2. abs Dubois . 
aumd ier de M. le cardinal de Rohan. 

A Cernay en Alſace, le 24 Decembre 1774. 
„Jai Phonneur de vous &crire ſur du mauvais papier, 
„ parce que la pauvreté m'accabſe, & qu'il ne me reſte pas 
„ de quoi en avoir de meilleur. Pai eſſuye une banqueroute 
95 plus de cent mille &cus, & je me vois, dans route Es 
FE cendute: du terme, le plus pauyre des hermites. M. de 
„ Blolfet, miniſtre du rol 1 Copenhague, m' jetté daus 
, cet abfme. Jai malheureuſement pris con fiance dans un 
„ homme qu'il m'avoit très ſingulicrement re . & au 
„ frere duquel Javojs fair la fortune. "Ix providencs 
„ 12 voulu, ſes jugemens ſont juſtes, po. je mets toute m 
z confjance en elle. Pai commence par acquirer taut ce que 
„je dois-, tout ſera pays dans le courant dé Janvier on 


» UW commencement de Février. — Jai oye we 2285 
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e qu' elle ne pouvoit avoir lieu, qu elle aj 


25 Heureufement ma pauvre femme ſupporte ce deſaſtre auer 


© malheyr ! La religion ſeule & la vertu peuvent y do 


n les ſemimens tendres & diſtingues que je vous ai volt 


: emmy. 


ders du regiment Royal Algace, fes. compare 
furent touchés du malheur de M. le comte de Sain, 
Germain & ſe cottiſerent pour lui faire un fort, Le 
miniſtre de la guerre, inſtruit de cette gEneroſits, 


1 FO eic SE; mr W. 7 5 


an 


_ OW mes ; domeſtiques, Mais alors quel ſpectacle doulos 
3s reux & reſpeRble?! tous 'voulojent reſter à mon ſervice 
„ pour rien: (a 6r6-R'mon plus grand déchirement de cou, 


„ Une patience & une reſignation hEroique, Eh! qu'elle & 

2» reſpectable à mes yeux & devant Dieu! Le digne major 
9 me propoſe de prier M. le {cardinal de Bernis d'écrire u 
„ cardinal de Rohan. Vous connoiſſez les grands & |, 

„ gens en place. Je réfléchirai ſur tout cela quand ma tit 
#» ſera un peu tranquille. Vous voyez que J*avois: bien dy 
+» raiſons de ne pas aller à Saverne. Mon malheur $*annop 
25 Coit depuis let é: il doit m' exeuſer auprès du cardinal, þ 
75 lui Ecris une lettre de nouvelle année, & j'y touche |6 
3» gerement cet article. Mais faites-le valoir convenablement WC! 
„ Mille complimens à votre frere. Je lui &crirai des que ji 

„ pourrai. Je vous ſouhaite à hun & à Yautre mille bot 
55 heurs & ce que vous pouvez deſirer. Qu'eſt-ce que | 

vie de Phomme ſur cette malheureuſe terre? Peines ( 


2 ir un peu nos maux. Vous connoiſſez la ſincèrité de tow 


1 pour la vie.“ * 
155% Pourtiez- vous procuter une bonne condition A la femme 
de · chambre de ma femme ? Elle a aver elle un petit gargot 
de ſept à huir ans, qu'il faudroit auſſi nourrir. C *eſt unt 
2 8 tres digae femme, fe lui donnois par annce 220 livres. Aar 
1 je nourriſſdis & logeois ſon enfant. Si vous pouvez Paier 


vous feres une grande & you, WAGE 
% niment. 
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pjorieuſe au fol- & apres avofr rid os bra · 
ves mllitaires ; leur annonca que 8. M. falſdit une 
penſian de 10,000 livres à cet offfeler general , qui 


reprit ſon rang dans l'ordre du ſervice. Vous ſen- 
ter qua nnn dune anecdote de cette abet 


eee e e & y a Fe le vif in. 
terẽt qu'elle excite, En outre, il avoit 'TEcemment - i 
adreſ6-au marechal du Muy des memoires ſur la guer- il 
re, que ce miniſtre avoit mis ſous les yeux de fon = 
malte, & que le prince avolt encore preſens. | © | [' 
Ceſt dans ces conjonctures que le departement'de 
n guerre étant devenu vacant , le rof a penſe xu 
comte de Saint Germain; a conſulté à cet égard ſoh 12 
Mentor (1) & ſucoeſſivement tous les miniſtres. Le = 
choix a Ets généralement approuvé, & M. de Males- li 
berbes ſurtout , 8'eſt rEpandu en tloges magnifiques 1 
Ja ſoſet. Outre le plaiſir ſecret qu'il a reſſenti de i 
voir encore un disgracie rentrer 4 u cour & joulr do 1 
Iz confiance” du Jeune monarque, „ il Eroit veritable, 1 
ment plein de M. de Saint Germain, par tout ce quo 
ai en avoit rapporté le commandant du guet (2). 
nn de ce rr SOA Rnd 61 


n 
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(1) Le comte de heat wetolt point * 1 cour „ lors {4 
e la mort du marechal du Aux; 8. M. le + INH; dur 16 14 
hamp à Fontainebleau, [WM 
(2) M. Dubois, qui, ayoit ſervi d'aide de camp. 50h comta 1 
Saint: Germain dans la deraiere Ree & aui , on * | | 


= 
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* I paroit que tout, le, auilicaire; eſt diaccord 4 cg 
&gard; mais les gens. de cour ſont ſurieux: ils pre, 
| voient qu'ils ne pourront point cabaler ſous le noy, 
8 veau miniſtre ; que ayant aucune famille, „auen 
entour, ne tepant à rien, & d'ailleurs étant connoiz 
ſeur c, juſte > ferme & inflekible, aH cordera 14 | 
graces qu' au ſeul merite & ſera inexpugnable I la fl 
veur: ils,redoutent ſon ;eſprit de réforme, & tren. 
blent tous pour, leurs grades, leurs penſions & autre 
3 honneurs & bienfaits dont ils ſe ſentent indignes. Que 
1 pourroient-ils. avoir de commun avet un homme qui 
ne 86ſt elexe que par ſes ſeules actions, & qui perp 
1 tweilement en, butte 1. la ja louſie & à l'envie, m py 
1 les ſurmonter qua force de talens & de :copacits! 
= Tel que les heros Romainps, c'eſt à la charrue quo 
= eſt alle le chercher (1). pour, lui ee le e 
ment de la Sher. , pod d ee 
uh Comme tout. intereſſe. de la part Pha nouveau ni. 
| niſtre; qu on recueille avec ſoin tout cer qui pet | 
$claixcir, ſa; vie z que celle de M. le camte-de-Sain-il 
n A ae nement varices; que les divers BN 
n i i n Mo Soccer nt en 
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Me de nnn guet eſt ſous les ores du fect 
Ks TD ayapt le département de Paris. 


1) M. je Comte E St. Ge main, toit 3 bonnet rouge & 
dirigote dans fon jardin, Wee Pabl E Dubois „le fret 
commandant u guete eſt ve nnoncer fa yore 1 


8 Hows if Feſt” Ecxis :/ ” elt. ce * on, . encore . 2 
| — 1 $6 
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(145). 


znecdotes en ſont precieuſes voici 0 qu'on en rap · 


porte en gros. 


Il eſt de Salins en Franche ee bomme id con- N 
dition, mais ſans illuſtration $ ce qu'on appelle un 


gentilhomme à ſimple tonſure, Il a été JS ſuite dans ſa 


jeuneſſe, & a mEme profeſſè; enſorte qu'il a plus de 
literature que n'en poſſEdoit , ſurtout en ce tems-la, 


un homme de guerre. II quitta l'ordre pour Etre 


lieutenant, & enſuite capitaine de milices dans un ba- 


taillon de la province, que ſon pere commandoit alors 


| (1). Le deſir de fe ſignaler & d'obtenir un avance - 
ment, fort difficile en France, le*fit paſſer au ſervice 
de I'flefteur Palatin. Au bout de quelques années it. 
entra dans celui de Fempereur Charles VI, & quitta 


le dernier pour aller chez I'sefteur de Baviere. _ 


En 1745, le maréchal de Saxe, qui ſavoit app: · 


cier le mérite, attira M. de Saint Germain au ſervi · 
ce de France, & le rendit à a patrie. II ſe ſignala 
ſous ce chef au point d'acquerir bientòt les differens 
grades, il devint lieutenant- général avant la fin de 


| 1a guerre (2), & merita , d'&ire honoré du cordon by 


rouge, ce prix du ſang des: guerriers trop ſouvent 
prodigué 4 intrigue & à la fayeur. 
A la guerre de 1756, il. Etoit employs en Alle- 


n dans Farmee des maréchaur d'Eſtrèes & de 


18 
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(2) M. le comte de 85 Germain eſt lieutenant bein de 
la promotion du 10 Mai 748, : | 


Tome II. | G 


4 
N 
| 


Richelieu II Etoft dans celle de Soubife, à la batall. 


comte de Clermont, & previt ce qui reſulteroit du 
Et comme s'il n'eut été fait que pour reparer les 
; viſi ion, ſans M. de St. Germain, dont la reſerve arc 

premier corps de ſe retirer a Caſſel. Cette habile 


d'avoir garanti Parmee d'une defaite totale, on lui at: 
11 "ou la perte de cette journèe. L'amour-propre du 


0 446 


le de Rosbach (1), ſi deſaſtreuſe pour les Frangois, 
& qui 1'auroit été davantage $i} n'eũt fauve Parriere. 
garde de Farmee, qu'il commandoit, en contenant, 
par une manœuvre hardie, le roj de Pruſſe, 

En 1758 il Etoit à la bataille de Crevelt, ſous le 


commandement d'un pareil chef, qu'on appelloit | 
Varmee, par deriſion , le général des bénédictins (2), 


ſottiſes des generaux Frargois, il fit Parriere-garde 4 
la bataille de Minden, Epoque_. fi honteuſe pour le 
maréchal de Contades. A Vaffaite'de Corbach (3), 
M. le maréchal de Broglio ayant donné avec fa di. 


riva trop tard, Varmee ne dut ſon ſalut qu'à ce der- 
nier, qui ſoutint encore Parriere-garde ; & contenant 
toujours Vennemi qui le harceloit, donna le tems au 


manœuvre ne put compenſer aux yeux des ennemit 
de ce grand homme la faute qu' ils lui reprochoient de 
n'&re pas arrive 4 tems, & bien loin de lui ſavoir gre 


Iu 


2 En 1757. oh „ 
(2) M. le comte de 83 1 abbs commandataire de 


Saint Germain des Prez , W 8 8 o A qui appar tient a | 
bpensdictins. | VF 
VV 


9, 


— 


SP 
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nar6chal de Broglio , incapable par lui me me d'une 
| -arcille injuſtice, ne fut pas fachs que ſon frere, 
moins delicat , Faccreditat. Ainſi le comte de Broglio, 

perſonnage vain, jaloux, ambitieux, turbulent, fac 
tieux, fit ſi bien qu'il brouilla le general avec un con- 
current que lui ſeul redoutoit. On a encore la lettre 


Germain au marechal (1), oli apres avoir declare ſes 
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cerne M. de St. Germain en ce moment - ci eft precieux , qu'on 
rimaſſe avec ſoin toutes les pieces qui ont rapport à lui, pres- 
qu*oublices dans les cabinets, je me ſuis procure une copie 
de cette lettre, Mae Wierer ho 2 


I — "ST 2 


Mo x Ss E IGN E UR, 


» Jai recu le 30 a-9 heures du ſoir. Pat fait tout ce que 
» Jai pu juſques ici pour exEcnter ponctuellement vos ordres , © 
„& pour n?accoutumer au ſtyle amer, ironique & plein de 


» cle, je n'ai rien A nie reprocher du còté de la volonte & 
, de Pactivitè: je ſuis en état de le prouver à toute la ter- 
„fe. Quant au ſecond, Pai travaillé en vain; cela eſt plus 
» foit que moi; je n'y reuſſirai pas. PEprouve d'ailleurs 
„ depuis longtems que cela porte ſur la perſonne, Je penſe, 
„ Monſeigneur , d'apfès cela, qu'il feroit contraire au bien 
» du ſervice du roi , qu'une reſerve telle que celle ci tur 
» Aux ordres d'un generai efieux' à celui qui commande ar- 


2 retirer, cela ſeroit plus prompt & les choſes n'en iroicnt 
» que mieux. En æattendant les ordres de la cour ou les 
„ votres, je feraj de mon mieux, & je rai plus beſoin pour 


* 


qu écrivit dans ſon deſeſpoir M. le comte de Saint 


(1) En date du ter Juillet 1763. Comme tout ce qui con- 


„ [ai Phonneur de répondre votre lettre du 28 Juin, que 


„ mepris qui caracteriſe vos lettres. Quant au premier arti- 


„mee. En conſe quence j'&cris à la cour pour demauder mon 
„ rappel. Si vous vouliez m'accorder la permiſſion de me 


{ 
f 
[ 


— — — . — 
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- dilpoſitions finceres pour remplir fa deſtination, * 


8. M., il demande la permiſſion de ſe retirer. 


de Broglio (1) parott, on ne peut plus, ſatisfaiſante, 


5 quelque bonne volonté que Paie de bien ſervir le roi & de 


5 55 exacts; c'eſt M. le dauphin, qui ſe rappellera ſarement que 
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contribuer de ſon mieux à la proſperite des armes du 
roi & A la gloire de M. de Broglio, il ſe plaint des 
imputations dont on le charge, & ſurtout de la ma. 
niere dont lui écrit ce general; il croit voir qu'il lui 
eſt odieux; & dans la crainte que de cette meſinrelli. 
gence & de ce mepris (car il ſe ſert de ce terme) il 
nen réſulte des effets dangereux pour le ſervice de 


Il faut convenir que la reponſe de M. le marechal 


1 
— 7 * 7 ” CE 


* 


” cela detre aſguillonns ; mais Je ne ferai jamais Pimpoſſible, 


„ contribuer à vos ſucces.” 

(I En date du 5 Juillet 1760. Elle porte: 

„ Jai recu par la poſte les lettres que vous m'avez fat 
», Fhonneur. de m'Ecrire les 26, 27 & 28 du mois dernier, 
„ & mon courier m'a remis hier celle * ler. Juiller, on il 
2 Y 2 un poſiſcripium du 2. 

„ Comme les circonſtances ont Wa change depuis que 
„les trois premieres lettres ont été Ecrices, il ſeroit abſolu- 
3» ment inutile d' entrer dans aucun derail ſur ce qu'elles con. 
„ tiennent. A Tégard de la derniere, j'ai été auſſi ſurpris que 
„ peiné en la recevant. Pai relu avec attention toute mn 
»» Correspondance avec vous, & particulierement la lettre du 
„ 28 à laquelle celle · ci fert de rẽponſe; je n'y ai trouve que 

, des expreſſions faites pour vous marquer Peſtime que ja 
1 pour vous, & conformes aux ſentimens dont j'ai toujours 

„ fait profeſſion publique, 

, Ja vous citerai un témoin bien reſpectable „que vous ne 
„ pourrez imaginer que j'oſaſſe nommer fi les faits n'Etoient 


- i ana Ws. I oe og on Ca 


2 dans ſon cabinet, ol Etoit le due de Choiſeul, après m'ctre 


— 
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Vous en jugerer, a par la copls que je yous 15 
joins à la premiere, Mais M. de Saint Germain ayant 


fait la demarche de demander fa retraite 4 la cour, 


| crut ne pas devoir ſe 1écracter, ou plutdt connoiſſant 


'aſcendant du comte de Broglio ſur ſon frere, jugea 
que ce retour ſincere du général ne ſeroit pas de du 
16, Peut- etre auſſi ſe m fia- t· il de ſa bonne foi, car 


le ſoupgon eſt la ſuite naturelle du malheur. Quot' 
qu'il en ſoit, il n'attendit pas les ordres du miniſtre; 
il ſe retira à Alx - la- Chapelle, d'oh il renvoya ſon 
cordon, donna la demiffion de ſes emplois & fit fon 


traits avec le "or de We e 


* * WI 4 * 


4 longrems PAN le commandement de e Parade, 


„ pour lequel je ſentois mon inſuffiſance, je vous ai deſigns 
„ àu prince, comme un de ceux le plus propre à porter un 


» ſemblab'e fardeau. Je me fuis explique de meme à M. le 


5 „ marſcha) de Belle-Iſle, à M. le duc de Choiſeul, k M. le 


„ prince de Soubiſe & à Madame de Pompadour. Je le dis 


1 publiquement a tout le monde, & Fon ne m'a pas acculs 
„ Jusqu*ici de trahir ma penſce. 

„ Toutes les lettres que Jai eu n Je vous Ecrire 
„ vont d la cour. Je ne crains pas qu'on y remarque rien 
„ de ce que vous avez cru y trouver. Ma conduite vis- A- vis 
„ de vaus a toujours été fi franche & fi honnete, qu'il n'eſt 


„ pas poſſible que vous n'y rendiez juſtice , quand les nuages 


„ (qu'on a cherché ſans doate à y faire naftre) ſeront Eva» 
„ nouis. J'ignore le parti que le roi en ſon conſeil prendra; - 

„ ſur ls demande que vous avez faite de votre rappel; mais 
„ certainement je ne vous accorderai pas la permiſſion de 
„ prevenir la rEponle. Je croirois trop. mal ſervir S. M. de 


„ contribuer à la priver d'un officier tel que vous, & je ne 


i travaillerai jamais * tacher de vous retenir à ſon 
» ſer vice. 
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ches Letranger, & Fingratitude, ſa compagne ordin 


l „ avis.il fit ceſſer tous les travaux, congédia tous les 


„ pations étolent d herboriſer, de recueillir des fin- 


| c En 1 1974. 


Hs de la bagqueroure qu'on lui faifoit , eſt datCe de 


; (500 

Ce monarque s'eſt ſervi utilement du fameux trans. 
lage. qui de ſon còté ne pouvant $'empEcher dexen 
cer ſon genie actif & bouillant, a bouleverſe toute ly 
conſtitution militaire de ce pays- - 14, pour Pamdliorer 
& la refondre ſulvant ſes vues neuves & ſeduiſantes, 
Mais renvie, qui eſt de tous les pays, Fa encore uiyi 


re , 2 oblige M. de Saint Germain de reprendre { Wl 
ſentimens naturels & de retourner les. yeux vers fa 
patrie. ny eft revenu (1), & voici les particular. 
tes qu'on envoyoit d' Alſace ſur ſa vie privée dans 
cette province, lorſque S. M. l'a mandé aupres delle, 
of M. de Saint Germain avoit choiſi pour retralt 
„ un village nomms Lauterbach (2), à quelques lieuez 
a d'Huningue. Ill faiſoit batir au moment de la ban, 
* queroute qu'on ſait qu'il a eſſuyce, & au premiet 


4, ouvriers & ſes domeſtiques méme, pour ſe borner 
„ 3 la vie la plus particuliere. Ses principales ocei- 


„ ples, de ſoulager les pauvres malades & tous les 
7 malheureux de ſon voiſinage, qu'il viſitoit ſouvent, 
1 Ul ene * de la maniere la plus noble 


(2) Sa lettre, Inſerde ples haut, Ectite au moment de h 


?ernay., ce qui ſeroit e d 5 c etolt peut etre le nom 
4 terre ou d'un liek. : 


4 101) 


„ & la plus eſntereſice, en achetant d'eux des den + 

i „ ves de peu de valeur quill leur payoit largement. 

,, C'eſt au moment où il ſe croyoit le plus oublie, 

, Ceſt au milieu de Vexercice de ces vertus reſpecta 

„ bles, mais privees, que le roi a jugs à propos d&. 

\ lever tant de belles qualites ſur un théätre plus di- 
„ gne d'elles, & ol elles .8'exerceront avec plus de 
„ fruit, comme avec plus Feclat, M. de Saint Ger 
„ main étant ſans domeſtique, Il prit celat dun pay- 
| ” ſan pour ile ſuivrs; & partit ainſi au milieu des be 
5 n6diRions"tp! tous les habitans de ſon village, qui 
„ verſoiept des larmes, & qu'on voyolt partagés en 
„ tre la jois de voir ſa vertu eee & *. re- 
mg stets ſinceres de ſa perts.“ e 2 
Pour mieux complelter „Milord pl ane tn 
dolt avoir ge cet homme” Etorinant de ce miniſtre 


21 
vertuoux , voicl, le offralt qu en tice Tags hips lettre 


4 un ami e 11 of offcler de diftintion,/le compa · 


(0 Later a M. le 0 ae Wi hog 4 b ae. A an 


ſervice de France, à M. le haron © Alichoux, ſon ami, che valier 


de St. Louis, reſidan 2 Cleves... Elle oft daite de Paris, le G No" 


venbre 1775, , Je vous ai inſtruit, mon cher amĩ, de la nomina · 


» tion de M. le comte de St. Germain au departement de la guer- 
» fe. Je vous ai mande dans ſon tems les majheurs\ les perliccu- 
„ tions que cet homme vertueux a efſiy6s dans Wet 430 


„ conſtances 3 vous avez ſu la route penible par laquelle il 


„ arrive à cette haute fortune qu'il mérite à tant de titres, & 
Vous aver ſurement ſervi ſons fes A mals eu cus 
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 gnon an M. de Saint Germain dans les Averſes bh 
* de fa vie. orageuſe. 
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3 * 1 connotlles vous Ms 1 . . mol, but 
„ne Pai jamais perdu de vue partout oh ja fortune Ta con. 
| „ duft; & vous ſavez que ce n n'eſt que dans les revers qu'on 
2 .connott ces hommes rates qui ſe reproduiſent de Join en 
„ loin pour le bonheur du genre humain. M. de St. Germain 
5 a 2 plus grands talens pour la guerre, beaucoup Ceſprit, 
\ „ le caràctere doux, des manietes affables, qui Wont toujours 
55 fait idolatrer de tous ceux qui ont ſervi ſous. ſes ordres. 11 

„ eſt actif, lahorieux, humain & juſte. II. connott A fond 

25 toutes les conſtitutions militaires de Europe; II les a tu 

. „ ices, approfondies, compares. 1a beaucoup fait la guere 
„ re & avec des ſucces fi Eclatans que tous les ſouverains de 

>». 'Europe ſe le diſputoient à Penvi, II a prouve lorſqu'il 

35 commandoir en chef, qu'il connoiſſoit parfaitement 1efpri 
 ':,, & le genie des Frangois; par le fanatiſme qu'il leur a ip. 
oa ſpirs pour lui. Son caractere eſt ferme & inébranlable, mais 

, fans dureté. Il a des pfincipes d'ordre & de juſtice, dont 

„V aucune confideration humaine ne peut Pecarter., Sans autre 
ambition que la gloire de bien faire, il ſera toujours pret! 
rentrer dans: ſa retraĩte ai il vivoit heureus, à la premiere 
contradiction qu'il eprouvera, Comme il a plus de merite& 
z; de talens que perſonne, il ne ſupporte pas patiemment des 
„ ſupérieurs altiers & impexieux; mais, en revanche, il eſt 
a r adorable pour: les ſubordounes. - Sil attaque les abus de 
— notre conſtitution militaire, ce ſera avec beaucoup de 
. prudence & de circonſpettian- on peut donc elperer qu elle 
"L Fo prendra ſous lui une forme & une ſtabilitè qu elle n'a jamais 
„ eue. je Pai toujours vu juſte appreciateur des talens; & 

„ ce n'Etoit- qu'à ce titre qu'on pouvoit pretendre a ſa * 

, veillance & à ſes bontEs. Voila le portrait le plus exact & te 

20 plus fidele que je puilſe vous en faire, & il n 'eſt point flott. 

5 0 choix que le roi a fait de lui repand une jole, un con. 

, tentement indicible parmi les troupes , & Venthouſiaſine elt 

Ga „ 2 un point Wl eſt en bet q' exprimer, Cc," 
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A piss vous avoir mis au fait du — * 


veau ſecretaire- d' tat de la guerre, il faut vous ren- 
dre compte des petites particularités de ſon arrivee , 
ainſi que des projets annonces & autres anecdotes qui 


le concernent. 


Les courtiſans etoient fort attentifs 4 la manlere 


dont M. le comte de Saint Germain débuteroit 4 
Fontainebleau & y ſeroit recu. Il a paru ſans ordre 
aur yeux de S. M., qui lui a remis de ſa main la 
croix de Saint Louis, lui a fait donner cent mille 
&cus pour ſe meubler & monter ſa maiſon, & Jui a 
accords en outre I'hotel de Cambray, pour logement. 


Mais ce qui a le plus intrigus ces Meſſieurs, c'eſt 


que le roi l'a appelle Monſieur le Marechal, qualité 


equivalente à celle de Feld- Marechal, que-ce général 


zyoit en Dannemarck , & ſorte d' engagement pris par 


8. M. de lui accorder le grade qu'elle ſemble lui 


aſſiguer en le qualifiant de ce nom. 


Quant aux miniſtres, ils ont tous accueilli, avec 


diſtiation & cordialitè, un confrere qu'ils regardent 
| reſpetivement comme leur creature , chacun Jeux 


lui ayant donné ſa voix. 
Mais ce ſont les militaires, ſurtout des 1 in- 


ferieurs, qui ſont enchantés par Taiguillon que cet 
krenement fournit 4 leur ambition, par Veſpoir des 
voir améliorer leur ſort ſous un chef qui en lc 


eprouvé tous les deſagremens & toute la dureté, & 


par la tendre affection avec laquelle il a accueilli: - 
tous ſes anciens c camarades « & les a embraſſes com- 
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me tels (1). Au 2 · t. il annonce que la premiere 


choſe dont il alloit 8 occuper. la plus im portante 
ſes yeux, ce pee 2 f venir an ſocours de tant off. 
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Cx) Voici ce qu' en n M. le comte 4 1 
Madame la comteſſe de Coaſlin ry en date du 28 Octobre 
1775. 

„ Madame, il eſt inuutile de vous ane la ſenſation 


„ 2greable occaſionnée Par le retour de M. le comte de St, 


2 Germain. II n'y a qu'une voix dans tous les ordres, & 

22 l'on ſe repete : i eſt” toujours le meme. Il a dit qu'il vou. 
35 1 Pit que Pofficier. fat aſſurs de ſon état, & qu'il eùt des 

„ Iecompentes méritées, pour. lui donner Pamour du bien 
05, pour le ſervice du roi, dont il faut, ajouta- t- il, bannir 
„ Parbicraire', en ſe fondant ſur la plus exacte jultice dans 
3, la diſtribution des graces. Il veut encore, & c'eſt une 


OY obſervation qu'il a faite à pluſteurs colonels, que Von 
_ menage les punitions des officiers ,- & que Pon diſtingue 


„ les fautes qui proviennent de la légereté Frangoiſe Wavec 
celles qui partent d'un vice de cœur; & il ne faut, con- 
, tinue- t- il, perdre un oſſicier, en vertu d'un conſeil de 


. guerre, qu *apres avoir Epuiſé tous les moyens de le ra. 


„ mener. La légion de Flandres, qui a paſſé ici, & dont 
* les officiers en corps ſont venus le ſaluer ce matin 28 
9” Octobre, Etoient ſi pEnEtrcs. de cette exhortation que je 
„ne vous rends que tres foiblement., que les larmes dats 
„ tendriſſement paroiſſoient couler de leurs yeux, en mime 
tems qu ils tEmojgnoient leur reconnoiſſance & leur ſatis 


„ faction. Je vous aſſure que moi - meme je partageai leuts 


„ ſentimens. Joignez à cela les choſes flatteuſes qu'il diſot 
55. 110 pluſieurs, dont deux d'entr'eux furent embraſſés par [vj 
en les traitant, d*anciens. camarades; . Que vous dirai- je? 
„ leur ſenſibilice fut ſi vive qu*apres Etre ſortis, la tete do 
5 „ r6giment rentra pour propoſer à M. le comte de faire mb» 


„, nœuvrer le regiment en fa preſence 5 ce qu'il refuſa, mais 


32 d: une maniere qui a ajouté * femimens i lui oi 


52 voués . le cœur. 


— 


( 
cle malbeureux, meritant attention & a po» | 
lection du miniſtre. II a meme accordé deja pluſſeurs 
graces que ſon predeceſſeur avoit-refuſees dyreme! 
Du reſte, il travaille beaucoup, penétré qu'il eſt de 
la neceſſitè de profiter dans ce pays: ci du premier mo · 
ment d enthouſiasme, lorsqu on veut frapper quelque = 
grand coup ou.operer une révolution importante. II 
ne paroft pas avoir une grande con ſiance aux pre · 
miers-commis , qui sen plaignent & ſe diſpoſent d'a* 
vance à le contrarier de leur mieux. Il a appells au · 
pres de lui un commiſſaire .de,guerre (1), ſon parent 
ou ſon allié, dont il eſt ſor. Il en, compte faire ſon 
| bras droit, un ſous-miniſtre,: dans le gofit.du Sr. Du - 
bois (2), mais ſans qualité ni diſtinction particuliere: | 
| voici pour Vadminiſtration économique. A I'Egard de 
ſes projets pour,la-refonte de. la conſtitution militairs | 
| Francoiſe , on ne remargue encore que M. le baron 
de Wimpfen, (3) ſon ami de tous les tems, les con · 
wilt comme lui: mème, avec lequel il en confere. 
Son premier ſoin à été de repréſenter au roi qu'il 
Git inconcevable que tenant le plus haut rang parmi 
Jes premieres puiſſances de l'Europe, elle ut celle qui 
et le moins de — il lui a i fait ſentir la neces. 


re L N F Woof Frets Al 99 0 
(0 M. ee Kane baer à Befort. 27 
© (2). Sous M. le duc de Choileut ©; "cet homme Fd a Ras 
eommſs', dit-on, Stoit patvenu 1 avolr plus de r00,000 yrs . 
fe rents, ».C donnoit des. audiences comme le wen 
(3 eee de ap de 177. . . 
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is avoir au moins deux cens mille Maine tows 
jours fur pied, tant que le ſyſtème de ſes rivaux fe. 
roit de tenir en activité d'auſſi nombreuſes armee, 
Mais comment faire une telle augmentation ? Con. 
wept, pour y ſuffire, accroſtre les fonds du departe, 
ment de la guerre, tandis que de ſon coté le conti. 
leur general crle à la reforme , declare n'avoir point 
d'argent & voudroit retrancher ſur tout? Voici lo coup 


de genie de M. de Saint Germain, Ceſt qu'il pre. | 


tend pouvolr fe ſuffire à lui-m&me; il demande ſeu. 
lement à 8. M. quelle lui laiſſe carte blanche pour 
toutes les réformes, reéductions 4 reviremens qu'il 
voudra faire; & il ſe fait fort de retrouver ſur de 
certaines Economies ou ſuppreſſions de quoi remplit 
ſon plan, S'il reuſſit, il aura vraiment la gloire 9s, 

voir decouvert. la pierre pbiloſopbale de adminiſtra. 
tion. En gros , volet 71 b gd ſur ee! 


— 


compte. 5 Ry 0 
Il eſt queſtion;/ 10, 152 e os I "KA com- 


pagnies des vivies-du Nord & du Midi (1); d'autorl. 
ſer les tégimens à fe fournir par eur mẽmes, Ce- 


11 
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N . rag le r des en en ſos. chefs ſurs 


_——_w© 


— a | 
| c on diviſe ainſi 1 fourniture des troupes en France: 11 
premiere compagnie embraſſe toutes celles réparties dans les 

provinces ſeptentrionales , Evaludes à 75,000. hommes? la ſe- 
aſt. celles r&pandues dans les provinces meridianales & dany 
pille de Corſe, n'allant gueres qu*au quart du total, C 'eſt· l. 
dire à 25,009. hommes. D'où il reſulte un nombre Cenyigs 


109,000 hommes ſeulement, qui s'agit de — g 


Lone grande adminiſtration 2 Paris. 1 * a . 


veilleront condenablement, & de fairs retourner aluſf 
au profit du roi les Ban, gens an r * 


entrepreneurs. 


20, De ſupprimer les IRS on a ar ce 
mot des fournitures extraordinaires faites aux troupes 
pendant leur paſſage d'un lieu à un autre. Alors leur 
paye eſt ſuſpendue & reſte en maſſe au profit du dé 
partement de la guerre, la depenſe roulant ſur des 
fonds aſſignés par le conadleur général. Vous ſen» 
tez quels inconveniens peuvent nattre de cet atrang 
gement. C'eſt ainſt que M. le duc de Choiſeul, 
lorſquiil vouloit avoir de argent pour ſes rode 
tis, mettoit ſans. néceſſite en mouvement toutes les 
troupes du royaume, leur faiſoit faire des marches 
longues & penibles, & ne les laiſfoit en repos qu' a- 
pres avoir amaſſe le contingent dont il avoit beſoin. 
M-le comte de Saint Germain, con vaincu de la ne; 
cefits d'arrdter un abus auſſi Enorme , veut bien ſo 
lier les mains par le retranchement de ce. ſecours. 
Les troupes voyagerant deſormais à leurs frais „ o 
plutöt ces frais n' auront plus lieu; elles reſterone 
tranquilles, & ne voyageront qu'en* cas de nsceſſité 
ce qui formera pour lors ſeulement. un article extra. | 

ordinaire, . ; 

30. De detruire. recole militafre. Cet etabliltement. 8 
qui ne fournit gueres qua I'education de 300 jeunes | 
gens, cotte des ſommes énormes par ſon Erat-major ,. 
par le luxe de la maiſon, & par les abus indvitabſes. 


"EF" 


coy 


tribger: tout — les loves dans divers colle. | 
ges de province, & de les placer apres A la ſuite des 


régimens. Le miniſtre eſpere, avec les m&mes fonds, 


pouvoir augmenter cette pëpiniere de dae jus · 
es ow à mille cinq cens ſujets & plus. 


40. De ſupprimer la maiſon du 101 & 3 corps | 
Aſpendicut, tels que la gendarmerie, les carabiniers, 
&c. M. de Belle-Ile, M. de Choiſeul, M. de Mon. 


teynard, M. du Muy ont eu tous des deſſeins plus ou 
moins étendus à cet égard: aucun n'a eu le courage 
__ veffcQuer le ſien, craignant d'avoir contre ſoi les 
: - plus grands ſeigneurs intereſſes A en empecher Vexe 
cution. Le miniſtre actuel, ferme & intrépide, veut 
| abſolument conſommer le projet en queſtion de la 


| maniere 1a plus complette : il veſt fait remettre tou 
les mémoires préſentés ſur cette matiere, & notame 


ment les papiers qui y ſont relatifs, trouves' parmi 


ceux de ſon predeceſſeur, & il ne &agit'de rien moing 


que d'un, ansantiſſement total, que d'abattre toutes 
Jes tetes de cetie Rydre, dont une ſeule Echappte 
5 donnerolt bientot lieu 4 la renaiſſance des autres. l 
ne. arr6te. point aux propos des fots courtiſans; qui 
- difent que ee vain amas de militaires brillans & fair 
n&Eans eſt neceſſaire pour Ja decoration du tröne; if 


pretend. que, la Phalange, Macedonienne d Alexandre 


valoit hien les bataillons dores du roi de Perſe. I 


deut qus tous es reeimena.de France viennent à tour 


de role monter;la garde 4 Verſailles apprés de la per 
us des, M, Par ce xen 06 connoitra ſuccell- 


*?” 
— 
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ſera connue, & il en reſuitera un zele plus grand des 
monar que. 


ſubalternes à leurs vraies fonctions; de les faire tem 
ter dans leur état, &, en leur fourniſfaut de quot 
vivre honnEtement, de les forcer à travailler & de 
les mettre dans Pimpuiſſance d'inſulter par leur luxe 
inſolent, par leur morgue & leurs d&dains, au malheu 
reux militaire qui a beſoin d'eux. Il ne croit pas n&e 


tretenir une table. ſplendide, Y recevoir les officiers 


& faſſe deſerter celui de la reine (1). 

Tel eſt le plan vaſte qu'a embraſſs M. le comte * 
Saint Germain; plan fait pour FTimmortaliſer avec ſon 
roi, 8'il eſt jamais exEcute, Mais les gens experimen«- 
tes qui connoiffent le maitre, ſon mentor & le genie 
des courtiſans, en doutent, ou plutdt le regardent 
comme auf impoſſible 4 Ex6curer ſous Louis * 
ub: ſous Louis XV. 


We. vt 14 — ne mer 9 


(1) on m'a racontè que du tems de la feu reine, un jour 1 
S. M. manquant de joueurs pour ſon cavagnole, un courtiſan 
malin dit: „ Madame, V. M. n'a qu'a envoyer chez Madame 
„ Gourdon, ella en aum. Or, cette 
la femme Gun premier commis. II sieſt trouvé depuis un 
' Wi officier général de la marine aflez- bas e . heed 
+ WF v2jour hui * de Maſftat. 


— 


vement to8s- es militaires de ſon royzumer elles en 
uns & une ann * rn as 1 05 40. 


50, Enfin, de relate les bree aommis & 8 


ceſſaire que le roi paye un chef de bureau pour en. 


generaux, & pour que ſa femme joue un jeu enter 


cette Madame Gourdon Etoit - 


i 
1 
1 Ar ad 4 & .>£ 1 
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Au ſurplus, comme dans ce march e on eſt prompt 
A exalter un perſonnage en place avant qu'il ait rien 
fait, on a toujours compoſe à compte, en Ihonneuy 
de celui-ci, la chanſon ſuivante , aſſez bien faite, en 

es qu'elle eſt un precis hiſtorique de ſa vie & de ſes 
malheurs. Vous la ferez chanter, fi vous voulez, 4 
nos Angloiſes. Elle * ſur Pair tres connu-du. me- 
ana e, i ee | 


| T : Saint Germain. | . 
"ALS" | Des demain 1 | 
7 IA 4 m' engage: | 

De la gloire de Peat ,. 
Du bonheur du ſoldat 
TOE, nom ſeul eſt le pages. 
_- Autrefois 
A ta voix 
La.za victoire 
Sur nos pas eut accouru, 
Si l'on avoit voulu 
Te eroire. ; 


Mais periſſent a Thigohne, 
Ainſi que dans ta mimoire, 
1 D'un rival 1 8 
J ĩ ͤ ; ä 
5 PP 
| Lies manceuvres & les maux: | 
3 Qau'entratne d'un heros: p 
.. L'abſence!. 


s vertus 
F | Qu'un Titus 
%%% lw - | 
Va chercher dans Te adferts; 
2 Montrent à Punivers* 
Un nouveau Beliſaire, 

as by 
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Aujourd' hui, 


515 + » 1 = 3 A ©, Lee N 

; Te] Comme lui | 

doin Tu pardonnes: | : 

4 puiſſe trauer du rereoer r 
| Tu donnes a)! 323 


Pal wefervs pour finir, Milord, une anecdote bien 
propre a donner le dernier coup de pinceau au por- 
trait que vous avez déjd pu vous former de M. Je 
comte de Saint Germain; ſi elle ne m'avoit été raps 
portée par un bomme digne de foi & preſent à la 
ſcene, je n'aàurois ofs la croire, quoiqu'elle ne ſoit 
pas tout-a- fait iovraiſemblable d . ſon caracte · 
re donne. . 

„Avant raffalre de eee M. le pres Ad 
de, qui ſervoit ſous le comte de Clermont, ſon on- 
cle, alors general de l'armèe francoiſe, eut envie de 
ſcavoir ce oh gee Tennewi. Th vavols: un de ies 
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(50 a oft; . un N Stat 5 la, guerre 
paryient à ce département, qu'il annonce ſon avenement par 
des lettres circulaires à tous les gouverneurs, lieutenant· genẽ. f 
raux, officiers-commandans ,' Cc. M. Ie comte de Saint Ger- 
main à profits” de cette eirconſtance pour écrire à M. le ma- 
rcchal de Broglio, gouverneur de Metz & du Pays Meſſin, 
une lettre particuliere, par laquelle il ſemble oublier la querelle 
devce entre ces deux perſonnages illuſtres lors de la derniere 
guerre a Taffeire de Corbach, qui occaſionna la retraite de 
M. le comte de Saint Germain. M. de Broglio a repondu ſur 

le meme ton, & Pon donne dans le public ces deux Epi- 
_ xg des map de eee n de: unn patrio - 

Uques. | 9403 659 gue ' f 
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I Miles de camp (M. Je Saint-Leger) au comte te Sai 
Germain, toujours ſur les alles & fort allerte poy 
ces ſortes d'obſervations. Cet offieier Etoit en ce mo. 
ment entouré de beaucoup d'autres. 11 recoit Venvoyt 
de S. A. S. & lui demande le ſujet de ſa miſſion ? Celu 
ci l'explique: „ tres-yolentiers , répond oil, je ſatisfeni 
„„ Aux ordres de 8. A. S.; mais cela n' eſt Pas fi up 
„ gent: vous dinerez avec moi. M. de St. Lege 
Sen defend, dit ne pouvoir avoir cet honneur; que 
le prince attend & ne ſe mettra point 4 table quill 
ne ſoit revenu. M. de Saint Germain pe parolt pn 
faire une grande attention à cette excuſe, & col. 
tinue la converſation comme fi rien ne preſſoit. La 
de de camp du prince 8'impatiente & remontre que 
I'beure s'avance; qu'il doit xetourner ; que ſon m 
tre attend la réponſe. Le general ſe leve alone 
„ Monficur le prince de Condé, replique:t- il, veuf 
»» donc connottre abſolument ot eſt l'ennemi: . 
„ prochez.” II le conduit en meme” tems vers une 
-Fen8tre ouverte, il lui fait prendre une lunette, & 
.- Jui demande ce qu'il volt? „ Le quartier gencral 
„ répond Hobſervateur. — Bon !, ripoſte le philoſo 
& phe cauſtique; ceſt-la où eſt Pennemi.” On 1 
fait fi M. de Saint* Leger rendit cette réponſe, u 
plutot il eſt à préſumer qu'il ne la rendit point, 6 
que M. de Saint Germain, apres s'&tre permis c 
violent ſarcaſme, lui en donna une autre. Mais le 
<Emoins du propos ne ſe ſerojent pas attendus 4 6 
Voir Pauteur miniſtre de la guerre en France, ay 


; 


13) 


| chez nous «av arrive tous les jours, Tichez, NMI. 
lord, de bien bourrer ainſi le Lord North dans nos 
communes, & de nous débarraſſer de lui à force de 
perſiflage & de nee 5 * vous en On on | 


double, | 5 
| Paris ce 23 Novembro 775: 13 55 


r AK A. 


Cours de Politique à Puſage des Domes Alles 
mandes & autres. 


1 que is. vous annonce, Milord;: # 
a6 depuis peu la matiere de pluſieurs [converſations 
che Madame Geoffrin, Quelques ſgavans étrangers, 
venus chez cette virtuoſe, le lui ont apports & ont. 
| tellement vanté, que des illuſtres de la ſociété, en- 
tendant la langue dans laquelle il eſt écrit, Ceſt-d-di- 
re, Allemand, Font- traduit & ont mis tout le mon- 
de 4 portée d'en juger. II n'a point été trouve indi. 
gne de la peine qu'on avoit priſe: on a decide quiit 
joignoit l'inſtruction à la plaiſanterie, le piquant à la 
veracits; en un mot, Putile à Pagreable, Et, comme 
je wai rien de bien intéreffant 4 vous envoyer en ce 
moment, qu'il contient pluſieurs choſes relatives 4 la 
France, je ne Pai point cru étranger à mon objet, & 
feſpere que vous me ſaurez gre de vous en avoir falt 
bart. II faut vous mettre avant au fait de Vorigine- 


— 


5 n 

& de nn * ce | Journal q une nouvell 
 ſpece. LEY 

M. Vabbe Jacobi, ee de Duſfeldort, bonne 
8 . ©'one grande érudition, mais y joignant plus de poll 
que n'en ont ordinalrement les ſavans de ſa nation, 
d'ailleurs fort 3 ſon aiſe, & ne cultivant les lettres 
- qQu'entraine par un attrait particulier pour elles, Gtoit 
depuis longtems ſollicitè par des Dames de a ville 
de les initier aux myſteres de la politique, & ſurtout 
de les mettre en état de ne point Eprouver Fennu 
inſupportable que leur cauſoit la lecture des gazettes 
aſſommantes de toute eſpece qu'elles ne pouvoient ſe 
_ rEſoudre à dé vorer. Cet aimable ſavant a entrepris 
un pareil projet. Enchanté de la Pluralite des mondis 
=_ 2 : Fontenelle, il a cru que la politique / n'etoit pu 
une matiere plus ſeche & plus rebutante que Vaſircs 
nomie; & prenant Vauteur Frangois pour modele, i 
- a, commence. ſur les Eyenemens publics un ouvrage 
_ pEriodique intitulé: Iris, Ce titre, qui ſe reſſeniot 
de Vamenite du caractere de ſon auteur, lui a procts 
_ x6 la plus grande vogue parmi le beau ſexe de fa ns 
tion. Malheureuſement il a trop Eclairci la matiere, 
X pluſieurs cours du Nord lui ont ſgu, mauvais 86 
de parler fi franchement. II s'eſt fait de fi facheuſs 
affaires avec elles, qu'il a été obligs pour ſon repos 
@abandonner un journal qui lui occaſionnoit des re. 
proches continuels & des tracaſſeries ſerieuſes. Sot 
Iris n'a dure que quinze mois, depuis Octobre 1774 
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ioſqu'l prdlent; volel Pintroduttion dont, pour plus 
[ginelligence , il faut ſo Spe et W r quo ie 
vous cite. 7 
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INTRODUCTION, '. 
E a politique en general ſemble une ſcience abſtru · 

ſe & compliquee, peu faite pour les Dames. Si j'&«- 
crivois auſſi dans un autre pays, en France, par exeme_ 
ple, oh la loi rigoureuſe interdit au ſexe toute pree, 
tention au gouvernement & ſouvent Fadminiſtration 
de ſon propre bien, je n'aurois garde de faire reten- 
tir à ſes oreilles delicates ce mot pEdantesque & bar- 

bare. Mais je travaille pour ma patrie, pour le Nord 
de Europe, c'eſt 4-dire pour des nations ol les fem: 
mes auſteres, inſtruites, r6flEchies , reEuniſſent la fors 
ce & les graces. Leurs organes plus vigoureux leur pers 
mettent la contention d'eſprit neceſſaire pour les Etys 
Les les plus ſerieuſes, & fi elles n'ont pas les Vas. 
peurs, les maladies de nerfs, toutes les gentilleſſes 
des autres, elles en ſont dedommagees par un carac · | 
tere male & intrépide, qui les rend propres au gou- 
remement le plus difficile. Et quel moment fut ja - 
mais auſſi heureux pour parler politique au beau ſexe, | 
bars ce pays, que celui oh deux. princeſſes en font 

| prigcipalement les deſtins ? L'une , exercee , depuis 
boogrems 2 manier le ſceptre bons a F. Ecole de 


* 
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Tadverſite;, & n'en ſoutenant que mieux I'6clat des 
ſuccès, non contente de rendre ſes ſujets heureux, 
PreEparant. encore le bonheur des generations futures 
par ſes inſtructions ſubli mes 4 ſa nombreuſe poſtecits 
quelle fait afſeoir ſur la plupart des trones de Er 
rope, enfin donnant 4 empire un chef digne de ſon 
auguſte mere. L'autre, 4 peine monte ſur un trone 
Ebranle par des ſecouſſes multiplièes, & trouvant 
tout · A · coup en elle les reſſources néceſſaires pour le 

raffermir, ſurmontant par Vaſcendant de ſon genie 
les factions inteſtines & les rivalités Etrangeres, fa. 
ſant un roi pour prefnier ouvrage; bientòt aſſaillie 
— par un ennemi nombreux & puiſſant, ſoutenant la 
guerre avec une audace ſans exemple, & donnant 1: 
aix avec une moderation plus rare encore. 

Mais indépendamment de ces circonſtances favors- 
bles, bien propres à tourner Veſprit des femmes de 
ma patrie vers un objet fi flatteur pour elles, & fi 
capable par conſequent de meriter leur attention, js 
veux leur demontrer que ce mot de politique, effrayant 

8 @abord, weſt rien moins que tel; que cette ſcience 
I laquelle elles paroiſſent trop etrangeres, elles la 
poſſedent mieux que les Richelieu & les Alberoni, 
En effet, elles mettent ſouvent dans la conduite d'v 

ne intrigue amoureuſe plus de conſtance & de fineſſe 

que nen employa Cromwell pour conduire Charles 1 

fur rechaffaud. Que les Dames me permettent quel. 
. e « ie les fe eral con nyenir 5 1068 
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llertions, Ny” du- premier coup Cell ont Fair 5 
paradoxe. VVT 
Cu eſt. ce que la politique q un ſouyerain, ſinon ma 
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La premiere eſt. juſte; l'autre eſt injuſte De. ld le 


fnple dans ſes moyens, comme dans ſes. vues, n'a 
que deux choſes 4 faire, rendre ſes peuples heureux 
pour ſe garantir des troubles du dedans, & les aguer⸗- 


qu dehors. Celui-ci ayant une fois franchi les bornes 


2r6 de ſa paſſion, & change de meſures en changeant 
Ide deſirs. Je trouve dans ces deux monarques la dou. 


te, La femme honnète, ſatisfaite de regner ſur le ceur 
quelle poſſede, cherche à &attacher ſon amant de plus 
en plus, en faiſant ſon bonheur, à le prémunir con» 
tre les ſẽductions Etrangeres, en Venivrant d'un amour 
toujours nouveau. La coquette , s'armant de la puis 
fance de ſes attraits, voudroit faire autant d'eſclaves 
de tous ceux quelle rencontre, varie d' attaque ſuivant 


pour parvenir à ſon but. Or, pour une femme hone 
dete, que de coquettes dans ce monde { De- la cetts 
multitude de tours, de ruſes, de pieges, de perfidies, 


ee trabiſons, d'incidens biſarres „ Tavantures, ſingu· | 
leres, dont font  remplis les romans 0 archives de Par 
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e conſer ver ce qu'il a, ou d'uturper ce qu'il n'a pas? 


monargue ſage, & le monarque ambitieux. Celui- la, 


fir pour qu' ils puiſſent le ſoutenir contre les invaſions. 


de F6quite, n'a plus que des principes verſatiles, au 


ble image de la femme honnète & de la femme coquet- 


[les circonſtances, & ne trouve aucun moyen illicits 
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phos, oh les Perſac (1) & les Lovelace (2) ent; 
ment leur imagination, aiguiſent leur genie, &, par 


de nouvelles combinaiſons', four niſſent matiere 1 & avs 
tres & étendent le code de la galanterie. De meéme, 
peu de Princes Equitables, & beaucoup qui cherchen | 
à envahir les poſſeſſions des autres; ce qui eſt 0h 
jet principal de Fhiſtoire, & à fait enfanter ces 
lopgs & volumineux traités ſur le droit des gens des 
Hobbes, des Grotius, Ae Nn, des * 
chiavel . | 

C'eſt ainſi que la la: fiapls dans 80 cl 
mens, eſt devenue compoſee 4 l'inſini par le jeu de 
tant de paſſions qui ſe croiſent, s' entre: choquent & 

fe combattent. Le monarque le plus droit, le plu 
loyal, a Et oblige de la ſuivre dans tous ſes detours, 
ſinon pour faire des dupes , au moins pour ne pa 
tre, pour ſe défendre, & jamais pour etre agres | 
ſeur. Un petit état, par exemple „ apres avoir tig 
toute la force qu'il peut acquerir de lui meme par fi 
population, par la richeſſe de ſes habitans, par 1%. 
| nergie d'une adminiſtration intelligente & vertueuſe, 
qui craint Pambition inquiete d'un voiſin trop pui- 
fant, eſt oblige malgré lui de ſuppléer 4 fa foibleſe A, 


85 * des * od 2g Tanot il ſe lie avec da b 
8 i ol 


=, c Heros d'un roman Francois, mute Tor &garemen a 
cut & de Peſprite; ©! 
(2) Heros d'un roman date 0 inticus: cur. 


; © 26) 9 55 5 
res; doin ant t les m8mes intsrets & Jes 
memes. rai ſons d' apprèhender, font une ligue, une con- 
ſodération: tantdt il ſe mEnage un protecteur dans 
un potentat plus redoutable , en état de le garantir de 
invaſion d'un uſurpateur: ou bien, , &il- a lieu de 
ſe défier de la bonne foi. de ſon defenſeur, il ſeme 
axdroitement la diviſion, entre les deux, il les affoiblit 
run par autre, „l, jouit en ſEcurits de la paix, qu'i il ſe 
procure 4 leurs depens. .'C'eſt encore la repreſenta« 
tion en grand de ce qui ſe paſſe, tous les jours dans 
les ſocietés. Une jeune beauté qui entre dans le 
nonde, eſt bient6t dupè, ſi par des inſtructions ſalu · 
taires elle, n 'eſt préparce contre les dangers qu'elle va 
courir, Il faut qu'elle le. mette au falt, malgré elle, 
de tout le manege des galans | petyers que ſon inex- 
perience. lui feroit connottre trop tard enſuite. Heu- 
reuſement elle ne manque de ſecours ni de conſeils. 

| Preſque toutes les femmes, ſentant leur impuiſſance, 
Wont naturelſement conjur6es contre, les hommes, & 
comme rarement la vertu du ſexe lui ſuffit pour r&@ 
Later 3 force ouverte aux attaques qu on lui livre, à 
ringenuits il ſubſtitue ja fauſſets ; 4 Fauſtérité, la 
ſe; à la candeur , Partifice: ll 655 les rivaux aux 
Iriſes, & ne. ſe garantit de leurs mauvais deſſeins 
Nqu'en les falſant changer d'objet. Souvent auſſi il de- 
dient la prole du SOR; , fous T4600 duquel 1 6. 
tolt range. ee | | 

II faut remärquer * ce ſujet , que la politiqud 
n'eſt qu'un moyen de detourner , a diviſer 5 00 re · 
Tome II. 1 


5 Ceſt à elles que invention. en eſt due, & que ceur: 


ce 


nodes Jos efforts dun ennemi formidable, & fn 
colul de lui reſifter. ' C'eſt ce qui fait qu*inventte pu 
la foibleſſe, cette ſeience en a toujours EtE le party 
ge. Ceſt à Rome que M. de Voltaire'(1) en établit 
le centre, parce que c'eſt par elle que les papes ſe 
font Eleves d ce degré de puiſfanee qui a falt tremblet 
Europe: puiſſance toujours précaire, parce quell 
n'etoit' fond&e que ſar Pillafion, & qui eſt bienti 
diflipse avec ic preſtige qui la grofiiffoit aux yeur da 
peuples, toutes les fois que les ſouverains ont ſent 
eſſays & mis leurs forces on oppoſition. Alexandre& 
Charles XII n ont jamais intriguèe. Le ſentiment ins 
time de leur force, cette impulſion Gun courage im 
patient de 8 exercer, ne leur permettoit Pas. * 5 . 
vter aux lenteurs de la politique. popes T7 | 
De ces obſervations il réſulte que cette ſcience & 
plus 4 la portée des femmes que des hommes; qu 


ci mont fait qu'ttendre & developer en grand | 
principe Etabli d'après la conſtitution des deux ſexes, 
qui a oblige le plus foible 2 reparer p par le ſecours d 
Fadreſſe ce que la force Tui refuſoit. Si nous conſub 
tons les annales des empires, nous trouverons la con 
ftrmation de cette vérité; nous verrons qu'elles out 
ſouvent intrigue dans les cours, Excite les diviſion 
bouleverls les Etats, & que dans les royaumes ob! 
f Jo les. 2 du De . elles ſont encore pra 
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qe toutes, viſiblemerit ou inviſi blement, Fame des con- ; 
ſeils, elles font falre à leur gré la guerte ou la paix. 
Qui ne fait pas 4 imuler , ne ait pas fegner, a- t- on 

dit. Si la diſſimulation eſt la yertu des rois, Fame ce 
u politique, qui a connolt. mieux que les femmes ? 
Tibere citè entre les princes potſedant au plus haut 
degré cette ſcience, pret à mourir ſe fardoit le viſa» 
ge & le montroit dans cet Etat au peuple Romain, 
pour luĩ cachet le mal qui le conſumoit. & le maine 
tenir dans Fepouvante. Une vieille coquette, jus- 
ques dans Tage de la _dectepitude , obſerys cette 
nume: elle veut Cerober à fes adbrateurs les ou. 
| rages du tems: elle eſt morte avant qu'on alt ſcu 
quelle Etolt laide. - Drailleurs, ind&pendamment. de 
Part avec lequel le ſexe ſe compoſe a Textérieur, | 
multiplie ſes graces, repare ſa beauté, prolonge ſa 
jeuneſſe, il a celui plus difficile encore de maſquer 
ſes affections. Eleve ds Tage le plus tendre à r6- * 

primer les mouvemens de ſon cœur, il maſtriſe- en 
ſilence ſes paſſions & les varie ſur ſa phyſionomie 
avec la meme babilete ail aſſortit les couleurs de 
ſon teint. . 5 | 
Mais les princes, en gonnant Pimpulſion aux 1 
verſes revolutions qu ils combinent dans leur cabinet, ? 
Wn 2 agitlent preſque jamais immediatement par eux- 
Inèmes. Ils ont des miniſtres, des ambaſſadeurs, | L 
des plenipotentiaires , , des agens ſubalternes, des 
emilfalres, des eſpions. Tout cela ſe pratique en - 
ore en amour; les Mercures, les Proxenetes , lets 
2 2 8 


cm). 


| Bonneaux (1 ſont dune grande reſource dang, leg 
intrigues du ſexe. II les met en action, ou en « 
circonvenu; & 8'il n'a pas de negociations à leur don. 
ner, il faut toujours qu'il ſoit en garde contre eur & 
veille ſur les pieges qui ils ſement ſous ſes pas. 
'Enfin, la concluſion derniere de tous les mouve, 
mens politiques, ce ſont les traités, ou defenſits ou 
 offenſife, ou ſecrets ou publics, ou directs ou indi. 
re cts; Ceſt ce qui conſomme la gloire du négocia. 
teur. II doit les Enoncer toujours avec la plus gran. 
de clatts relativement aux intéréts de ſon mattre, 
toujours d'une fagon ambigue & captieuſe 4. I'Egard de 
ceux des autres parties contractantes: lier celles. ci d 
leurs engagemens d'une fagon indiſſoluble; ménager 
à celui-la les facilites de rompre quand il voudra, 11 
aura ſurtout dreſs un chef · d' œuvre, ſi par la per- 
fection de ſon artifice les autres ſe felicitent d'avoir 
abuſe ſon. ſouverain, & ne reconnoiſſent leur faute 
qu'avec le tems, que par ſes effets funeſtes & int 
parables, 120% 5 
Oſera· t· on dire on len femmes,dans le r&faleat de 
- laurs mendes, dans leurs conventions , n'entendent 
pas 4 merveille leurs interets? Elles diftent ordinal. | 
rement leurs traités en deſpotes, & les hommes les 
ſouſerivent en eſclaves. Elles donnent des fers: ils 
tendent les mains pour les recevoſr; ils les ſopplient 
de les enchatner , & par 8 une illuſion , le triowphe du | 
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ſexe » Its 8 applaudiſfent de leur defaite , ou plut6t 
ils s 'attribuent la victoire , ils fe couronnent en 
conquerans » ils s*enivrent de leur bonheur ; ils ſe 
r6reillent humiliés, depouilles, mepriſes, maudiſſant 
leur illuſion ul, en fe dilpant, . le comble A 
leur malbeur. | 
Il eſt ſuperflu de pouſſer plus loin ces ; dtails. Les 
Dames doivent etre maintenant convaincues de la ve- | 
its de ma premiere propoſition, S'il leur reſte enco- 
16 quelque doute 4 cet egard, je termineral pat leur 
apptendre une anecdote concernant un miniſtre dont 
|; disgrace à afflige la France & r&joul les puiſſances 
rivales; ce qui confirme ſes talens & fa' celebrits, 
Ce Seigneur brillant de jeuneſſe & de ſanté, ore 
des graces du langage & de Fefprit; mais repouſſant 
par ſa figure, ſembloit gexercer de jA dans les cer- 
| cles à art d'intriguer qu'il a poſſeds deputs fi Emi 
nemment & dEveloppe dans les objets les plus im» 
portans de la politique. 11 appliquoit cet art non 
ſeulement aux eirconſtances delicates' où il falloit 
| commencer par 1a ruſe une ſeduction amoureuſe , 2 


par un preſſentiment ſecret, ſe ſentant ne pour tra · 
valller plus en Brand, il s en faiſoit une occupation , 

devenue bientdt un jeu pour lul. Un jour il parla 
de brouiller douze femmes entre elles, & il reuMr, 
On voulut diminuer ſa gloire: on trouva que la cho 
le n'etoit pas difficile, & croyant lui propoſer une 
negociation impo@ble, on on lui dit ”_ le chef. d œn. 
3 


f 
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Jaquelle ne 'pr8toit pas ſon extérieur, mais, comme ; 
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vre du gen 1 ſoroit de les raccommoder, 1 ace 
le defi & gagna de meme, 
Ceſt ce meme miniſtre qui depuis trouvant la 
15 France plongte dans une guerre malhe ureuſe dont 
elle ne pouvoit ſe tirer par la force des armes, 1) 
cha d' oppoſer le genie de la politique au genie de 
la victoire alſenèe, & par fon pacte de famille fi 
partager adroitement 4 IEſpagne & les pertes de ſon 
* ſouverain & une honte qul autrement auroit 14aill 
ſur lui toute entiere. Mais ce coup Cadrefſe n'eut es Wl 
rien, {i des- lors, medirant une vengeance lente & Wi 
combinee ,, il n ed auſſi prepare les moyens de erb: 
cuter. C'eſt dans cet eſprit que cherchant 4 affoibli 
PAngleterre par des troubles continuels, tandis que 
| ſa patrie rẽpareroit dans une paix profonde ſes for, 
ces Epuiſces, il fomentoit 4 Londres les diviſions ex 
cites par Wilkes; il excitoit. les tracaſſeries entre les 
colonies & la metropole; il: lui ſoulevoit juſques dans 
Ende un ennemi formidable dans la perſonne de Hi. 
der - Ali- Kan; &, du meme coup. dil, embraſſant 
tout le Nord, il attachoit à la France la maiſon 


d' Autriche par Feſpoir d'une alliance, il enchainoit } 


P2Qivits du roi de Pruſſe par la crainte de cette union; 
il. amuſoit Pimperatrice de Ruſſie, occup6e à calmer 
un ropaume agite par des cabales qu'il favoriſoit ſour 
dement; il allumoit la guerre entre elle & le grand 
ſeigneur , perſuadé que c'6toit indirectement frappet if 
PArgleterre, placte dans Talternative cruelle de pen 
dre ſon commerce du. Levant ou. avee la Ruſſe, En 
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„„ 
in, 6rant parvenu par une chatte de combinaiſons 
Hoignées, à voir cette puiſſance rivale ſe dégarnir 
ds la meilleure partie de ſa marine pour fecourir ſon 
alle, il alloit de concert avec IEſpagne, faire Ecla- 
ter leurs communs projets de reſſentiment;; lorsqu une 
femme (1) 255 ee on 155 I's ene avec 


ſes deſſeins. 


Mais, jen ade pardon aux eb infenfble- 
ment, ſans leur àveu, je ſuis entre en matiere, & 
les voila malgte elles embarquees' avec mot, Je viens 
de former une efquiſſe de la ſituation 61 ſetrouvoient 
les affaires politiques au moment de la disgrace du 
duc de Choiſeul, dont influence étojt bien caredé. 


| riſce par le mot d'une ſouveraine (2), qui 'appelloit 


. ſeuſteur de Muſtapha-, le cocher de Europe. Quoi- 
| quill wait quittè que depuis quatre ans le gouverne- 


nent de 1a France, le ſyſtems! des court a def 


8 changs ed teren ep. Ce neſt plas Ie confeil de 


Verſailles qui gouverne le conſeil de Madrid ; © 'eſt 
celui. ci qul youdroit acquerir | de Paſcendane- 1 Je 


premier. L Eſpagne „Impatiente de combattre & de 
ſe refaite de ſes pertes, ſe plaint de Teſptit de paix 
quf dirigeoit le dernier miniſtre des affaires Etran 
| geres ſous le feu roi (3), & ſemble etre le meme 
ſous le regne el, Au reſte 5510 iwpulſion donne 
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par le duc de Choiſeul à toute I Europe Etoit fi forts, 
que Vebranlement en ſubſiſte encore. Il eſt vrai que 
ſes intemions n'ont. pas été remplies; il en a- rele 
des effets bien oppoſés à ſes vues: les troubles de 
Pologne en ont occaſionnè le démembrement; |, 
guerre dèclarée par les Turcs à la Ruſſie n'a fit 
qu accroĩtre la gloire & la puiſſance de cette demie 
re ; ſes efforts pour chaſſer les Anglois de 1'Inde ont 
tourné à leur avantage, & les y ont plus ſolidement 
affermis, & peut-Etre- que la reſiſtance des colonies ng 
fera qu accelérer leur reunion, ſi Ton laiſſe le tems l 
a fermentation de ſe calmer, aux eſprits de ſe con 
cilier, aux enfans de la meme patrie d'e enviſage un 

_ -Inter& commun dans leur indiviſibilité, 

Tuous ces points qui meritent, tre appro 0 
. font, aujourd'hui la matiere des ſpeculations; des noy | 
velliſtes, ſeront traités la premiere fais. Les contey 

tations, elevses entre I'Eſpagne & le Portugal ne ſont 
pas moins dignes Fattention, & je jette xai enſuite m 

5 regard rapide ſur les autres Etats comme n 5 etant que 

ſpectateurs indifferens, ou n ayant qu'un intéret ſecons 

dare à ces evenemens, fur leſquels roule aujourd hu 
la politique de I Europe. Te ticherai ſurtout d'y por 
ter la clarté nEceſſaire & d'y joipgre I la "raphds de la 
narration , les agremens du' ſtyle, en un mot, de g4 
gner les ſuffrages de cette partie brillante & aimable 
des lecteurs, 2 laquelle je conſacre mes veilles & que 
je cherche à inſtruire en ramuſant.“ a. 


0 en alter vous, Milord 25 Mais il we ſenble que 
7% OHIO 125 D159” 945% f cet 
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cette introduction eſt admirablement priſe; que * ſis 
vztion d'alors de l'Europe y eſt bien eſquiſlte , & le 7; 
catactere du duc de Choiſeul peint de main de mattre, 
puiſſe aller à tous les diables ce cruel ennemi de An» 
gleterre , Vauteur de tous nos maux! Et vous, Mi- 
lord, puiſſiez*vous Eprouver toutes les benediQions- 
du ciel pour votre zele 20 ee nos fart aun. 

le patlement! i e if 75 

Paris, ce 25 | Novenbro 1275 1 
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W Suite de (PliittoAtuBtion au cours 7. 
Situation de Eurepe 3 la fin de 1774. 


I 1NTRODUCTION. au cours de nolittous , . lord. | 
vous 2 plu tellement que vous m'en demandez la ful, 
Ne, ſi je puis vous la procurer par une bonne traduc - 80 
tion comme la premiere. L'ouvrage eſt fait, & dans 
la meme; fociet6; on a trouve que le developpement. 
es intérets reſpectifs des puiſſances y étolt trace d'une 
aniere auſſi claire, auſſi preciſe, auſſi juſte que le | 
but. Ecoutons le ſavant publiciſte Allemand, qui, 
dour plus d'intelligence, a mis des titres 4 ee, 
daragraphe. | 

Paix entre la Ruſfie & 1a 8. T, ubleau de la 2”; boa 
tion reſpeckive de ces deux puiſſances. | 


1 La paix que n de toutes le. Ruffles 
>> L | 


dans fa capitale, de 8'y fortifier, de retablir ſa m 


5 ens ) 
vient de conclure avec le grand ſefgneur, eſt ſans 
contredit un des 6venemens les plus mémorables du 
ſiecle. Pour mieux en connoſtre l'importance, il faut 
ſe rappeller la poſition reſpective des deux puiſſances, 
La premiere, attaqute d'abord par la ſeconde, ne 
s Etoit pas contentés de ſe tenir ſur Ta defenſive: con. 
. vaineue de Pavantage qu'il ya Fobtenir les premien 
ſuccts & d'ẽtourdir ainſi ſon ennemi, elle avoit alluns 
la guerre en trois endroſts prineipaux & s'6toit partou 
comblee de gloire. Avec quel etonnement ne vit - on 
pas ſortir de ſes ports des eſcadres, traverſant hin 
menſits des mers du Nord, couvrant bient6t la Ma 
terranse de leurs vaiſſeaux & faiſant trembler Pew; i 
re Ottoman jufques dans ſon centre Peut- Etre que 
Tamiral Moſcovite, apréès avoir combattu, defait & 
brülé la flotte Turque, ett tents le paſſage des Dar. 
danelles, mal garde & preſque 'fans autre defenſe qu 
celle de la nature, auroit-il pẽnstré dans Conſtantin 
ple & termine la guerre par cette expedition digi 
5 d Annibal. Mais, comme ce Carthaginois, il ſe lait 
amollir au milieu des defices de Italie, & cet 
| diverſion n'eſt deſormais devenue pour la Ruſſie qui 
objet de dépenſe & d'oſtentation, ſans. aucune utilitf 
xcelle, par le tems donné 4 Vennemi' de ſe raſſu 


rine, & par les allarmes des autres puiſſunces, Etob 
nees & jaloufes de voir 1e 1 Ruſſe Hotter fl 
ces mers. 3 : 


* dar 
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Perpelllon de la Enimée, moins brüllte & prus 
henteuſe, avolt procüré des avantages confidérdbles, 
mals peu certains. L'independance des Tartares, leut 
perpetuelle inquietude , en les faiſant retourner vers 
leur alli naturel, pouvolent devenir tres funeſtes 4 
limperatrios de Ruſſe; & cette Sennen, 1e. 
tolt ſamais un coup de parti deciff. e 
Cbtoit done fur les bords du Danube Hob volent 
ſe frapper les grands coups, & que le ſort des deux 
empires pouvoſt ſe terminer. La fin de la derniere 
dne. n'offrelt nen de favorable pour la ſuivan- 
ee. Le comte de Romanzow, apres avoir en des 
£ feeds au commencement,  avoit été oblige disban- 
donber tout le terrein conquis , de ſe fepfoper &'de- 
prendre ſes "quattiers au - dela du fleuve. Per un 
principe de politique, que le beau ſexe" n'ignore pas, 
qui eſt de cacher toujours ſes" &checs & de ner ſou - 
vent les defaites les plus Evidentes , il coloroit ſa 
droits da nom ds retraite, & 'i1-atiribuoit à fa: pru- Mo 
dente cd qui &toit: Veffer de la néceſſtté. La wetite' - 
(toit que ſes généraux iparticuliers:avoient été bien 14 
battus, que ſon armée étoit dans le plus grand d&la- 
brement, affoiblie par les pertes, par les malades &. 
par 1a difficulté de faire des recrues. Tout faiſoit donc 
| eraindre pour la campagne de 1774: tout, | an: con» | 
rare, relevoſt Fefprit des Muſulmans, finiſſant glo- 
fteuſement celle de 1773. Un nouveau ſouverain 
m avoit- intérst d'annoncer ſon! regne par des en. 
4 plots impolans; des TT kmmenſes . difpolce: 
<_- FG | 


es | c 


dans. le. calme FR Thiver, des renforts extraordinas 
res flant continuellemenr vers Tarmée, des tréſors 
qui les accompagnojent, & furtout warben de 
a | 
Outre la poſition 1 ol, 110 came "up Ruſte 
au dehors, elle Etoit_: travailleeg: au dedans par une 
revolte d'autant plus allarmante, qu'il 6toit de la po, 
litique du divan de la fomenter & de la, ſoutenir; 
Tout auroit été perdu, fi: Paudacieux: Pugatſchew , 1 
la tete de ſes brigands ,- eut pu recevoir des ſecours 
de Vennemi, ſe faire jour juſques à eux, & combiner 
ſes mouvemens avec des troupes plus diſciplinées. 
Lanimoſité feroce de ces bandits, qui s avangoient le 
fer & la flamme à la main & faiſoient, deja trembler 
Moſcou, .s'en: ſeroit merveilleuſement acerue. On 
auroit vu bientot Eclorg' d'autres factieun,  n'atten. 
dant que L oecaſion -de--ſe: liven impun6ment. ar 
meEmes excès. eine e © i N90 ab 2: 
Qu''on ajoute à tant de ei -perilleviſe 1 
Aiffeulte pour CAT REZATINE d'avoir de l'argent, ce 
nerf de: la guerre, & de fournir aux: depenſes Enot- 
mes de celle: ci. Et c eſt dans cet inſtant de>criſe que 
ſon genie redouble de hauteur & d'inflexibilité. Elle 
donne ordre au comte de Romanzow de ſe ſignaler 
par quelque coup d'eclat. II ramaſſe ſes forces, bien 
inkériemes à celles de rennemi ;. II leux fait paſſer le 
Danube; il envsloppe le grand viſir ; il jette la ter- 
treeur par mi ſes troupes: elles ſe, débandent, & le mu- 
8 alen ſe trouve We N. palx aux Gs 
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nes conditions refuſes dans le copgres de. Fokzany, 
& ſe donne enſuite la mort q n 'ayolt, 5 1 21 | 


courage de chercher en combattant. Ed rd I 
nee anportant as traits de pate. 15 
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[pargnerai. a | dy folltres 6caliges. les degofits de 
la teneur d'un traité long & ennuyeux. II. ſuffit Jobs | 


ſerver deux; articles intéreſſans: 'independance. de la 


Crimée bien etablie, & le commerce de la mer 09h 


ouvert à la Ruſſie, par les ports que le grand e . 


y accorde à cette puiſfanctcteG. 


Le premier eſt un trait de Politique raſindo., fryit | 


dune longue experience & que la mschanceié ges 


bommes ſemble avolt rendu neceſſaire. . "I part. Tun ; 


principe fin, que ne pbuvant faite ſon bien, il faut 


au moins falre le mal de fon ennemi. Ceft ainſi que. | 


limperatrice de Ruſſie, en ſoutenant Findependance. 


du chan des Tartares , affoiblit le Turc, le diviſe, lui 


nenage dans ſon propre ſein un rival toujours pret 4 


Finquléter, à le tourmenter & 4 devenir Talis de le” 


Ruſſie des qu elle en aura 'befoin. 


En vertu du "ſecond? „dn avantage” plus W : 


elle fe procure Uhe pus Stande marine, un commerce 


plus Etendu; elle ouyre par les Dardanelles une come 


munication avec la Mediterrange , que ſes vaiſſeaux. ne. 
pouvolent aller chercher g ven faiſant un tour enotme 
& courant des perils con! iderables. a] phe 2 
ne autre ſuite eſfentielle de ce was „ ben la 
tnonclation bumulliants, , ow 1 Porte elt obligte de 
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| wits "foutenir l. 1 'Poldgie, e, de 
pris 1a "defenſe; c eſt” la reelle 1 trait 00 
3 de cette republique infoftunée. 
Limpeæratrice de Ruſſis, en ſe dalivrant ainſi dun 
ennemi qu'on lui avoit ſuſcitè dans Feſpoir d'une di. 
verſion qul Pecirteroſt des affaires de PEurope, * 
feroit rentrer dans fa premiere nullité, n'a acquis quy 
plus de preponderince & devient W la Ps 


mlere puiſſance du Nord. 


Afaires de Pologne: g 22 hs Kah, 


* kole que 'Carpuarux | Jous gepuls . ans en 
Pologne ſemble-garantir. cette 2 aſſertion. „Elle! y.mank 
| feſte ſans reclamation de la part, des autres Stats, von 
ſeulement une influence tres maxquée. mais meine un 
a deſpotisme bien oppoſe aux ,Principes ,« de moderation 
de cette majeſts imperiale, Le probleme ne peut sen 
| r ſoudre que par le .d&veloppement... d'une, politique 
1 profonde, dont les combinaiſons. ont dn varier a in. 
fini, ſuivant les circonſtances. u 8 
Il eſt bien certain que Uimperatrice „ en favorifat, 
ou plut6t en forgant Telection du comte de Ponis. 


towski pour le trone de Pologne, agiſſoit tres ſoge | 


ment dans les vues ſuperieures des ſouverains,. Elle 


| saſſurolt ainſi d'un. alle, & s'Stayoit des forces de 
coe royaume en cas quell . vine a etre inquietee, foi 


par la cour Ottomane, ſoit, par le roi de Pruſſe 
Mais pout tirer de cette reunion le fecours, qu'ells 


en ek, il falloit donner plus de confiltancs a 


bt 
gte 2 oll e efire 


e OXY OJ 
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nouveau monargis.” Les plaintes des diſſidens con- 
re les catholiques fournirent un pretexte' plauſible. 
&y travailler. Les premſers, par une conſiance bien 
ſondée en la genéroſité de cette princeſſe, ou pla. 
lot, ſulvant ſes détracteurs, par des infinustions 
qu'ils recurent ſecrettemenit ; ſe mirent ſous fd pro- 
ne Ctoit le moment de donner des entrives 
} une republique , faute d' quilibre toujfdurs ſous 
rempire de la force, Eprouvant ſans ceſſe tbus les 
maux de l'anarchie & du deſordre, ſans goiter aucun 
des biens de l'ẽgallté ou de la liberté. Elte alot 
done, ſuivant les probabilités, paſfer ſous un ſoug iſs; 
lutaire; & la guerre déclarée depuis 3 la Ruſſie par 
ſa Porte, ne I'en eut pas garantie, lorſqu un prince 
plus adroit fit c de IC au nee & Tye: 
n e * 


. yaitd de partage de la. ; Poligns. 


'Le Roi de Pruſſe jugea Foocefion favorable pb | 
developer des pretentions qu'on a vu depuis Erablies 


crut devoir ſe concilier avec la cour de Vienne: 
celle · ei ne manqua pas de trouver qu'elle avoit auſſi 
des droits à réclamer, des provinces 4: reconquérir. 
De concert avec. celle de Berlin, elle fit expoſer ſes 
demandes à la cour de Saint Petersbourg. Elles 
ctoient. IEgitimes ſans doute, mais la 'tEunion de deut 
puiſſunces formidables les valida mieux encore. 
| Limperatrice de toutes les Ruſſies, qu avoit déjs 


dans ſes manifeſtes. Afin de les mieux appuyer iI 


"Cr 284) 


Je. Ture tus les. TR ne pouvoit &'attirer de noh. 
yeaux ennemis: elle fut obligée de changer de 
ſyſtème, d' abandonner linfortuns monarque, &, be 
pouvant empecher le demembrement de la Pologne, 
de s en attribuer auſſi une portion, moins dans la vue 
d'aggrandir {es Etats, que pour etre plus à portée de 
ſurveiller les autres puiſſances co-partageantes & don. 
ner des limites à leur extenſion. Telle a été Pori. 
- gine, la marche & la concluſion du traité de parts 
ge, fi contraire au ſyſteme de Fequilibre de l'Europe, 


& exécuté ſans obſtacle, A la face des Fe les 


| * intereſſces a, Pempecher.. 
* Changement de 1 conſlitution a boyaume 4. 'Pologre, 


fin de ok vaſuter leurs anqalficibing: reſpedt. 
ves, les trois cours ont enſuite travaillé de concert 
à donner une nouvelle forme 4 Ja conſtitution de la 
Pologne, & bien loin de concentrer la force de I'ttit 
dans les mains du roi, ſuivant les premieres intentions 
de CATHERINE, il a fallu que celle-ci concourttt avec 
les autres à laiſſer un germe de deſunion continuelle 


entre la puiſſance legiſlative & la puiſſance exécutri. 


ce. Par ce moyen, les diverſes parties de ce royau - 
me, aſſez conſiderables encore, ſe trouvant ſans cobé. 
rence, ſans energie, 0tent tout ſujet d'inquietude-4 


ſes voiſips. La ſeule reſſource de cet état aſſervi 


eſt dans la mèſintelligence qui pourroit ſurvenir en- 


tre ces grands potentats, & "_ me ou tand, « [ung 


ble indvitable. 


. 


: * 
ss) 


| Diviſion des:colohies Angloiſer d aver leur metropele. 
par un contraſte bien frappant, tandis que b'at 


à pour ſa propre conſervation a depouiller cette re» 
publique & à lui donner des fers, l'abus du pouvoir 
bveilloit la liberté aſſoupie dans un autre royaume, 
& faiſoit enfanter des prodiges de zele national & de 
patriotiſme. II eſt queſtion ici de la diviſion Elevee 


projet, n6--preſqu'apres, la paix, ſuſpendu pendant 


quelque tems, s' eſt repris depuis peu avec fureur. Le 


point de  difficulte-ſemble pourtant aiſe à feſoudre _ 
dans un pays ol. les proprietes ſont {i reſpectées, on 
je droit naturel eſt ſi bien reconnu. Le parlement, 


par une violation manifeſte du dernier, & par une at- 
teinte indirecte aux autres, a pretendu pouvoir taxer 


ſabitrairement les Américains & les traiter comme un 
peuple conquis. Ceux. ci r6clamenr le privilege de la 
ration, ils demandent à s'impoſer eux.mèmes, ou du 
moins ils exigent d'avoir des repreſentans en nombre 
ſuffiſant au parlement pour ſoutenir leurs inter@ts & 
les diſcuter. Le miniſtere de S. M. Britannique, ten- 

dant viſiblement aujourdhui au deſpotiſme, a ſoufle 
le meme eſprit dans cette compagnie auguſte, inſti. 
tuce. pour le contenir, le réprimer, le combattre & 
Lanéantir, s'il Etoit poſſible; elle a cru de ſon hon» 


reur, de ne pas ſe relacher d une entrepriſe illegale. 


| Cette 0 M bis trete a prouré es a de 
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Ant 1 5 1 "tf 4 1 "BY #2 > tt 73 64 "OY 
x b 


axcitoit les puiſſances co-partageantes pour fa (frets 


entre les colonies Angloiſes:& la métropole. Ce grand = 
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maniſeſter une formets vigoureuſe & ddeihive, Boſton 
_ a. donns.le premier ſignal de la ſcisfion, & toute 11, 
merique Septentrionale s eſt bient6t.lignte avec uns! 
merpeilleuſe unanimité, malgré les menaces des chef 
attachès au parti de la cour & les intrigues des broyil 
Ions ſubalternes cherchant à jouer un'rdle au miliey 
des troubles & des factions inteſtines. D'une part bet 
_ dEploye appareil formidable d'une guerre ouverte; de 
autre, on a fait toutes les diſpoſitions réceſſaites 
d'une defenſe: .pouſſte juſques à la plus grande extrs 
mite. On eut eru que des rulſſcaux de ſang alloient 
_  couler, Heureuſement les hoſtflitss font encore ſuſper; 
dues: la mere patrie ſemble avoir repris pour ſes ev 
fans les entrailles qu'elle doit avoir ;"& ceux - ei, tow 
jour? ſoumis, toujours reſpectueur dans leur reſiſtance 
meme, rattendent que le moment de ever avec bil 
_ neur ſous VobdifFince fille 


. eſt une tournure adroite qu on a falt prendre d 8. Mt; 
Britannique pour ſe rétracter ſans ſe compromettre 
On eſpere quun efprit de concorde & de pacification 
da ſe répaßdre duns ce nouveay ſenat; & disfpet 
reſprit de vertige & derreur qui deputs''quelqu 
tems avoir” aliené Pautte des "veritables intEre's «ll 
r 208þ Nitgle ons" 1 
Pa. Mais, pour que leur réconci lation old * que l. 
cout ſe töurne decidemment 'vers le plan de mot 
ration qui doit y tende, il faut que les "coloniſts 
reſteßt fermement unis; qwfls ne laiffent apperceror 
entre eux aucun ſchiꝭme; qu'ils ne donnent au mi 


(C7). 

|-gers aucun eſpolr de les diviſer, de les Intimider 

Uo de les ſsdulre : car sil y avolt jour à detacher quel: 
que province des autres, le genie du deſpotifme re- 
ſoattroit bientot & ſe de velopperoit hardiment. 


rel et le ſpectacle intẽreſſant que preſente aujour- 

(7 hoi Angleterre, La France, PEſpagne & le Portu - 
e. ſont les puiſſances qui le conſiderent le plus atten- 
WE tirewent. Lune, perſiſtant dans les projets pacifi- 
es qu'elle avoit à la fin du regne de Louis XV. 


Cre ſeroit pas fachéèe de voir ſe perpétuer des diſſen- 
Ions qui concentrent dans fon interieur toute VaRtivith, 
dune nation inquiete, I'empechent' de rien craindre 
lde ſes Ecatts & de ſa turbulence, lui procurent le 
tems de ſe refaire de ſes longues pertes, ſous un IE» 
gde doux, &conome, éclairé & dirigé vers le bien 
public, laiſſant à ſon commerce celui de reprendre 
Pequilibre. & peut · tre la ſupériorité dans les deux 
Indes. Lautre, par une haine plus declare: & plus 
ꝛgiſſante, non - contente de voir la Grande - Bre- 
Iiagne ſe combattre, ſe déchirer, ſe d&membrer elle- 
neme, voudroit contribuer plus ouvertement à ſa- 
perte, & profitant d'un moment déciſif, lui porter 
des coups certains & vigoureux, qui la mettent pour 
longtems hors d' tat de remuer & de ſe venger. La 
toiſieme, dans un état abfolument-precaire , ayant 
ſes deſtins liés à ceux de I'Angleterre , attend en 
tremblant je fort de celle- ci, & congoit que, tombant 
avec fa protectrice, elle doit neceſſairement racgvenie 
la proie de TEſpagne, oY 
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"Guerre dans Þ Amerique Meridionale entre PEhogu 
S le Portugal; 1 entre Hapabne & NOI ö 
re Maroc. | © 
La querelle ſuſcitse abs PAmerique Metidioanle, 
à fa maſeſté tres - fidele, par fa majeſté catholique, | 
eſt un germe de diviſion que les politiques imaginent Ml ' 
p devoir Eclorre, $'etendre; & fructi fier ſuivant les cir, : 
conſtances. C'eſt pour contrebalancer cette agreſſion, | 
& tacher de rallentir les intentions hoſtiles de Tf 
pagne, que les Ayglois ont, à ce qu'on pretend, : 
ſourdement excite la Ahr que ri cent de Mae , 
*vient' de lui declare. 15 | i 
Cette eſquiſſe de la ftustion a dbele de Thune 0 
quoique ſuperfcielle, eſt ſuffiſante, je crois, 4 Tn 
ſtruction du beau ſexe que j "al principalement en vue. n 
"Fai regards comme ſuperfiu de lui furcharger la ee e 
d'une multitude de notions vagues & incertaines (uri Fl 
les inter&s obſeurs, arbitraires & compliques des n 
Etats. II s'agit ſeulement de le mettre à portée de 
ſulvre le fil des éEvenemens que nous aurons 4 par 
courir enſemble. Après lui avoir fait paſſer en revus L 
les grandes puiſſances occupant aujourd hui le pre 
mier rang dans le tableau politique, donnant le mou- me 
vement aux autres, ou fixant leur attention & kuf 
u 0 _ mer un: _ . a de * | Fran 
19 5 Suede & In cee . 
Onſec 
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tien voulu profiter des ; troubles pour setendre & 
ragrandir, aux depens de qui il auroit appartenu , 
cel. l · dire pour faire valoir des droits: litigieu qu'ont 
102jours les ſouverains au beſoln, & que legitiment 
u victoire ou la politique. Mais le ſouverain de la 
rremiere, 4 peine monte! ſur le trons,” auteur/ d'une 
x6volution importante à jamais pour lui & pour ſes 
neceſſelrs , a prefers de travailler à raffermiſſement 
& ſa nouvelle autorite & du bonheur public. Le 
nonarque de la ſeconde , encore effrayé dy danger 
auguel il avoit Echappe , 8 de ſe porter aux ac- 
& une ſeverite inflexible, . Etoit occupe 2 eteindre | 
iqu'aux dernieres étincelles d'une conſpiration fo- 

mentee dans le ſein de ſa propre famille. Tous deux, 
comme les anciens légiſlateurs, apres avoir ,ramaſſe' 
ns leurs voyages des connoiſſances ſolides ſur les 
lx, les mæurs, les ſciences & les arts des peuples 
divers, s' appliquent à s' approprier ce qu'ils en PELs 
1 tirer d avantageux pour leur nation telpog eg 

Puiſſances ou ſecond, orare de F-Mllemagne,. 9:3 

Les puiſances 10 ſecond ordre de Allemagne, 
lonblant pour elles, d'après exemple de la Polos 
de, ont cherché 4 intéreſſer à leur conſervation cel - 
les du premier ordre garantes de leur liberté, la 
WW fance ſurtout; mais elles n'ont trouvé d aucune patt 
que des aſſurances de protection, ſans nulle demar- 
e efficace pour les aſſurer contre 1 Invaſins! Tune 
ſequence auſſi allarmante. 5 


. 


- 


* x7 % 
N oo ; , , 
A 1 4 * 
* 1 


2. 06932625 L mee, 4 ple 
B I 6 „ £ | 
_ Hollande, conſtammont * d augmenter | 
fon commerce. & d'accumuler richeſſes ſur richeſſes p 
imagine qu'avec de Tor on peut een faire 1 F F# 
Bok A3 an moins ne par ate. a 
70 25 Roi de Sardaigne.. 115 halt. 3 
Dag le Midi, je trouve à rentrés de PItalie un 
monarque ſage ,' oceups prudemment à en garder les 
barrieres. Le reſte des petits princes: de cette con- 0 
tree, ou des tepubliques qui 1 ere ſont, pour =_ 
ainſi dire, autant de ſatellites ſans mouvement com- 
binE, prets* 4 tourner autour de la premiere FR W c 
qui les enveloppera dans ſon 'tourbillon;” 
"Rome ſeule à preſent y occupe les regards par la 
Vacance: du ſiege apoſtolique . par les intrigues: quiY ] 
Pont precede & qui la ſulvent. Des politiques ont 
pretenda que Pempereur pourroit blen profiter des d. 
factions qui agitent cette capitale du monde chretien, ce 
pour y paroſtre en roi des Romains & faire voir que WW de 
- ſa-dignits n'eſt point un vain titre. Ce ſeroit ſans dow Wl d 
te le plus grand ſervice qu'il put rendre à I'Europe, e 
dWeraſer ce coloſſe d'une puilſance ſpirituelle, n'ayant WW lei 
_ de conſiſtance que dans opinion & qui, telle que Wil © 
does phantomes créés par notre imagination dans les aq 
: 


__ ombres de la nuit, ſo wat ar aux Ow n de 
. lane r 


Je crois, Milord. aaa yol 
ur vQux du Froteſtant, auteur de onufage, mas 
dont le terme eſt aujourdhui reculé par l'election du 
nouveau pontife, -- II s'eſt également trompé à V'6gard © 
de nos colonies ;. mais qui ſe. fut attendy .que-Feſprit 
& demence de notre miniſters auroit tones mT 
ures tetes de Ia natiqn le] eſpere dus eren réſis. 
en, Mllord , 1 Wa ger aus FENG 8 "in 
hie eee eee 2a e BY 1h 

4 Paris, ce 1 Novembre 1775s 15 n 9 
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Pk We 016 2 R. E XVI I 4 93 
fe be 18 ent des e EF TM 
ble, de Wits & P's og 
rate Wb 64 £4 A TOME 4 
51 x ne vous a1 point parlé, Milord, dads le * 
du r&tabliſſement du parlement de Grenoble (1), par- 


& que je na rien trouve dans cet EvEnement qui 


parüt mbriter un | derail prefl# , que bi attendols ' celui 


u palement. de Metz, & meme du paflement de 
Tau, afin de r6unir ces trois objets, complettant la 


teintegrätion de la magiftraturs dans ſon premier 
kat. Je puis aujourd'hui vous donner, Fhiſtorique de 
ces faits, & e Wo — N ren. 


EY" 5 2 5+ KP | ö 
de curieux A eee rede ce e e th. ph. | 
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on ne volt point dans le protès ell © concernan 
la reinſtallation du patlement de Dauphiné, que cetts 
province ſe ſoit livree aux excès de jolie dont les dé. 
monſtrations ont Eclate' ailleurs. C'eſt M. de Cler. 


: mont-Tonnerre, , commandant 4 Grehoble, & NM. Py 
jot de Marcheval, intendant, qui ont procede à | 


= : ceremonie. La compagnie Etoit peu nombreuſe (1), 
| | fans © ir général, & dans un delabrement qul 
| cCrracteriſoit plutdt une bumiliation qu'un triompbe 
Ceſt M. de Berulle qui avoit repris ſes fon clons de 
premier préſident. Quelle gloire pour ce chef, qui, 
exile dans ſes terres des le mois d'Oftobre 1771, 04 

eu ſa liberté qu'au "mois de Septembre 1774 Qui, 
bien different, c de celui du parlement de Paris, a tem 
ſeul avec Mrs. 'TOrnacieux '& de Meyrizux (2) con 
tre Ia defetion de fa compagnie entlere (3), &, 


3 toujours inſenſible aux” none & aux \menzonj 
7 


en 457 1447 7 55. IAG +4 . F 
0 Par le procts- verbal fl 2 85 que rakmbise Ctoit e COM, 
poſte de 7 preſidens , le premier compris, 2 chevaliers «hone 
neur & 29 conſeillers ſeuſement, 2 -avocats  generavx & m 
greffier en chef; ce qui annongoit une grande diminution dan 
on: compagnie , qui doit etre de 12 preſidens, & de 62 cons 
ſeillers. e 
c) Le premier; preſident a aianiibe; & le Geund, eon 
ſeilter ,2 „tous deux reſts enexl:, - comp M. de Berulle, juz, 
qu' en Septembre 1774, pour refus de aire liquider la fin; 
ce de leur charge, en execution” des ar arrèts du confeil qui lu 00 
»_  Ayoient Ste intimées. 8 | 
- (35) Ye 7 Novembre 1771, 30 magiltrats"avolent &te "exits N 4 
Depuis, 13 des reſtes avoient fucceflivement. donné ſeas 


0 


vetoit Arts, 4 l martyr de ſon attachement | | 
aux loix & à la pattie! (1)... +, | 

Au reſte, ce vertueux magiſtrat, bien different. de 5 
beaucoup d'autres, ſait mieux faire que parler. Son 5 
diſcours n'a rien qui mérite d'ètre cite. Peut-Etre auſſi 
ctoit · ce une choſe convenue, car ceux du comman - 
dant & de Pintendant ne ſont pas plus eloquens. Le 
principal objet du dernier orateur eſt d'accorder la 
contradiction de ſa conduite , en venant relever 
aujourd'hui le temple de Themis, qu'il avoit detruit 
en 1771: il s'excuſe ſur Pob6iſTance paſſive qu'il de- 
volt à 1a cour. On remarque un plus grand embarras 
dans le tequiſitoire de M. de la Salcette, avocat- ge | 
neral, Aſtreint 4. des fonctions plus Eclairees, il n'a 
Idas la meme defenſe a preſent, & ayant paſſe dans la 
nouvelle magiſtrature, il rougit de ſa prevarication | 
& en recueille toute la honte & Finfamie, - 

Les relations de Metz ſont beaucoup plus longues, 
plus detaill6es. - Elles ſont. remplies d'une allégreſſe 
qui paſſe dans Pame du lecteur. II eſt vrai que le ré- 
Wabliſement du parlement de cette ville a ſouffert 
exucoup 90 difficultss, & malgrs le deſir de M. ac 
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aide. Nals 5 le Wi” de faovier 177 A 75 lettres te 
ichet furent rEvoquees , & tous s &toient fait liquider , à Pex- : 
ption des deux mentionnés ci deſſus & de M. de Berulles 1 
li refuſa de faire liquider un brevet de retenue de plus de _ 
5000 livres ſur la charge de premier preſident. | „ 
(1) M. de Berulle a eu une maladie tres. grave & très-lon. Bi 
je durant ſon exil, qui 14 point abattu ſon courage. | = 
Tome ih 1 "3: 
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ranimant ſon courage chancelant. Par une bizarrerie 


res depuis leur deſtruction dans le conſeil ſouverain 


ils donnolent pour pretexte cette mème inamovibilit 


arracher que de leur gre, Cette objection ne laiſſol 


que leur motif ſecret nëtoĩt qu une vraie lacheté, 


membres paſles à la chambre des comptes de Nancy , a | 


Eté réuni au conſeil ſouverain comme parlement. Chacun de 
ces tribunaux avoit été augmenté d'autant d'offciers, c'eſt“ 
dire je conſeil ſouverain de 15 3 E h chambre des conf 


( 
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garde des freaux de reffectuer, il n'auroit peut. e | 
pas eu cette force, sil n'eur- été excite par de puis. 
ſans perſonnages, & ſoutenu d'un miniſtre intrépide, 


ſinguliere de circonſtances, des membres m&mes de 
la compagnie s oppoſoient à fa renaiſſance: incorpo. 


de Nancy, ils faiſoient difficulté de revenir à Metz; 


que rEclamoſent les autres, ils prétendoient qu' ayant 
acquieſce de fait à la ſuppreſſion de leur parlement, 
ayant été regus membres de leur nouvelle cour aver 
toutes les formalites requiſes, on ne pouvoit les en 


que d'embarraſſer M. de Miromenil, homme timide, 
foible, irrẽſolu. Cependant on lui repreſentoit dau. 
tre part que les réclamations de ces Meſſieurs (1), 
en petit nombre, ne pouvoient balancer celles de 
ſupprimes „en nombre infiniment plus 1 


crainte d etre” mal vus de ceux. ci pour leur e 


_— 


(1) De 15 cependant, auxquels ſe jolenolenr cinq autre 


quelle le parlement de Metz, en m&@me tems chambre des 
comptes, avoit EE. reunt Tous cet aſpect, tandis qu il avdl 


tes de 5. ' 


Tpoſtaſle, & gu abs 4 fortis du tribunal — 
ils s Etoĩent unis derniérement, ils ne fuſſent obliges 
de ſe retirer de leur premiere compagnie ob ils ſe- 
roent ſouvent humilies, . 

A ces raiſonnemens ſe joignoient des ſollicitations 
- preponderantes,. Outre la ville qui redemandoit avec 
ardeur fon parlement, les deux Broglio 8'y interes- 
ſolent fortement; le mar6chal, comme gouverneur du 
pays Meſſin, & le. comte, par ce genie pour intri- 
gue gui le porte 4 s'immiſcer de tout. L'6veque , par 


un exemple rare dans le clergé, ſoutenoit la meme 


cauſe avec un zele incroyable. Enfin, le commiſſaire 


W qiparti, le Sr. de Calonne, n'oſant ſe deſunir de ces 


chefs reſpectables » les ſecondoit d'une fagon fort 
luſpecte ſans doute. Comment cet intendant , Fenne- - 
mi naturel des parlemens , & plus particulièrement de 
celui de Metz qui Pavoit entaché par un atrét inju- 
rieux, apres en avoir provoqué la ſuppreſſion, fut:il 
devenu tout-4-coup ſon réclamant & ſon deEfenſeur ? 
On ne pouvoit le preſumer , mais Il jouoit l hypocriſie 
à merveille: d'ailleurs, prenant impreſſion du genie 
du nouveau miniſtere, il eſperoit- ſans doute que ſes 
demarches lui vaudroient quelque reconnoiſſance de 
la part de la cour en queſtion, & qu'elle le lave. 
rolt d'une fletriſſure toujours ſubliſtance aux yeux des 
patriotes. 8 ij 

» Malgre tant efforts, le garde Ins ſceaux effrays 
des difficult6s, n'avoit oſẽ prendre ſur lui de refoudre 
la n & Tavoit fait renvoyer au conſeil des 

I 2 8 1 2 


| 6 

depeches. Les troubles ai arrivẽs dads ce tems. 12 fer. 
virent (1) ſon indeciſion, & il en pretexta la neces. 

ſits de goccuper d'autres affaires plus importantes, 
Envain VevEque de Metz, parti pour annoncer dans 
ſon dioceſe la nouvelle deſirèe du retabliſfement du 
parlement, voyant que les ennemis du bien public 
prévalolent, revint une ſeconde fois en diligence 
fommer M. de Miromenil de ſa parole 3 'enyain le 
maréchal de Broglio proteſta qu 1 n'iroit pas prendre 
a poſſeſſion de ſon gouvernement, avant que la choſe 
füt arrangée; en vain le comte du meme nom preſſi 
le chef de la juſtice avec cette aQivits , cette turby. 
lence qu'il porte partout: rien ne put emouvoir le 
flegme de ce perſonnage cauteleux; & toutes les par- 
ties interefſtes dans ce grand procès, laſſes de le fati- 
- guer de ſollicitations pour ou contre (2), gen retour. 
nerent fort mEcontentee. Les unes voyant Faffaire 
languir, craignolent qu'on ne ſe refroidtt a cet égard 
& qu'elle n'efit pas lieu: les autres redouterent „ al 
contraire, que durant leur abſence on n'intrigudt plus 
fortement & qu'on ne Vemportat. Ils obtenojent ce. 
pendant du retard & c'&toit beaucoup, & peut-etre } 


8 


» — 


1 — . 


end Les emeutes du mois de Mai. 

2 M. Cœur de Roi, premier preſident du conſeil ſhove: 
rain de Nancy, & M. de Riaucour, premier-preſident de la 
chambre des comptes de la meme ville, Etojent auſſi à Paris 
pour $'oppeſer au retabliſſement du parlement de Metz, dont 
ces cours avoĩent eu les dépouilles & * gu wer 


pas expedient de le faire. 


„Ie 


 ent.il été infiniment plus long, fi M. de Malesherbes 
refit 6t6 appellè au miniſtere peu apres. Ce magiſtrat, 
ferme dans ſes principes, fit ſentir 4 M. de Mirome.. - 
nil ſon inconſquence il 6branla bientot le plus grand 
nombre des membres du conſeil par ſon, eloquence 
victorleuſe & trouva les tournures neceſſaires pour 
concilier, autant qu'il ſeroit poſſible, les interts dis 
vers des contendans. En effet, Cetoit un proces en 
regle, dont voiei le rẽſumk. | | 
Le parlement de Metz a. &e 4 en 1635 par 
Louis XIII ſur le pied de 52 offices, pour ſervir par | 
ſemeſtre. Louis XIV fe trouvant avoir beſoin dar. 
gent en 2 augments le nombre juſques à cent & plus. 
Pour accrottre en proportion le reſſort de cette capi · UM 
tale, il y joignoit les différentes conquetes qu'il falſolt a 
de ce cot: la. Depuis, ce monarque en ayant rendu* 
une partie, & le conſeil ſouverain d' Alſace ayant te 
ctabli , ce parlement s 'eſt trouve reſſerrs dans un tres 
petit territoire; il s'eſt plaint de la multiplicité de ſes 
offices & de la diminution des affaires. Pour indem 
niſer Louis XIV a fait ordonner un certain fonds par 
an (1) 4 repartir entre les magiſtrats, mais il n'a pas 
«te pays Iongtems avec exactitude: il s'eſt meme trou- 
| VE bient6t reduic A moitié. Les impots ſur leurs of · 
fices ayant augmenté, cette cour a obtenu qu'on feroſt” 
une compenſation avec les arrérages des rentes, qui 
lui Etoient dis. Du reſte, elle a continue ſes plaintes 


— 
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Ct) De 10,0 livres. 
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ſur ſa nullite. Elle a demands 4 la mort du roi Sta. 
niſlas la jonction de la Lorraine A ſon territoire, 
_Ceſt-2.dire la deſtruction du conſeil Souverain de 
: Nancy. Celui-ci 8'y eſt oppoſe, & cela formoit une 
 conteſtation entre les deux tribunaux , lorſque M. 


(193 ) 


de Maupeou a opere ſa revolution. Le nom de par. 


lement que portoit celui de Metz, odieux au chan- 


celier , ſuffiſolt pour le faire ſuccomber. Un arr 
violent qu'il avoit pris contre le Sr. de Calonne, 
intendant de cette ville, & le Sr. de Fleſſelles, in 


tendant de Lyon, ſervit de pretexte, & ſon reſſolt 
fut rèuni à celui de ſon adverſaire. | 


Maintenant , diſoit celuf.ci, il ne faut point ran. 
ger cette opération du gouvernement dans la claſſe 


des autres deſtructions. II Etoit deja queſtion, „ avant 
e nouveau fyſtẽme, de ſupprimer une des deux cours 


en conteſtation , & le parlement de Metz, en ſe 


ſoumettant dans un pareil debat à la deciſion du roi, 
&6toit en mème tems ſoumis 4 ſa propre diſſolution 


& Pavoit reconnue legale ſi 8. M. la jugeoit neces. 


- "Caire, On atteſtoit M. de Monthelon , le premier 
preſident, paſſe A la tete du parlement de Rouen, 
& qui, bien loin d'avoir été digne de cette place 


eminente, ſe ſeroit rendu coupable d'une honteuſe 


deſertion, vil n'eut reconnu avec ſa compagnie la 


Srits du principe; Il auroit été trop abſurde d'attri- 
buer au Prince la faculté d'anéantir l'un fans pou- 
voir toucher à autre. Les oppoſans à la recon 


ſtruction faiſoient valoir beaucoup d'autres motifs ds 


en 75 

convenance inſeres dans leurs mEmoires , que Pai lus, 
& trop longs à rapporter ici, mais qui leur avoient 
conciliè pluſieurs me membres du conſeil. On a cru de- 
voir quelques 6gards 4 leurs objections, ce quia en- 
trains des pour - parlers juſqu'au tems des vacances, 
ou l'on a travaillé plus 'ſerieuſement à lever les ob- 
ſtacles. Enfin, M. le maréchal de. Broglio „ aſſuré 
du rappel du parlement, 8 'eſt rendu a Metz & y a 
fait ſon entree (7). Elle a été ſignalee par les bour- 
W tons de Mutte, cette cloche fameuſe, qui ne 8'&bran- 
es que dans les grandes occaſions, dans les fetes de 
= | nation les plus ſolemnelles. Des complimens de 
toute eſpece ont 66 adreſſes 4 ce Seigneur, dont le 


meilleur, le plus court, le plus direct 4 la choſe, 


eſt celui du prieur des grands  carmes : „F Monſei- 
| gneur , (lui dit-il) jour heureux & mille fois heu- 
„ reux ! où nous venons avec joie & reconnoiſſance 
,» offrir nos hommages à un heros thretſen , à un 
9 heros militaire & à un héros eltoyen. Leremple 
„ de votre excellence apprend au chretien, ce qu'il 
„ doit à ſon dleu; au militaire, ce qu'il doit fy fon 
„ roi, & au citoyen, ce qu'il doit à ſa patris.” 

Les, jalfs ont voulu figurer dans la relation; il y 
eſt. queſtion d'une fete ſplendide de leur part, d'une 
Hlumination elegante 5 i Fon lifoit en hebreu une 


—— - 
vs % 


_ _ 
* - * 2 


Ko) 9 — en trouve e les attells fort au long dans une feville | 
imprimée, intitulde : gd wy ard des trois Sn „ 
au ſeudi 14 Septembre. e | 


14 


(26 


deviſe tinte du prophete Iſate , dont 1 traducian 
eſt: il retablira vos juges & vos magiſtrats, comme 
ils etoient ci devant, & votre ville era bonner * cite 
. & juſtice, la ville delle? „ 
Enfin, I ivreſſe de la joie générale a été 15 qu'on 
s'eſt ports juſqu'aux folies les plus incroyables. Une 
choſe ſurtout marquoit bien Vexces du delire & a in, 
digns un conſeiller au parlement de Paris, liſant cette 
relation avec moi: „ 6 mélange de Touanges ridicy: 
les indecent, infzmant, $'Ecrioit-il, Quoi! Vintens 
„ dant, un Calonne, Vennemi de Mrs. de la Chalo. 
„ 7 & de toute la magiſtrature, un procureur ge-. 
f » n&ral de la commiſſion de Bretagne (1), flétri par 
„ les arrëtés de differentes cours & notamment du 
FA „ parlement de Metz, aſſocié à la gloire & a _ triow- 
» phe patriotique du maréchal! ? 

'a été bien pis, quand nous en fommes venus aur 
diſcours prononces& la ſcance tenue par M. de Broglio 
en cette cour (2), & qu'il a lu celui du commiſſairs 
dè parti qui Paccompagnoit , oh ſemblant oublier tous 
tes les prevarications dont il 8'Etoit rendu coupable, 

le zele ardent avec lequel il avoit concouru à la de. 
ſtruction des lolx, au. fenverfement des tribunaur, 


1 
11 
1 1 " 


(i) Etnblie en PE en. Bretagne, pour juger & * 
Mrs, de la Chalotais & autres magiſtrats de Bretagne. Voyei 
les papiers publics & relations du tems. ö | 

— Le 5 Octobre 778. n 
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zur perſecutlons exercees contre la magiſtrature, en · 

fn 4 l'exécution de l'affreux ſyſteme de M. de Mau 

peou, par un patriotiſme ſimulé il reconnolt que la 

_ proſperits d'un empire n'eſt Etabli que ſur le regne 
des loix & ſar la ſtabilite des anciennes inſtitutions, 
il ſe felicite d'&re le reſtaurateur d'une cour quit avoit 


detruite avec une douleur muette. 5 
Mais il n'a pu tenir à celui de ravocat genétal 


Gouſſaud, encore plus merveilleux par ſa baſſeſſe 4 
faire reloge de cet intendant, dont voiel le Para- 
graphe :* : 
„ a e de cot province, aujourd ul 
„organe de la bienfaiſance du roi pour elle, jaloux 
„de cet honneur, qu'il a ambitionne & qu'il a obte · 
„ du comme la recompenſe du zele le plus ardent 
| + pour le ſacc&s de la cauſs eommune, plutdt qu'a 
„ titre d'appanage du miniſtere important qu'il rem- | | 
 plit dans nos murs avec une diſtinction ſinguliere, 1 
„ Beureux d'8re à la fois le téẽmoin & I'un des ob- 
eis des acclamations publiques, & qu'après avoir 
„ enlevé tous les ſufftages des citoyens par la beau- 
„ té du genie & les graces de Feſprit, dis circonſtans- 
ces non equi vogues alent acheve de lui ſubjuguer tous MM | 
» les cœurs, en manifeſtant au public les veux attify 
„& deſintereſſ6s du fien pour la proiperite 10 i ou” 
„ vince confice à ſes ſoins,” 
De fureur il Fa. jetté par terre & m a. pas . 
continuer, ' J'ai été obligé d' attendre que je fuſſe ſeul!-' 
pour reprendre Ia lecture du procès- verbal & vous en- | 
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„ 
rendre compte. Par une lachets peut-&re non moins 
grande, tous ces diſcours, en general, ſont remplis du. 

ne forte cenſure de Vadminiftration precedente, & jy 


ai remarque FaffeRation de faire une omiſſion totale 


de Louis XV, dont on trouve une légere mention 
dans la ſeule harangue du preſident Pierre (1). 

Le preambule de edit de retabliſſement du parle. 
ment eſt tout · à - fait honorable à cette compagnie, & 
par les grands principes qui y ſont poſes, on recon- 
nolt la main patriotique (2) qui l'a eſquiſſè. Non. 

ſeulement ce rétabliſſement, fonds ſur les repreſents- 

tions qui ont été adreſſées au roi concernant les fu. 
neſtes effets produits par la ſuppreſſion de cette cour 
dans la ville, eſt accordé aux inſtantes ſupplications 
4 cette derniere & des ſujets de la province des trol 
k vechés, mais 8. M. reconnoſt en outre que la com. 
pagnie rEintegree lui a donné dans tous les tems des 


preuves de ſon amour pour ſes ſouverains & de ſon | 


attachement à ſes devoirs. Enfin , d'apres Iexamen 
des pieces & mémoires qui lui ont été remis par les 
reclamans, S. M. declare que ce n'eſt pas ſimplement 


9 grace & bonté, mais joſtice. 


L'edit, dont 11 teneur, commune aux autres de ce 
| teure, 33 des diſpoſitions particulieres, propres 
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rn * ed ed of 


(10 M. Pierce de Joui, le 0 ancien des e I mor- 
tier, ſaifant fonction de premier preſident. Ils tiolent 6 prb: 
kdens à mortier & 36 conſeillers ſeulement. 

= Celle de M. de 3 3 


LY 


aux conteſtations qui ge&toſent <tlevees de la part der 
chismatiques, Ceſt-à-dire des membres du corps, qui 


étant agreges à la cour ſouveraine & à la chambre 
des comptes de Nancy, faiſoient difficulté de revenir 


& dy continuer reſpectivement leurs fonctions; on 
retranche d' autant, & m&me au dela, de la compa- 
gnie, qui ſe, plaignoit d'&tre trop nombreuſe (1). 

Par un autre Edit, S. M. termine les prétentions 


dlevees entre la cour fouveraing de Nancy & le par- 


lement de Metz depuis la rẽunion effective des duches 
de Lorraine & de Bar 4 la couronne- Elle aſſure ſon 


ſort, en rendant definitive la confirmation proviſion- 


nelle qu'elle avoit recue de ſon nouveau Souverain 
(2), & pour marque éclatante de. ſa ſatis faction Jui 


donne le titre & la denomination de parlement, avec 


wn accroiſſement de membres, de fonctions & de lu. 
ſtre proportionne à cette pompeuſe qualification. 


Lanecdote la plus curieuſe de cet 6v6nement, c'eſt | 


le ſacrifice genereux & preſque ignore juſques · ii d um 


2 


nnn 


(i) on ſupptime 2 es de preſident \ e 26 offi- 
ces de conſeiller laic & 2 offices de conſeiller clerc 5 & la 
compagnie eſt rEduite àᷣ f preſident mortier, le Premier com. | 
pris, 7 conſeillers d*honneur nes, 2 conſeillers d'honneur, 2 


chevaliers d'honneur, 45 conſeillers, dont 4 clercs, 2 con- 


ſeillers correcteurs des compres « 4 conseiller auditeurs;,, 2 
ayocats geneEraux ,. 1 procureur general, 6 ſubſtituts. 


(2) Par les lettres patentes en forme d' edit, 1 mois de FG- 


ver 1766, rendues A RO du. rol Staniſlas. 
16 
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. reſter. à 
Ia protection du miniſtere, & Keie nommé "Ry preſident 


—— 


; 3 ſabalterne (1), qui, 4 la fapprefiton du pay. 
| Jement, ſans etre expreſſement- compris dans la répto. 
| bation: generale de la magiſtrature, avoit de lui-m&ne. 
 ceſſs ſes fonctions, & eſt reſtéè dans cette inertie p1- 


triotique ; la cour ſuperieure, en rentrant, devot 
nereſſairement le voir triompher avec elle. 

La rentrée de cette cour a été mélée de quelque 
amertume. Elle s'eſt vu donner avec douleur pour 1; 
preſider un membre Etranger (2), expulſé de a pro 


pre compagnie, à cauſe de ſa defeftion durant ana. 


chie des: loix, & dont Paſſerviſſement au-chancelier 


Maupeou, puni &abord' par une honteuſe Atriſſure, 


ſe trouve enſuite: récompenſé ainſi magnifiquement, 


2 Le grand banc à été furleux, toute la compagnie 4 


reclamè contre cet intrus; mais on n'a eſé pouſſer li 


rèſiſtance trop loin, & cette inſertion d'un chef gan. 
5 grene” ſur un corps de-membres. fideles; tous Eprou. 
ves par les rigueurs de a disgrace, eſt une incon(s 
eee e dans Ta eonduite de M. Ie garde de 


— 
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oy Le ſiege des edux. & Rm . la table de marbre. Ce 
wavoit EtE qu' en vertu d'une dgclaration du 22 Mai 1773. 
qu'il avoir, 86. ſongs à lui & qu'il avoit bts. procede à {a lj 


quidation des offices. de ſes weis, comme Sils avoient ei 
fupprimes. 


NM. Chifllet, odieux au porlement de Be ſangon pout 
avoir remplac6 M. de Gros. Bois, le premier préſident, lon 
de- la ſup Rag Fon & recreation de cette cour. N*ayant pu 

tore. quand. il. s'eſt agi de la retablir, il a réclamt 


4 * de * 


| ce „ 
eaux. Auſſi les frondeurs appellent- ils ſa boſchne Un 
vral gachis :- terme peu noble, mais plein Ger 4 rele & 
vraiment caractériſtique de ſes œuvres. 

Ceſt ſurtout dans la reconſtruction du parlement ds 
Pau que M. de Miromemil auroit deploys ve 'caraQtes 
re de ſoupleſſe & de dexterite- qui veut ménager les 
deux Py 3 ah 1 . de n SEO malte 


* 4 


* 
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(1) Voici ce qu'on ole de Verſailles le 24 wg 17752 2 
„Le parlement de Pay eſt roujours en ſuſpens. Ce qui 2 


kes etats de BEarn ſe ſont abſolument refuſes à toute ſolli. 
„ citation pour le retabliſſement de cette compagnie ſur Þ ane, 
„ cien pied, quelque effort qu'on ait fait pour les exciter à 
„ cette dẽmarche. Et lorſqu on a voulu ouvrir cet avis dans 


„ aſſemblée, un des gentilshommes.a opine pour qu'on en,. 


8 \ ſivelft ſous terre (ce ſont ſes expreſſions) avec autant de ein 
„ tout membre qui agiteroit cette affaire, comme toute Bete pes 
„ liferde morte de la maladie qui a devaſtè le pays de betes à 
„ corne. La hauteur inſupportable des Magiſtrats eſt cauſe 
„ de cette averſion. On fait qu'ils avoient autrefois ſerieuſe- 


„ ment agité de convenir entre eux du tems qu'ils ferbient 


„ attendre dans leur antichambre tout gentilhomme qui ſeroit 
» dans le cas de venir ſolliciter un procès. 

„ Malgré cela, M. de Miromenil, qui eſt naturellement dis- 
„ poſe. à reparer toutes les calamités de la magiſtrature, qui 
» ſent d'ailleurs que cette contradiction , de laitſer le parle. 
, ment de pau dans ſon Etat d' abàtardiſſement, refiſteroic 2A 
, ſes principes & à ceux Etablis par S. M. ſur: Vinamovibilits- 
des offices, ne ſe refuſe point à ſa reintegrarion. Son projet 
„ ſeroit de r6rablir les choſes, ainſi 'qu*en- Bretagne , cꝰeſt- A 
, dire comme elles étoient en Mai 1765, lors de la démiſſion 
„du grand nombre des officiers du parlement de Bearn, Mais 
b ceux actuels, & le premier prefident , l'auteur de tous Jes: 


1. 7, 


3 


rcublea , batalllent beaucoup pour empecher la teunion - i 


,, retarde cette o ation & ce qui Va contrarice ; c'eſt que 


% 
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dans ce . acte de juſtice nn. envers 
la megiſtrature & ]'&tat, ne 1'efit empEche. de gauchir, 
La negociation- ſur cet objet préſentoit encore plus 
d'obſtacles à franchir & Wee is er que la 
precedente. | 

Les . adleaiolane aue 15 ation de ha 
compagnie n'avoit aucun rapport avec celle des au- 
tres compagnies du royaume dans le meme cas. Sul. 
vant eux, des motifs particuliers & perſonnels à quele 
ques magiſtrats du parlement de Pau, les avoient en. 
gages en 1765 a ſe retirer & à donner la demiſſion de 
leuts offices (1). Cette retralte yolontaire de plus 


- Geurs membres avoir -ports ni ſur Texiſtence da 
- corps ni fur Je'ſervice; il avoit été continue par les 


magiſtrats qui etolent demeurés fideles à leurs de- 
voirs, & auxquels S Etoient enſuite r6unis ceux qui 
avoient acquis, moyennant finance, les offices remis 
à Louis . 4 & dont ce monarque les avoit revetcs 


dans les formes legales. | 
II EY eut en 1777 dans cette compagnis Cars 


128 8 & 
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52 ce dernier "SUN cft à Paris à cet effet, & en que 
2» les ſupprimes étant à peu pres en meme nombre que 
„ les membres actuels, il reſulteroit de cet amalgammé, dans 
„ le ſein de la compagnie. un ſchiſme très-funeſte à toutes 
© »» les affaires, & qui ne $*Eteindroit de longtems. M. le garde 
„ des Beens, qui de ſon naturel eſt très tatonneur, 2 peine 
„ à fe decider, & voudroit bien qu'on lui forgät la main 
„ d'une ou d'autre maniere venforte que le mal ne roulat point 
2 ſur lui.” | 

(1) Voyez la lettre Ille. de . Oiervatear Hollandoise. 
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changement que la ſuppreſſion de la venalits; ee qui 
ravoit trait qu'à la finance, & Etoit tout-à. fait indé. 
pendant du titre des offices, dont les loix les plus 
faintes aſſurent la ſtabilité & Tinamovibilite (1). "+ 


[3 


——_ 
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(1) Tous ces points ſont encore diſcutés plus au long & 
plus clairement dans une lettre de Pau, du 30 Octobre, Ecrite 
par un membre du parlement d' alors... „„ Le partement # 

„ te conſternè d' apprendre la derniere re folution de la cour 
„le concernant. Elle eſt de le re tablir comme il Etoit en 
, 1765. Il faut faire attention que cette compagnie eft dans 
„ un cas totalement different des autres. Le parlement de Pau 
„ eſt le mEme qu il toit alors, quant à ſon eſſence, ; Il n' 
, point 6ts ſupprims & recree par M. de Maupeou à Vinſtar 
„ des autres; il na fait que le dévenaliſer, droit qu'on n'a 
„ jamais conteſts au ſouverain. Du reſte, il Etoir- réduit R 
„ un moindre nombre des 1765; & c'eſt encore un pouvoir 
„que le monarque vient d'exercer tout rècemment à Pegard 
„ du parlement de Paris, qui ne s'y eſt pas oppoſs. 

„Lors des dé miſſions de 1265, les non · démis reſtojent en 
„beaucoup plus grand nombre qu'il n'en falloit pour com- 

» poſer je parlement, puiſque cing ici ſuffiſent pour faire 
 arrdt, Les autres membres, regus depuis, ont rempli les 

„ formalitss d'uſage ; ils ont levé les charges aux parties ca- 
„ ſuelles fur des démiſſions pures & ſimples, données par les 
„ anciens titulaires. Ils ont été regus avec FTagrément du 
» ſol & de Ia compagnie. Ce ne ſont pas Cailleurs des 
„ poliſſons; ils ſont preſque tous d'une naiſſance diltinguees. 
„& les moindres étoient des avocats très · eſtimés au Bar- 

» eau. : - . ; f 

„Enſin, en amalgamant enſemble les démis de 1765 & les 
„membres du parlement actuel, il ne ſe trouvoit que deux 
» places de conſeiller & une de preſident de trop, qu'on 
„ duroit aiſèẽment ſupprimées en très- peu de tems par la mort i 


» ou la demiſſion de pluſieurs tres. ages. ; Þ aq 
» Ce qu'il y a de plus extraordinaire, c'eſt. que cette bes. 


- 


Les demettans, au contraite, ſoutenoient que le 
plus grand nombre des officiers ayant ſuſpendu leuts 
fonctions en 1765, & cette pluralité formant eſſentiel. 

lement le vœu de la compagnie, tout ce qui s' en avoit 
ſuivi Etoit illegal, mEme la repriſe de ſervice par le 
plus petit nombre, & la compagnie avoit continus & 
reſider parmi les membres diſperſes, exiles, empri 
ſonnés, & non parmi ceux qui sen Etojent detach, 

Cet avis fut celui de M. de Malesherbes, qui, plu 
- conſequent, plus ferme, plus entier, fit entendre ay 
| | garde des ſceaux qu'il falloit profiter de la config i 
du roi, pour ne laiſſer dans ce retablifſement aucun 
louche, comme dans les autres, pour y ſuivre lei 
principes dans toute leur rigueur. II entratna ce mi, 
niſtre, ainſi que le comte de Maurepas & le conti. 
leur général, les ſeuls appellés au comité. Les au 
tres membres du conſeil ne sen mèlerent en rien, & 
S. M. ne fit que Nener edit,  TEputs' une uite dy 
plan general, Etabli il y a un 1 4 

Cependant, quand il ſut queſtion de minuter le 
-Preambule, on ne put s'expliquer comme il auroit 
eonvenu ſur les reſtes, & par un palliatif qui impl. 
quoit la plus Enorme contradiction & un men ang 


—— * 
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* ; ſogne ſe fair | contre le vceu des Etats & ts la province, . de 
5» qui ſont tres contens du parlement actuel, qui dereſtoien i 
„* les anciens, & fe ſont toujours refuſes aux diverſes pro 
„ Politions que certains partiſans des demettans ont faites en 
, Auantité de circonſtances pour demander la rEint6gration a: 

TAE comme en 17 n 0 


0 


palpable A tous Jes yeur, on un donnoit des e 
ges & on les humilioſt ; on leur annongoit des tEmoſs 
nzges Eclatans de la latisfaction du monarque, & on 
les traitoit en pre varicateurs on motivoit leur ex- 
pulſion ſur le petit nombre des places, tandis que plus 
de la moitié Etoſent vacantes, la cour étoit dans le 
plus grand délabrement & tout le parquet n'&toit re» 
preſents que par un ſeul ſubſtitut (1). Voici cette 
E plus ſinguliere * aucune n 95 meme genre. 

Le roi diſoit? E | 

„Il ne nous reſte os 9 pour. couronner. 45 rhtas 
- bliſſement de Vancienne magiſtrature dans tous nos 
» perlemens, qu'4 rappeller 4 notre ſervice les offi · 
„ ciers de notre parlement de Pau, prives depuis 
„1765 de leur état & de leurs fonctions. Le vœu des 
„ habitans de Béarn, de Navarre & de Soule ſollicts 
te leur retour, &, apres avoir mfirement examine 
les avantages qui doivent en reſulter ; nous nous 
V ſommes determines à prendre ce parti d'autant plus 
» Tolontiers que ces magiſtrats plus longtems Eprou- 
ves par la privation de la confiance de leur ſouve. 


1 5 * 
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(1) Le NT 5 1 1 1 fa „ wstolt 
dmpoſe , ſaivant le procts-verbal, que du premier prefident | 
| de 6 prefidens à mortier; de l' veque d'Oléren, conſeiller 

„ de 2 chevaliers d'honneur, de 29 conſeillers; & tout le 
arquet réſidoĩt en un ſeul ſubſtitut. Outre-les places vacan- 
s, on remettoit cette compagnie dans ſon ancien état, cel» 8 
dire qu'on rerabliſſoir 18 offices de r. & de conſell- 9 
$ ſupprimss,. | SY 
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i rain, ſentiront tout le prix d'un tel bienfait, & n; 
„ s Occuperont que de nous prouver leur reconnoig, 
„ fance par leur ſoumiſſion, ainſi que par leur atty 
„ echement à leurs devoirs & aux principes qui doj 
„ Vent regler leur conduite. Cependant nos vues de 
„ Juſtice & de bonté ne 8s etendront pas moins ſur les 
u Offficiers qui depuis 1765 ont &té appellés en notre 
„ dit parlement. Si la conſtitution de ce corps & E 
„ nombre des offices dont il doit '&tre compoſe, ne 
„ Nous permettent pas de leur en faire partager au 
„, jourd'hui Vexercice/ avec les anciens officiers que 
5 nous r6tablifons', nous leur donnerons, par nos fa: 
„ Veurs & nos bienfaits, des tEmoignages Eclatans de 
„ la ſatis faction que nous avons des ſervices quil 
* nous ont rendus. Ainſi, par autant d'actes de bien · 
” faiſance, nous aſſurerons à 1 s fideles ſvjets du] 
„ reſſort de notre dite cour de parlement leur bob 
„ heur & leur tr inquillitè, & nous rendrons un hom: 
„ mage à la mémoire d'un de nos ayeux, dont la vil 
5 le de Pau a été le berceau, & qui nous a lait 
„ tant d'exemples de bonté & affection envers ſet 
1 peuples, &,” 

Ce fut M. Le Noir, conſeiller d'etat ', qui fut chare 
86 de prefider J la ſeance (1) o devoit etre enrtg's 
tré edit en queſtion. On lui donna pour ſecond 
_ commiſſaire du roi M. Journet, mattre des requẽtei 

& intonidant, de la e Ae * . une Cit 


— 
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conffance —_ dans cet eden e qui ſe rbitsrole 
your 1a douzieme fois, aucun WRIT ne 1 el 
te cet acte de léglſlation. 

Te me ſuis fait repreſenter avec lui les autres relas 
tions de cette importante journée, ainſi que de ce qui. 
z precede & ſulvi, J trouve des anecdotes particu- 
leres qui vous feront plaiſir (1). J'y admire d abord 
e courage intrepide d'un preſident Duplan, le ſeul 
de tous les magiſtrats reſtés en exil depuis dix ans, 
pres avoir ſubi les horreurs de la priſon dans cet 
Intervalle? comme M. de la Chalctais, martyr de 
ſon zele pour la magiſtrature: auſſi longtems perſecu* 
1, il eut la m&me conſtance; il triomphe avec lui 
(2) & recoit de la patrie les memes * d'at· 
tachement & de reconnoiſſancte. 

]'y remarque enſuite le nom de M. de ns 5 
Caſſou, conſeiller; à la patience, à la dextérité, aux 
talens duquel la compagnie doit ſon rétabliſſement. 
Ceſt Madame la comteſſe de Grammont, elle-m&ms 
Iluſttce par Vexil (3), qui malgré la part qu'elle ya, 


” 4 * 
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(1) Elles ſont en partie tirèes des Lettres à un Lord, par 
. de Saint Cyr, fils naturel de M. le comte de Nolivos, 
mréchal de camp, cordon rouge 0 ancien gouverneur: de Sts 
Domingue, 73 

(2) Le mime courier qui porta en Bearn la nouvelle du re. 
tout de M. de Ia Chalotais en Bretagne, apporta la lettre de 
cichet qui mit fin à Pexil de M. Duplan. 


(3) Pour n'avoir pas voulu rendre des hommages à Mada- 
ks Dubarti; ce qu'elle ne pouvoit faire, ayant Phonneut de 


a 


-- regiſtre, les boulangers ſouperent enſemble , & parlerent & 


(412) 


Fattribue genéreuſement tout entier au magiſtrat 
lui en renvoye la gloire. Pour éterniſer la mengir 
ckun tel ſervice, les procureurs atretent de faire fra 
per une meédaille en honneur de ce béros paid 
que, les avocats lui preſentent une couronne cin 
que. Du eſte, 8 vois des filles 3789810 (1), d 


we 
** 


tre Ache dicke la W 8 Voyez le livre intituls 
Anecdotes ſur Madame la comt eſſe Dabarri. Du reſte, je cri 
. Jes Grammont de Bearn, ce qui les attache à cette province 
.& d'ailleurs le duc en eſt gouyerneur. 
{9 Et par qui? par des chanoines d'une collegiale, qui 
* diſtingues de la multitude en mariant & dotant quatre jel 
nes filles, - 
M. Houdagné 5 wtgochihit a Pale, a fonde A perpetuite uni 
- non pour ceſebrer ee du e eh du pat 
ment. | 
5 Les greffiers du parlement_ ont ** a delivrer un pr 
Tonnier en payant les dettes, & de diſtribuer des aumbne 
W autres. 

L'ordre des avocats 2 pris une e delibération, qu dbl 
: 'perpetuies celui qui portera la parole dans la ſolemnité de $ 
: Yves, de cëlébrer la reintẽ gration du parlement & Ja go 
du monarque bienfaiſant auquel il eſt du. 

Un artiſan pauvre alla chez un eee qui n'eſt pas 
ehe: ff je mai pas un habit verd, lui dit - il, je ne ſerai pat 
2 fate; ; vendeæ m en un le double de ſa valeur, mais à crit 

je travaillerai nuit & jour Juſsu à ce que je Paie pay. L'bon 
nete marchand lui fir don de Tpabit ſous * condition 

ſeeret. | 4 
Le jour que rodit I rerabliſtement du ent ſut e 


1a diſtribution de pain qu'iis avoient faite au peuple. U 
d' entre eux blamant Peclat qu'ils avoient donné à cette bol 
ne œuvre, obſerva que beaucoup de gens qui Etoient dan 
le beſvin, avolent eu honte de 43 publiquement de leg 


Cn) . 


\.ſſes ſondées, des prifonniers adlivrds; des actes 
le bienfaiſance de toute eſpete, Enfin, je tombe ſur 
u mracle c . Oui, | Milford ; un miracle, moins 
mand, fans doute , , 8 celui aan 1a rennen des 
arlemens.. FORT e ee FU) | 2 Bubs . 
D'ailleurs un mch ne doit pas prend , pales: 
pil y avoit une relique d'un prince; M eſt vral, 
hon encore èanoniſè, mais que | venerent” tous les 
ons Frangois. Vous [Lives que Henri IV étoit n& 
1 Blarn : on conſerve encore 4 Pau ſon berceaus 
eſt au chateau. Le commandant permit qu'on ren; 
erat, A condition que pluſieurs citoyens notables 
eeroient en qualité d'otages juſqu ce qu'il füt 
endu. II fut ports dans les rues, orne de guirlan: 
les & eu triomphe, au bruit du canon, des inſtru. 
nets & d'une ſymphonie mèlodieuſe. Un filence 


n 


ne proceſſion religieuſe: il n'y eut pas de citoyen 


— 
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Iberalite, Cette réflexion fut un trait de Jumiere qui &claira 

a cotterie; les bbulangers nommerent des députés pour por- 
ſecrettement des ſecours aux familles mazenter r cela fut 
gecuté. N 

Enfin, voici le miracle. 5 > Sr. e afflige. de fie“! 
res tierces depuis plus de deux mois „ 6toit dans ſon lic 
vrlqu'2 la ſignification des premieres lettres de cachet on 
onna toutes les cleches. Le zele lui donna des forces, il ſe 
Wa, il ſuivit la proceſſion du ſoir. Depuis lors il n'a plus 
elſenti aucun acces de fievre, & il a été de toutes les fotes. 
> Les Ecrouelles ne ſont donc pas la feule maladie dont nos 
bons rojs 8 nous e . dit R Jogrnanile, 


\ 
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eſpectueux regnoit parmi les ſpectateurs, comme a 


ſie diſtingue par cet eſprit de cour qui fait troum 


« _ 


qui n'6tat ſon. chapeau „& beaucoup ſe mitent 
genoux. On vint le depoſer ſous un dais de la 
riers en forme d'arc , au deſſus d'un portique ele 

à Pentree de la ville, par od devoient paſſer les con 

miſſaires du roi. La, on les harangua (1). IIs ni 
rent pied à terre pour confiderer de . pres ce pre 
Coup monument. 

C'eſt au milieu de cette allegreſle en a0 | 
parlement a été reintEgre ſuivant ſon ancienne con 
__ poſition. Le diſcours du premier commiſſaire du i 


tout bien; par les Eloges qu'il prodigue également 
aux conſeillers - demis & aux conſeillers reſtés; 9 
expreſſion de la douleur de ce magiſtrat d'avoir 4 

employs ci-devant à la deſtruction des parlemens, 
par Teffuſion de fa joie en ſervant aujourd'hui dini 
ment à leur rëtabliſſemen t. II inſinue aux membr 
de la compagnie d'avoir ce mEme eſprit de ſoupleſſ 
de &gaccommoder, de ſe faire tous à tout. II anno! 
es que 8. M. donne une marque particuliere de 


confiance a _y parlement, en Padmettant 3 concoulli « 

2 r — —— — n 
1 M. Brun, jurat, porta la W & dit: 8 

| Mys$810NgURS, 

| „ Suſpendez ici votre marche l voyez, admirez par d : 

- 2» Im uriers, cet objet inanimé, digne de notre veneratid 5 

55 comme le temple le plus auguſte C'eſt le berceau de 10 

tte Henri; Ceſt- la que les deſtins filerent les premt hy 
„ Jours de ce monarque, qu'ils donnerent à Puniyers M m 


10 le modele des rois & la elicits des nations, ” 


Cs) 
© wh 18 „2 


ce qui peut coneerner le réglement de: ſon ſervice, 
interefſer Vadminiſtration de la juſtice, & à Jub pro- 
poſer les moyens de faire le bien des bath de ſon 
D 4 as a5 

Le diſcours du premier 9 PII is moteur de tous. 
les troubles de la compagnie (1) par le deſpotiſme qu'il 
2 voulu y introduire, n'eſt pas moins ſingulier que le 
precedent ,. en ce que, malgré la mortif cation que lui 
cauſe je retour des anciens magiſtrats, qu'il a traverſe. 
le plus qu'il a pu, il fait bonne contenance & ſemble 


ardeur, II a cependant le courage de faire mention 
des magiſtrats expulſés, dont il exalte les vertus & 
les talens, & il charge l'organe des volontés du mo- 
narque de lui témoigner à quel point ces victimes in- 
| fortuntes meritent ſes en 4 ga oy: _ vou le 
bien pubis. 

Une harangue, pronopcds ts Nr Pe 6 -par rere. 
que de Tarbes, eſt ce qu'il y a de plus frappant dans 
le recueil. Ce prelat, homme de cour, très-Molini. 
ſte, mais ſouple & s'accommodant aux circonſtances, 
n'a point imite certains de ſes confreres declamant 


AY 


Mo. 


(1) Ces troubles , relatifs à une declaration de Louis XV, 
concernant la diſcipline interieure du parlement de Pau, ren- 
due en 1747, ne ſe ſont élevés qu'en 1763, off M. de la Ca- 
ze, premier prefident de la compagnie depuis trois ans, vou- 
lut la mettre en vigueur, quoiqu'on fat convenu de n'y avoir 
aucun égard. De- la Porigiue du ſchiſme entre ce chef & les 
membres. | | | 


ſe feliclter de 1'EvEnement comme s'il Vent defireavec + 


„ I'obſervoit un magiſtrat en gémiſſant, cette r&voiu- 
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avec fureur contre le retabllſſement de 1 magittrs, 
ture, II a pouſſc la diſſimulation juſques à celebrer |, 
meſſe rouge (1). En conſequence il a èté invite 4 pren, 
dre ſeance-parmi les conſeillers d'honneur, & il a fair 
ſes remerciemens dans un diſcours roulant ſur accord 
du ſacerdoce & de la magiſtrature, termine par cette 
heureuſe penſse: Motſe etoit le juge des Tcratlites, | 
Aaron toit leur een ns Kenne Nane, its ; Jan 
nos' modeles. e 
Toeelles ſont les Wen nee de cet 6&4 
. nement, le dernier d'un pareil genre, & qui ſemble 
en conſequence avoir été marqué par des fetes plus 
ſingulieres, plus multiplées & plus ſoutenues. Elles 
_ dEmentent bien le propos de ceux qui ne regardoient 
pas le retabliſſement du parlement de Pau comme le 
veu de tous les ordres de la province, puiſqu'il nen 
eſt aucun, qu'il n'eſt point de corps, de communay 
te, qui wait pris part à la joie en * ne al 
augmentèe ſuivant ſes facultés. 
Voilà donc enfin le ſacerdoce ho tin = 
remis dans fa ſplendeur; voila, d'un bout du royal 
me à l'autre, tous les tribunaux purifies des ſouillv 
res dont on les avoit infectés ! Mais, comme ne 


tion ne delt opérés par aucune Energie nationale. Ia 
5 %%% lp 1 1 1 V0» 
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a) Elle 2 eu lieu le 14, le jendemain. de la den 
a@ parlement de Navarre. | | | 
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il ne trouvera que plus de facilité a _ 1s ana a 
premier & à le conſolider. bay 

Peu nous importe 4 nous autres, Milord : travail» 
ons ſeulement 4 ce que notre parlement, auquel ce. 


fauteur du deſpotis me 
1 le 7 Depembes 1s. 


N 


1 * * r R E XVII. 
Gur os 41 7 7 & fur ce qui veſt 


ment de Fuillet, juſques & ſa- cldture en De- 
rembres" r very . te r e N p 


N 
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eo Aputss al Taſtembiée du clergs, MI. 
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(i) La grande pretention des. parlemens de France etoir de 
wen faire qu'un. Voyez Ob/ervateur Holtandoiss 

(2) C'eſt ice: que lui reprochent pluſieurs patriotes, en ce 
que ſa reinrEgration meme eſt illegale, puiſqu'elle n'eſt effet 


Tome 5 R 


yolonts du monarque avoit produit Pune, la volonts 
du monarque ſeule fait l'autre. Et fi malheureuſe. 
ment pour elle la France enfante un ſecond Maupeon, 


lui de ce royaume (I) a voulu s'aſſimiler un inſtant, 
ne degenere pas, au contraire, & ne devienne, com- 
ne lui, quelque jour le deſtructeur * loix (23/4 & l 5 


paſſe depuis /on ouverture , au commence». © 


lord, ike ſuĩvant Tuſage, tenu un premier comite | 


Uaucune délibération libre, mais d'un lit de Juſtice, comme 


—_ 


(21860 
chez le prefiJent (t), pour examen des procura- 
tions, & chacun s' tant mis en regle ſur la forme, il 
fut Arete que la meſſe du Saint ·Eſprit auroit lieu le 
- vendredi 7 juillet. Elle a été célébrée par M. le car 
dinal grand aumonier, qui, tout radieux du role quil 
venoit de jouer au facre, a encore eu la ſatisfaction 

de repreſenter 4 cette cérèmonie & d'ouvrir ainſi (i 
prẽſidence. Pomets le recit des pieuſes & ridicule 
| ſingeries de Noſſeigneurs à cette meſſe, dont I Obſer. 

Vvuateur Hollandois a d&ji fait le detall. Je paſſe a1 

diſcours, digne de remarquus. 
Ceſt Fev&que de Sene qui-6toit chargé do le pro 
noncer. On ne pouvoit choiſir dans l'ordre epiſcopal 
un meilleur orateur. Sa réputation, encore mieux con. 
firmée par ſon oraiſon funebre de Louis XV, n' pu 
que 8'accroftre de ſon dernier ouvrage. II n'eſt pu 
imprimé, mais j'en ai tenu note dans 1e tems „ void 
ce qui m'en eſt reſts, 85 

Lee deſſein & le plan de co diſcours Golent de mov 

trer ce que doivent faire de concert: Vautorite fpiti 
tuelle & la temporelle, pour arrëter les progres d 
Tirreligion & les moyens qu'elles peuvent emplojal 

Dans la premiere partie le prélat a dé veloppè co 
qus poſſede le clerge, propres à cette grande & dif 
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n deſtruction. On pourroit eiter pluſieurs autres  occaſin 
puarticulieres, od le parlement a-deja laiſſé violer les loi. 


x (1) M. de la Roche-Aymon Ms e e de * 
Eh ET RG in v7 folerv ds 
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0 219 „ 
cle . Il faut que les paſteurs 40 er 


ordre, au lieu de croupir dans la molleſſe & Foiſi · 


vets, inſtruiſent & défendent la religion, en produi - 


ant eux-mEmes des ouvrages Eloquens, capables de 


detrulre par le charine du ſtyle, joint à la ſoliditè des 


choſes , les argumens ſpEcieux de Pincredulits, les 
pamphlets ſEduiſans des philoſophes modernes; il faut 
qu'ils tirent de Jobſcurité des genies du ſecond or- 
dre, en état de ſuppléer 4 la médiocrité de leurs tas 
lens; qu'ils les honorent, les mettent en action, les 
recompenſent, & forment par ces encouragemens de 


nouveaux cooperateurs. Mais les uns & les autres 


ne reuſſiront jamais, fi par leur conduite ils ne con · 
tribuent à l'cuvre de Dieu; ſi leurs mœurs ne repon- 

dent à leurs enſeignemens; fi la ſaintété de leur vie 
ne perſuade qu ils croient eux - mEmes aux dogmes 
de la foi, A la réalité de l'autre monde „ Aux 988 
& aux récompenſes Eternelles. e 


La ſeconde partie embraſſe les devoirs du ſolves | 
rain à cet égard. Il en a ſurtout deux 4 remplir: 18? 


„ 


primer cette licence puniſſable qui multiplie les livres ; 
impies dont la France eſt inond&e depuis 30 ans: 


proteger Pautorité ſacrée des pontifes, pour faire 
executer par la force coactive qu' ils n'ont pas, leurs 


loix, les canons de Vegliſe & les preceptes qu'ells 
enſeigne, ſuivant ce cri de guerre de tous les fana · 2 


tiques; compelle intrare! A cet 6cart-pr8s, trop peu 


2poſtolique, ou'plut6t trop dans le genle du clerge. 


— 


Xs 
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moderne & bien éloigné du veritable eſprit de 1. 
vangile, ce diſcours, plein de ſens, de raiſon & 
d'une Eloquence auſtere, a plu generalement, ſauf 4 
Noſſeigneurs, ſes confreres, fiches de s'entendre ainſi 
dire publiquement leurs verites. - 
Les Janſeniſtes , ennemis par eſſence de la prela. 
- toro; treſſaillirent de joie en voyant un EvEque re. 
peter au haut clergé ce qu'ils lui reprochent de- 
puis longtems dans tous leurs Ecrits, Un anonyme, 
grand defenſeur du parti, qui avoit fortement repri. 
mande M. de Senez au ſujet de ſon &loge du feu 
roi (1), a pris la plume & l'a lous de ce courage 
heroique (2). Mais encherifſant ſur les aſſertions & 
la. véhémence de cet orateur, il appuye plus forte. 


* 


ment que lui encore ſur ignorance & Vapathie des 


Ev6ques en ce qui concerne leurs fonctions: il les re- 
preſente comme plonges dans le fiecle & les monds- 
nites, comme uniquement occupès d'intrigues & de 
eabales , comme toujours animes de Veſprit jeſuiti- 


que dont ils ſont impregnes depuis longtems; enfin 


ill ne peut leur pardonner d'avoir ſurpris au gouver- 
nement une Alea de laiſſer e en Rande la 


2 + 

1 * g = = 4 
_ —_— ——_— — 
5 * we find $ VOTE ; 1 * 


(1) Dans une is lettre & M. Peveque de ade „4 
Voccaſion de ſon diſtours ee 4 Saint Denis Pour Poraijes 


Funebre du feu rol, 
(2) Dans. une ſeconde lettre à .. FA Ave „ eveque de 


Senez , an ſufet de' ſon Aiſcours prononce 2 Pownerture de las- 
ſemblee au clerge, le 7 n 1778. Cette lettre elt datée du 


15 juillet. i 9 


— @©m, fn ws F 


1 


,ovell edition d'un coryph&e de la ſecte, du fa- 
meux Arnaud , quoique entrepriſe de Pagrement'& 


ſous les auſpices de Benoit XIV, quoique fſollicitee 


avec inſtance par les plus vertueux & les plus eclaires 
membres du ſacré college. C'eſt à de tels hommes 


qu'il appartient de combattre pour la religion, de 
porter la main à Farcbe /acree , & non à un Hejpelio '2 
d un Camuſet, à un Bergier (1) 

L'objet le plus important dont Faſſemblee du FL 
ge, apres le don gratuit.(2), le but veritable de ſa 
r6union , devoit s'occuper. pour concourir aux vues du 
miniſtere, c'etoit le rappel des Proteſtans en France. 


M. Turgot & M. de Malesherbes, veritablement +- 
hommes cetat, regardoient ce retour comme un coup 
de parti: i] pouvoit procurer une grande population, 


une abondance de richeſſes conſiderable , augmenter 
le commerce & Finduftrie, fournir au gouvernement 


des ſecours e propres à le Ons & 1 


1 F l 88 
* 


1) Le premier eſt de Dunkerque. On ne fut ce qu on a 


fait, non plus que le ſecond, Quant au troiſieme, c toit un 


curs de Franche-Comté qui a beaucoup écrit contre M. de 
Voltaire, qui à été appellé à Paris par M. Parcheveque. Ce 

prelat lui a donné un canonicat de Notre-Dame, dans eſpoir 
que ce défenſeur de la religion pourroit vaquer avec plus de 


loiſir A ſon entrepriſe. Mais, au contraire, il n'eſt devenu que 
plus pareſſeux. y a quelque logique dans ſes Ecrits, mais 


ni ſtyle ni imagination. On ne peut les lire. Du reſte, tan. 
dis qu'il cherche à ramener les incredules, il a un Ker qui 
preche publiquement l'athéiſme. 


@ Ya eté de 16 millions. 
K's 


— 


— 
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commencer . la liberation: do la dette 
nationale. Enfin, il diminuoit d'autant, & en pro. 


portion de ces avantages, la puiſſance des royaumes 
d'où ſe ſeroit faite leur Emigration, Tel Etoit le plan 


vaſte de ces deux miniſtres. Mais ayant affaire à un 


jeune prince, encore plein des prejuges religieur 


dont il avoit été imbu à cet Egard par une Education 


bigote & craintive, ils n'eurent garde de lui propo- 


ſer en grand une entrepriſe qui auroit exige energie 
du monarque le plus hardi & le plus decide ; ail. 
leurs, qui auroit trop ouvertement allarmé Tordre 
qu'ils vouloient ſe concilier en ce moment pour en 
obtenir, ſinon un acquieſcement formel, au moins 
une tolerance neceffaire, afin d'en impoſer A la mul. 
titude des ſubalternes & au peuple encore aſſervi à 
cet Egard ſous le joug des pretres. Voici comme Lon 
_comptoit ouvrir cette negociation delicate. 

1 rauroit d'abord été queſtion Made que des 
Proteftans de France. Ils devoient preſenter au con: 


ſeil, Ceſt-i-dire au roi, une requete toute ſimple, r6 


digee par un celebre avocat (1), & concertee avec le 
miniſtere. Elle n'auroit roul que ſur un point, la va. 
lidité de leurs mariages quant 4 état civil. Afin de 
mieux preparer les eſprits à cette revolution dans le 


fſpyfteme du gouvernement, ſes auteurs avoient fait 16. 
padre une petite brochure qu'on vendoit ſous le man: 


K 


8 — 
— - 
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ayant apportee avec beaucoup de myſtere, excita ma 
curioſite & je la Jus: c'eſt un dialogue entre un &,. 
que & un cute ſur cette matiere (1). Je compris par 
ſon contenu pourquoi le clerge. ne vouloit pas qu'il re. 
cit ſous ſes yeux un cours trop authentique. II y eſt, 

on ne peut plus, maltraité, puiſqu'on pretend que les 


heretiques' en queſtion ſont moins Eloignes de la reli · 


gion catholique que de fes miniſtres; que c 'eſt à lin 


tolerance, 4 Ja barbarie de ceux · el qu'il faut attribuet 


leur me e WA OE: avec horreur 8205 ſut 


— — — : : £2. 2 5 — pt r 


4 x 


(1) II a pour titre, gas entre un eytque 9 un cure fur 


** * 


— 


| les mariages des Proteſtens.. I! eſt-compoſe de deux dialogues , 
| dont le ſecond” eſt dats du ter. Aout 1775. L'auteur, dans 


un court avertiſſement, ann nce qu'il s'eſt determine d rendre 


ſes vues fur Vobjet en queſtion publiques, Papres le brut 


repandu que le gouvernement sten cecupoit ſerieuſement & 
qu'il avoit invite Faſſemblée du clergé à en examiner altenti- 
vement la juſtice „les avantages & les inconvéniens. 


(2) Cet ouvrage* meéritant un plus long detail, en voici un 
| extra. Dans le premier dialogue, les interlociiteurs entrent 
en matiere a Poccaſion d'une requete que le cure, poufle par 
ſon zele pour Thumanjte*-& meme pour la religion „ preſente 
2 F&veque en faveur des Proteſtins, en l'engageant de la com- 


muniquer A Paſſemblee du clergs. -Celui'ci declare qu'il n' 


erde ; qu'il eſt, au contraite, J charge d'une requete & ſon 
ordre pour Tobjet oppoſe, quoiqu' il convienne qu' en ayant 
beaucoup dans ſon dioceſe, il n'a cependant point à sen plain- 


dre; mais il pretend qu ayant Epuiſe la voie des menaces pour 
les intimider & de la controverſe pour les Eclairer, il n 2 


Plus rien à faire; que ce qu'on peut leur accorder de mieux, 


Celt de les zaiſſer ranquilles. Le curè charitable nꝰeſt point 
de cet avis. II 11e * leur eloĩgnement pour Vegzuſe to- 
"4 


tezu, _ qu'un mauvais livre. Mon colporteur me 


, 
1 
* 
! 
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5 environ trois millions de Proteſtans qui ſont encore 


en Franco , faiſant la ſixieme Parte des habitans dy 
royaume 


55 


W 
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maine ot. moins fonde ſur Tentetement iis” leur doctrine, 
dont ils connoiſſent le foible & les variations, que ſur Pan. 
_ tipathie qu'ils ont pour nos pretres, qu'ils regardent avec rai» 
ſon comme les boute feux des perſdcutions exercees contre 
enx - qu'il faut donc que le clergé commence par renverſer 
ce mur de diviſion, en travaillant lui: meme à obtenir du gou. 
vernement que les Proteſtans recouvrent leur Etat vil en 
France. 1 prouve enſuite qu' il peut le faire ſans prejudicier 
en rien à Pegliſe romaine, Le prélat fait à cet égard toutes 
les objections que lui ſuggere ſon; fanatiſme: Padverſaire les 
pulveriſe toutes, & le premier eſt reduit à n'avoir point de 
replique. II conſent  ſonder le terrain auprès de quelques. 
uns de ſes confreres, & charge en meme tems le cure de voit 
les Proteſtans & de confeérer avec eux, pour ſavoir s'ils ne 
ſeroient pas dispoſcs 4 laiſſer lever leurs enfans dans la catho- 
JicitE, dans le cas ol Toa feroit jouir les pores de tous les 
droits de citoyen. | 5 
Au ſecond dialogue, le cond rend compte de ſa converſation 
' avec les chefs des Proteſtaus, entisrement conforme aux ſen» 
timens qu'il leur a déj ſuppoſts. Il n'y eſt pas queſtion de 
leur acquieſcement à Fenlevement. de leurs enfans, parce que 
hinterlocuteur avoit deja repouſſé cette propoſition comme 
barbare & contraire à la nature. De leur coté, les Eveques, 
auxquels le prelat a parle, repugnent A la demarche qu'on 
veut leur faire faire, en ce qu'elle ſeroit injurieuſe à le piſco- 
pat, en ce qu'il ſeroĩt ſcandaleux qu "ls ontrihuaſſent eux- 
memes à perpétuer en France une ſecte my ttop nombreu. 
ſe, ſans etre ſürs de ſon retour; en un mot „ en ce que la 
ſainteté de la religion ne permet pas de favoriſer un culte 
different du ſien. D'ailleurs, ajoute le prelat, les jéſuites, ſi 
utiles à la France, viennent d'etre ſupprimés: que dirojt-on 
ſi nous propoſions de retablir les Proteſtans ? Ce, ſeroit en 
outre expoſer leg ſimples aux pieges d'une ſeduction puiſſante 
par les appas laucurs qu elle pieſente. a tie doit- on pas 


1 
7 4 


re 


en» 


royaume (1), ſupportant les n To charges & 5 
rempliſſant tous les devolts du citoyen, par une loi. - 
atroce, aucun ne pouvoit jouir du plus precieux, du 
plus doux, du plus bel attribut que la nature ait ac · 
cords à homme, celui de ſe reproduire; qu ils ẽtoĩent 
r6duits à la cruelle alternative de voir leurs en fans 


ſans etat & ne deen recyolyle. bee de leurs 


n bY . 3 
» — 
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crajndre auſſl pour EW culte de cette inondation bene 


ques qui, bient0t fiers de leur nombre, voudroient dans la 


ſuite y donner le ton? 


Telles ſont les quatre difficultss „ propoſces par Noſfel- 
gneurs, que réſoud le cure, en prouvant que la premiere n'a 
pour objet qu'une chimere , puiſqu'il n'eſt pas queſtion de 
culte, mais d'humanité : que la ſeconde n'eſt pas moins illu - 
ſoire, les jeluites ne pouvant etre dans aucun Etat, ni com · 1 
me religieux, ni comme citoyens, ni comme hommes; ce qui” 
donne lieu à l' orateur de tracer un portrait Etendu, vigoureux 
& terrible de la ſociété, qu'il reprẽſente comme une compa- 
gnie de ſeditieux, de perſecuteurs, de regicides, de empoiſon · : 
neurs: que la troiſieme n'a pas plus de fondement ; que dans 


les circonſtanees actuelles, le retabliſſement 16gal des protes- 


tans ne feroit aucun tort à Pegliſez que leur héréſie, loin de 
faire de nouveaux progrès, perdroit plutòt de partiſans 


qu'elle nen acquereroit ; que d'ailleurs ils ne ſont pas dogma - 


tiſans; que le patriotiſme Vemporte chez eux ſur Feſprit de 
parti, au point que dans deux cens ans il n'y auroit plus de 
proteſtans, fi leurs converſions pouvoient &re libres & ns 
plus avoir Pair forcé comme auparavant; ce qui répond à la 
derniere objection & e 5 wh perry à ne mn e 


Tepliquer . | 


(1) Ovelauen e comme „ Fabbs TExvilly, le Sr. Na- > 
rin, &c, font mont er as 22 à 23 millions le nombre des ha- 


bitang de la France, mals on le n cope de FOR 3 


2 ere. E 
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: peres,s 'i1s ſont nes dans des meriages faits au deken, 
Cieefi-d-dire en ſocret, ſaivant leur rite proſcrit (1), 
ou de les mettre au jour dans une union criminelle, 
Iorſqu'elle eſt formes en face de Ve liſe, ſur de faux 
| -  certificats de catholicité (2), & Eacheter ainſi le 
droit de la paternité par un parjure. 8 
|  Ceſt pour remEdier 4 ce double ldconviatett, que 
 Vecrivain plaide la cauſe des réformés avec un zele 
vraiment Eclair6, & prouve que la meilleure maniere 
de les ramener au ſein de Vegliſe, c'eſt de leur don» 
ner d'abord la liberté d'une exiſtence legale, de les 
- rapprocher des autres Frangois dans Fordre civil & 
politique. Tel eſt le but de ce petit ouvrage, eſpece 
ds cathéchisme Ala portée des plus ſimples, & dans 
| lequel on reſoud cependant les objections les plus for- 
tes & les plus delicates des rigoriſtes. Je fus enchanté 
= de Teſprit de ſageſſe, de douceur & d'humanité du 
ceuré, car vous vous doutez bien que c'eſt lui qui joue 
1e plus beau role, Je trouvai ſes raiſonnemens metho- 
diques, quoique verbeux cependant, trop remanis 
ſous différentes formes, dans Veſpoir ſans doute de 
les mieux inculquer dans la tete du prelat, fort dure 
fur cet article, comme celles de tous ſes confreres. 
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90 1 Les miniftres a qui font de ces mariages, ſont 
| Fujers à la peine de mort, ſuivant les loix de PFeEtat, 

(2) En France, avant de ſe marier, il faut apportet un 
billet de confeſſion à un preètre approuyé. Ce que 1 peut 
_ un Proteſtapt fans da | 


C22 | ny © J-. 


ques de Narbonne & de Toulouſe, Ces prelats &toient 
abſolument dans les interSts de la cour. L'un, n'ayant 
d'autre fanatisme que celui de lui plaire, ne recon. 
noiſſoit de lol que la volonté ſouveraine ; de dieu, 

que le rol. L'autre, plus decide dans ſes prinelpes 1 ne 
tenoit au clergé que par ſa robe, & avoit la noble 
ambition de ſe diſtinguer par quelque aQte patriotique. 


celui · ci ꝰᷣailleurs, adroit, inſinuant, avoit un grand 


erédit dans ſon” ordre, & depuis longtems en étoit 


roracle pour toutes les affaires politiques. Quant au 
prélident, uniquement occupe du faſte extérieur & de 


Tapparell de la repreſentation, fans nerf, ſans zele» 
fans ſavoir, fans Elocution, on pouvoit ſe flatter quo 


Pautorits le ſubjugueroit aiſement. On avoit donc 


tout lieu Teſperer que la négoclation réuſſiroit. Mais 


on a été Etrangement ſurpris que Vaſſemblee ſe ſoit 
ſeparée ſans ayoir fait aueune ae conforme ® aux 
intentions du gouvernement. 1 

Te qui a contribue à faire krancuit le projet , mg - elt 
| Zune part le 'refus des Proteſtans de ſe priter à Ia 
demarche qu'on' exigeoit d'eux, en ce qu'on ne leur 
liſſoit 1a liberté que de réclamer ſur un point, Ils ont 


craint que ſe reſtreignant 4 un feul article, ce fat pas- 
fer condamnation ſur. les autres; qu'en ne ſe plaignant 


que d'une ſeule vexation, ils ne s'avouaſſent coupa 
bles, Ils n approuvaſſent les chefs de plaintes fur les · 


quels a été motivé edit de 1685, & ne ſe reconnu- 
ſent jultement punis & expulſes ; ga été Tavis: du _ 
* 6 | 


eur vetolent beaucoup moins, e des chers | 
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i grand eo, Jorfqu il &agit de; ſigner: la * 
(1) 3 & ils ont arrete qu' Il yaloit mieux ſouffrir enco- 
re & attendre un moment favorable, ou ils Etabli. 
rojent & recevroient une juſtification. complete. 11 
De Pautre part, c'eſt la. fermentation cauſce dans 
Jes provinces od les Reformés ſont, les plus nombreux: 
ceux-ci, ranimés par les benreuſes: nouvelles qu' ils 
apprenoient, ſe Uvroient 4 la joie aſſez naturelle que 
reſſentent des malbeureux ſortant de Vefclavage & de 
oppreſſion. _ Les 2zelanti. dans. paſſemblée du clergs 
leur en ont fait un crime: ils ont peint leur allegreſſe 
comme le triomphe inſolent d'une victolre antieipee; 
ils ont effraye leurs confreres des ſuites funeſtss 4 la 
foi qu*auroit une condescendance trop aveugle, & ils 
ont ainſi echauffé les eſprits refroidis. ſur; cet objet. 
Non contens d'avoir rallum le fanatiſme de cette 


* maniere, ils ont encore appellé des th6ologiens (&dis 


tieux & vehemens. 005 ſous préterte yo les conſul. 


At th — — * 
* 8 
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Py Neuf des — * e a a avec 
Me. Legouvée pour rediger la requete compoſée par cet avo- 
cat. Lorſqu'il a été queſtion de la faire ſigner des reclamans , 
les neuf ont alors forms un comité de foixante de leurs par- 
rifans, auſſi importans & plus eclairés; c“'eſt- IA où, d' apres 
un mör examen, ils ont refuſe de aner; & le travail du 
re dacteur eſt devenu inutile. 

(2) Entre autres, un certain abbe Thierri, „ chanceſier de 


Fegliſe de Paris, W trẽs inſtruit, de beaucoup d'eſprit, 
mais grand fanatique-: conſulté ſur le projet de lëgaliſer civi · 


tement les mariages des Proteſtans, il a pretendu, que le cler- 
z ne pouvoit. acquieſcer 5 cette tournure, en ce qu elle e en- 
483 loit neceſſairement des _ — * la religion. ': 


* " * 
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ter, ſuivant uſage, dans les cas importans... L'un 
d'eux, homme. ſubtil & eloquent, a embarraſſ les | 
prelats partiſans de la cour, peu foncés en ſcience & | 
dans art de la dialectique; il leur a forme des ob» = 
jections inſolubles pour le moment. Alors, par une 
derniere adreſſe que ne pouvoient gueres eluder leurs 
adverſaires, ils leur ont propoſe d'avoir recours à M. 
de Maurepas & d'en referer 4 ce miniſtre. Ils ſa - 9 
voient combien il Etoit éloigné des projets laborieux, 9 
des revolutions violentes; 3 qu'a_ ſon age, ami du re - 
pos, on deteſte les innovations; qu'enfin il 8'6lof= 
gnoit des miniſtres, auteurs du projet, &, ſans avoir 
voulu les traverſer ouvertement, ne ſeroit pas füché, 
ſans doute, de voir Echouer leur entrepriſe. En ef. 
fet, le vieux Mentor eſt convenu que le clergé, après 
etre aytrefois mis à genoux devant Louis XIV, pour 
obtenir la revocation de l'edit de Nantes, ne pou - 
voit, fans inconſequence, demander aujourdhui 2 
Louis XVI PanEantiſſement de cette rEvocation ; que 
tout ce qui lui convenoit de faire, pour marquer ſa 
moderation & ſon eſprit de paix, cëtoit de sen rap. 
porter 4 la prudence du gouvernement, ſans provo-. 
quer en rien la deſtruction de la loi e IA; 
lui-m&me fi authentiquement. 

C'eſt ce parti mixte qu'a pris Faſſemblee. 7 tout 
ce qu ont pu gagner les defenſeurs des Proteſtans, ca 
eie darr8ter la fougue de leurs ennemis, de faire ſup- 
es, un meEmoire on oh un prelat furieux entre» 


FO 


(2 Ce "memoire, qu 'on _ etre de M. Parcheveque de 
| 7 
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l prenoit de faire ſentir, au contraire, la néceſſité d'etre 
plus ſEvere que jamais contre ces réfractaires, & de 
remettre en vigueur les anciennes ordonnances pour 
les ramener au bercail & en étendre inſenſiblement 
la race, en enlevant les enfans, afin qu'on les inſtrul- 
it dans la religion catholique; ga été de faire retran- 
cher de ſes cahiers de repreſentations Particle dirige 
en conſequence, où le clergs repreſentoit à quels ex. 
cs, dans Vivreſſe de leur joie- inſultante, certaines 
provinces du royaume avoient vu ſe porter quelques 
hordes de ces herEtiques, excès que 8. M. ne pou. 
volt arrEter efficacement aber leur Raye tout 42 
de faire corps dans I'&tat. py 
Le fanatifme, qui ne pouvoit allt $*exercer contre 
les Huguenots (1), auroit bien voulu gen dedommager 
contre les Janſéniſtes. Les zelanti n'etoient pas moins 


ulcers de Pallegreſſe de ceux-ci, qui, s identifiant 


avec le parlement, ao ent livres partout aux demon 


— 
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e Ecrit avec beben de force & de clear: 16 au 
commencement des ſeances, avoit Echaufts les eſprits, & M. 
TFarcheveque de Toulouſe , en en ſentant tout le fanatiſine, 
au lieu de le combattre directement, propoſa inſidieuſement 
d'en referer à la cour , dans reſpoir du mauvais effet qu'y 
produitoit une telle diatribe. Mais un autre prélat plus fin, 


qu'on dit etre M., de Cice, - Eveque d' Auxerre, découvrant 


le motif de M. de Brienne, ajouta qu'il falloit avant le mo- 

derer & &carter tout ce qui étoit déclamation, pour ne re- 
ſumer que les bonnes & ſolides raiſons de l'auteur. 

5 (1) Terme de mépris dont les bons Chncabues Jervent 
2 en France envers les Proteſtans. 5 


„ 
5 , % * <> 
4 
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ſrations les plus folles de 1a victolre, & regardolent 
ſon retour comme un triomphe fur le clerge & ſur les 


jeſuites , artiſans ſecrets & acharnes de la revolution, 
Leurs efforts furent encore doublement TeEprimes, IIs 
neurent point aſſez de preponderance pour ſe venger 
des uns & reclamer en faveur des autres. Tout ce 
qu ils obtinrent , ce fut dinſerer dans les repreſenta» 
tions de Paſſemblee, des ſollicitations puiſſantes au» 
pres du monarque, pour Vengager 4 jetter les yeux 


ſur le dElabrement des colleges & la mauvaiſe Educas 


ton de la jeuneſſe. Le'deffein cache de cette obſers. 


vation Etoit de faire connottre combien on avoit per- 


dy à cet Egard depuis la deſtruction de la ſocitts, C. 


toient des pleurs que les prelats repandoient ſur ſon 
tombeau, & des regrets qu' ile een 2 exciter 


dans le cœur du ſouverain. 
Du reſte, excepté article des ſepulturet hors de 
tliſes, ſur lequel Farcheveque de Toulouſe (1) , dit» 


———— 
y * * * N — 


(1) Des le 13 Mars dernier ce prelat avoit rendu une erdon. 
nance concernant les ſepultures, dont l'objet principal eſt, que 
nulle perſonne, de quelque qualité & condition qu'elle ſoft, 
lans aucune exception, ne ſoit enterrèe dans Pegliſe, & que 


meme il ſoit choiſi hors de la ville des enceintes Pn les 


eimetieres. . 
Le 21 Mars, le parlement de Toulouſe . fav 1 un n requiſitolrs 
conforms audit mandement ou ordonnance, contenant 15 ar- 
ticles, a ordonnè qu'il ſeroit ex6cutsE d' autorite de la dite cour, 
ſuivant ſa forme & teneur; & qu'il ſeroit imprimé, publié & 


iche, ainſi que le e du procureur general & FRO: 
& la cor 
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(432) 


on, 2 fait * raiſon à ſes confreres, je ne volt 
dans l'ordre politique & ſocial rien d'utile &mane de 
cette aſſemblée. Depuis longtems il Etoit queſtion 3 
Paris d'un reglement à cet &gard, Le parlement avolt 
rendu, il y a quelques années, un arret proviſoire, 
; mais reſte ſans execution, par lequel il Etoit enjoint 
aux fabriques de chercher des emplacemens éloignés 
: as la ville pour ſervir de cimetieres. Mais la puilſin- 
ce eccleſiaftique étant ſouvent en contradiction avec 
1 puiſſance temporelle, & Parcheveque étant brouills 
avec la magiſtrature, il a fallu attendre des circonſtan- 
ces plus favorables pour proſcrire un uſage auſſi per. 
- nicieux à la ſanté des citoyens, Le croirez-vous, Mi. il 
lord, que dans une capitale immenſe & policte con- 
me celle- ci, on reclat ſans ceſſe dans ſon enceinte ; 
des milliers de cadavres dont Ihumanite paye ſon tr 
but 4 la nature; que le plus vil mortel pitt 2 prix dat 
gent faire placer ſes infmes reliques juſques au pes 
des autels (1) & infecter impunement de ſes miaſmeg 
peſtilentiels les plus auguſtes per ſonnages Iorſqu'ils y 
viennent remplir les devoirs de la religion 2 Ceſt un 
abus contre lequel on selevoit juſqu'ici vainement, & 
que va proſcrire enfin ls concours des deux autorités. 


— — 


(t) Il eſt vrai qu!on pretend que dans la nuit on enleve les 
bjerres de la plupart de ces cadayres, & qu'on les tranſporte = 
au cimetiefe. Mais c'eſt ajouter le larcin à la ſuperſtition, 

par une en ſordide & ee violer Vaſt 12 des 
m ts. | WS, 
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* 8 qui a POT les FR is tous les pre. 
lats, & -motiye avec plus de ſucces leur attention „ 
ceſt celui concernant les moyens darreter le cours 


des livres impies & les progres de Firreligion. M. 


de Voltaire eſt le premier qui ait enflammé leur 22. 
le & excité leur. ſainte colere. Des Fouverture de 


leur aſſemblée on y a dEnonce un pamphlet ſeanda · 
leux, où cet auteur, en traitant des matieres de poli- 
tique & d'adminiſtration, ſe permet, ſuivant ſon uſa- 
ge, des Ecarts contre les miniſtres de I'egliſe, les tour - 


ne en ridicule, & les inculpe gravement 4 Poccaſion 
des Emeutes du mois de Mai, auxquelles il inſinue 


ve dune facttie (1) qu'il avoit tolerte juſques- ld, 
LVec une complaiſance aveugle pour un éerivain met · 
ant toujours adroitement de ſon côté les gens en 


1 place, ſolt par une adulation directe, ſoit par une 


adoption ouverte de leur ſyſt8me & de leurs princis 


. des. Le clerge, non content de cette ſatisfation. ſour- 
f de, obtint un arrẽt du conſeil qui ſupprimoit la bros 


134-8 n 
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C2 0504 S560 169% T9: 
(1) Elle a pour 8 Jiatribe &+Tauteur des Ebenen. au. 
ogen,; Elle eſt de M. de Voltaire. 


„Le roi étant informs qu'il a été imprimè chez Valleyre, 
& diſtribus ſans permiſſion , une brochure intirulte : Dia. 
tribe & I Auteur des. Ephemtrides, digne de toute l'animad- 
verſion de la juſtice, & étant dans le Mercure de France, 


quils pourrolent bien avoir eu part. Le lieutenant 


bure (2) comme ſcandaleuſs & calommnieuſe, con- 


(2) En date du 19 Aofit, Voici cette piece romunqunle 2 
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- dans les loix du conſell, toujours rendues précipl. 


W 


fort ſinguliere on puniſſdit le confrere de ce Cadet 


: qui Favoit laiſſé tranſcrire dans ce journal. 


ÞFjmprimeur une permiſſion tacite ſur Papprobation dy 


„ 0 234 5 
traire au reſpeR da 4 la religion & à ſes miniltres 
interdiſoit Pimprimeur & le cenſeur du Mercure (1), 


On remarqua dans cet arret, emané d'une com- 
plaiſance aveugle pour Pordre qui l'avoit ſollicité, 
pluſieurs gaucheries, comme il s'en trouve ſouvent 


tamment, ſans examen & ſans principes. 10. II par. 
toit d'un Enonce faux, puiſqu'il avoit été accords 1 


cenſeur Cadet de Senneville, alors Phomme à la mo. 
de auprès du miniſtre. 20. Par une contradiction 


de Senneville de ſa négligence d'avoir laiſfe Inſerer 


dans le Mercure un ouvrage deja publié 4 Paris avec Wt 
permiſſion, ' vendant publiquement, & Von m inf. Wp 
%% ¼ ⁵⁵ ( TTESDOE E191! 2 ol 


— * Jes paſſages ; Sl reprehenſibles de Halte! n ont 


| 55 Eveques & les cures ont donné dans ces malheureuſes cir- 


„ ui a laiſſe inſérer ledit extrait dans le Mercure du preſent 
„„ mois, mérite d'ètre reprimee , &. S. M. voulant empecher 


„ Etz inſérés; que ces paſſages contiennent des ironies indé. Wiſ(2 
„ centes contre des eceleſiaſtiques 2 Poccaſion des troubles Md. 
„ Arrives dans quelques parties du royaume, tandis que les 


„ conſtances des témoignages Eclatans. de leur zele pour le 
9» Maintien du bon ordre & de la ſoumiſſion que Pon doit 4 
„ Pautorité de S. M.; que d'ailleurs la negligence du cenſeur 


55 qu'il ne ſoit donné atteinte au reſpect di à la religion & 
„ ſes miniſtres, oblige les cenſeurs à examen plus rigoureus 
n des ouvrages pour lesquels ils 9 comms, Gece” N 
Rn Sr, Louvel. b It : ae. 


c 


geolt aucune peine à celui-ci, le plus coupable, puta; 
quil avoit accorde la premiere approbation. 30. En · 


in il Etoit annonce dans le Mercure que l'extrait de 


1 diatribe Etoit, fait par M. de la Harpe (1), & il 
reprouvoit aucune animadverſion du ceaſeil, 
Ce tribunal ayant proſcrit la brochure en ques 


tion, le parlement ne put ſe diſpenſer de le faire. 
D'ailleurs, apres avoir été longtems oppoſe au cler. 


ge, il ſe reuniſſoit à lui en ce moment, parceque ces 
deux corps ſentoient avoir beſoin l'un de l'autre pour 
accelerer la chũùte d'un miniſtre qui leur déplaiſoit 
tgalement. Si l'un trouvoit mauvais qu'on ſe. füt 


ways ſur le compte des pretres, autre n'&toit pas 
noins fachs de voir prodiguer des Eloges 4 M. Tur 
got & exalter un ſyſteme oppoſe 4 la routine & aux 


picjuges antiques, qu'il avoit toujours defendus avec 


une opiniatreté invincible, Le volume du Mercure 
aui contenoit cet abominable panegyrique, fut done 
dinonce aux chambres aſſemblées & par un arr&s 


(2) il fut remis aux mains des gens du roi, charges 
en rendre compte. En conſequence Favocat gé- 
neral Seguier prononga un requiſitoire, où faiſant 
a.cour au clergé d'une facon revoltante, il annons 


n. : 


— 
* 


liſte envoye au Mercure , il eſt toujours Ectit : : cet article oft. da 
de la Harpe. TS, „ „ 84 is 
© Du 18 Aodt. eee TR 3 e HE een 


doit que le moment Etoit arrive de la reunion de cet 
erdre avec la In qu une ee harmo. ' 


00 Au bas de tous jes extraits que ce compagnon journa i 
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nie alloit deſormais regner entre eur, ramener enfin 
le regne de la religion. Cette harangue capucinale 
fut ſulvie d'une fAldtrifſure plus marquee que barret 
du conſeil, & le parlement, plus conſequent, enjoi, 
gnit a La Harpe (1), auteur de Particle du Mercy; 
re ſuſmentionne, à Louvel, cenſeur, & La Combe, 
- Imprimeur, d'etre plus circonſpets à Pavenir ; leut 
fit defenſes de plus inſérer dans cet ouvrage perio. 
que, approuver ni imprimer aucunes réflexions ni 
aucuns extraits d'ouvrages qui pourroſent attaquer |: 
religion, le gouvernement & la memoire des roi 
de France, EIS 

: Apres ce petit triowphe G 1e b n $'en 
mics un plus conſiderable, en ſe vengeant lui mb 
me & en condamnant une foule d'ouvrages , dont la 
lecture faiſoit les délices des habitans oiſifs de cette 
capitale: il ſongea ſerieuſement 4 exciter la feryeut 
du monarque pour leur proſeription, & 4 &tablir plus 
que jamais une inquiſition ſalutaire contre les auteun 
de tant d'Ecrits ſcandaleux. II fit d'abord une dèpi- 
tation ad boc aupres de S. M. Un des prelats les plut 
fanatiques de Faſſemblee (2) fut re _ * bara 

__ Le roi rẽpondit: 
FR e e es volonters les rep 
33 1 et 


* 


- 
_—— . 
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() Lorſque le roi lut le requiſitoire & Parret du 7 Septen 
bre, en trouvant le nom de La Harpe il s'ecria: „ ce n'eſt 
os pas le moyen d'entrer à Pacademie” . | Ty 
. . Le Franc de Pompignan, archey&que & wende L 
Aeputation eut lieu le 23 Septembre. 


\ 


c 


, ſentations du clergs de mon royaume, principas 
i, lement ſur tout ce qui regarde la religion.” Tem- 


0 " ployeral Pautorite que Dieu m'a confice, 4 la faire 
„ reſpecter & 4 reprimer la licence qui pourroit y. 


. donner atteinte. Je compte que les EvEques, par 


, leur ſageſſe & par leur exemple, continueront * 


contribuer au ſuccès de mes ſoins. 


ri 1nd&pendamment de cette ee pour reprls 


„ner 2 l'avenir la licence & Paudace de tant d'6cris 


i ans impies, pour briſer leur plume ſacrilegs, il 
i faoit, ſuivant les vues & l'exhortation du monar. 


de, obvier au mal que pouvoit avoir cauſe la lec- 


ure d'ouvrages auſſi pernicieux & auſſi courus, La 
commiſſion chargee de completter la collection for- 
nidable de ces livres repandus en France depuis la 


Gliſe enſeignante, la ſeule digne de ſa douceur & 
permiſe à fon zele; mais quand il fut queſtion d'en- 
treprendre cette peEnible tache , les prelats furent 
fray6s; ils. virent que des années entieres ſuffiroient 
peine à leurs plus laborieux cooperaceurs pour la 
emplir, ils craignirent qu'au bout de ce tems, ceux- 
i ne trahiſſent leur, impuiſſance par des rEponſes peu 
tisfaiſantes & vraiſemblablement peu lues. Afin de 


=. 


ſt 


co Voyez la lettre de Pobſervateur Hollandois ſur le clerge. 


— 


grande aſſemblée de 1765 (1), auroit di naturelle. 
nent en faire la refutation , fonction convenable 4 


© tirer de ce pas embarraſſant , ils imaginerent ds 


F 


ä To, |» 


% 


— 


les incredules (1). Apres avoir preſents au roi, 
> ils Font rẽpandu dans le public en ſe ſéparant. 11 


core frappe leur cenſure, & uns lettre circulaireay 


de force aujourd'hui, & cette diatribe fait deji be: 
coup rire les cercles de Paris, aux dEpens de Noſſe 
gneurs, qui n'entendent pas raillerie cependant, 1 


vous & moi avions admires juſqu' ici, & m&me cel 


. (1) Ayant pour tire 2 avertiſſæment de Paſſemblee gentrale! | 


auæ fideles de ce royaume , ſur les avantages de la religi 
 Chretienne & les eſfets pernicieu de Pincredulite. 


nombre de 35. * 


* 


03289 


| Labſileger 1 une  refutation folide & . „ Wn 
Ecrit vague, eſpece de ſermon, de manifeſte, conti 


y ont joint une condamnation des livres les plus ff 
meux contre la religion, ſur lesquels n'avoit pas en 


.archeveques & &7Eques du clergé de France (2). 
Vous vous rappellez, Milord, la facon mepriſants 
dont les afes du clerge de 1765 (3) furent accueill 
alors. Son exploſion contre l'incrèdulité n'a pas plu 


traitent cruellement quatorze ou quinze ouvrages qu 


d'un de nos compatriotes (4). Ils les condamnent 


— 


elergd de France, tenue & Paris par permiſſion du Noi, en 1775 


Il eſt date du 21 Septembre, & ſouſcrit des 33 archeveque 
ou Eveques qui compoſent l'aſſemblée. On y lit auſſi les nom 
des deputes du ſecond ordre , preſque tous futurs prelats, Al 


Re . ® x, >, w os e 


(2) Par le miniſtere des agens gen era du clergé, le 10 D. 
_ cembre, 

(3) Voyez Obſervateur Hollandois. ; 

(4) Leexamen important, attribus dans le frontispice de 
cet ouvrage au Lord Bolingbrooke (eſt il dit dans la coudan 


— 


— 


039 


globe, comme contenant des principes reſpeftlvement 


faux infurieur 2 Dieu & 4 ſes auguſtes attributs, fa · 


voriſant ou enſeignant Path6isme, pleins du poiſon du 


matérialisme, an6antifſant la regle des mmurs , intro» 
duiſant la confuſion des vices & des vertus, capables 
daltirer la paix des familles, d'&teindre les ſentimens 


qui les uniſſent, autoriſant toutes les paſſions & les 
deſordres de toute eſpece, tendant 4 inſpirer du mé- 


pris pour les livres ſaints, à renverſer leur autorité, 
i depouiller l'egliſe du pouvoir qu'elle a recu de 


J. C. notre Sauveur; ſcandaleux, temeraires, impies, 
blaſphEmatoires & auſſi offenſans pour la majeſtèé dl. 


vine que nulſibles au bien des dune & des ſocie. 


tes (1). 


Il eſt 2 abſerver que Pauteur de Thiftoire philoſoe Ns 


ul pbigue & politique des ctabliſſemens & du commerce 
e, ZEuropeens. dans les deux Indes, eſt celui qui ait 
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nation). Les autres ouyrages proſerits folks le chriſtianiſme 
devoile ; Pantiquits devoilee par ſes uſages; le ſermon des cin- 
quante 5 la contagion. ſacree;, Vexamen critique des anciens & 
nouveau apologiſtes du chriſtianiſme; la lettre de Thraſybule 


& Leucippe; le ſyſteme de la nature; le ſyſteme ſocial; les ques 


Indes, &c, 


que des prelats, comme ſe croyant ſeuls en droit de 18 255 
er ſur tes matieres de dogme. 2 


— 


le plus provoquè attention de N olleſgneurs » ils Font | 


ſtions ſur Pencycloptdie ; de Phomme; PAiſtoire critigue de la 
vie de F. C.; le bon ſens; Phiſtoire philoſophique & politique 
au commerce & des etabliſſemens des E wuropeens dans les deux © 


 (ONeft 2 obſerver que cette continuation neſt ſignee 
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368gnd Cecdtement Jans leur avertiſſement, ou il 
le qualifient de Pun des plus ſeditieuæ Ecrivains parmi 
les incredules modernes. Lacharnement contre Fab 


> Rayn al Etoit tel, que, quoiqu'il n'efit pas mis fon nom 


à ſon ouvrage, comme il s'&toit trop prefſe de Pavouer 
publiquement, il a eu peur & 8 Len tenu cache de pendant 


longtems. 5 
Enfin dans la lettre circulaire Ga), „ Taſſemblée rend 


compte aux prelats de tous les efforts qu'elle a faits» 
de tous les moyens qu'elle a pris pour arreter les pro, 


grès de l'irre l igion & les ſucces trop multipliss de 
Fincredulits; qu'elle avoit commence par recourir au 
roi; que pour donner plus de poids 4 ſes remontran, 
ces elle Vavoit ſuppliè de permettre qu'elles lui fus- 


ſent prélentées, non par une deputation ordinaire, 
mais par Paſſemblee en corps; que 8. M. avoit & 


coutè avec autant d'intérèt que d' attention le prelat 
qui avoit porte la parole; que la réponſe du roi avoit 


exprimé de la maniere la plus forte ſon attachement 


inviolable 4 la religion; que 8. M. avoit répondu 
depuis à ſes remontrances qu'elle donneroit les ordres 


les. plus precis- pour que les foix & reglemens ſur la 
i . dont le clerge domjandoit PexEcution „ he 


( | ' Fe _ 


Ae . * 
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(t) Datée le... Decembre 1775. A cette lettre Etoit Joint 
Pavertiſement & la coudamnation; & Pon y diſoit à chaque 
prelat qu'il ſeroit de ces deux &rits Puſage gue ſa . lui 


Preſcriroit. 
8 


| fſſent plus cludes. au node wall . ls religion & dos. [ 
mæœurs. 

Le clergs toujours *uloimphant. fur le dogme dans 
ſes aſſemblées, on aucun contradicteur n'oſe Sever 
contre ſes deciſions, oh, juge & partie, il prononce MM 
en dernier reſſort des arrèts, que confirment & rati e 
fent les tribunaux ſeculiers (1) par Ia laceration, par _ 
u brülure des ouvrages erronés, auroit bien voulu | | 
| zapner auſſi un point de diſcipline qu'il a fort \coeur BM 
WI & auquel la puiſfance royale / 2 donnè atteinte. De- 1 
pus quelque tems, les moines, ces troupes auxiliai- | 

| 


— ¶ on Arr ern 7— 


CP La. — 898 „ — 


es de Pordre eccleſiaſtique , cette milice nombreus 

| WH > qui le rendoit ſi floriſſant autrefois, avoient de | 
a ande 4 tre introduits dans l'aſſemblée des pres WM 
ats; ils y avolent porté leurs plaintes du tort irré- 2 
» WT parable que leur cauſoit la declaration proviſoire de 

; 1768 (2), fixant à 2x ans Tage de l'emiſſion des 
tox. I's avolent repréſenté que leurs maiſons ſs = 


#peuploſent ne & que fi le e oe 
| | | ; | 


— — 


(1) 11 n'eſt Kot eee eee pour 1 
e clergs,, n' alt voulu faire acte de zele en ſa preſence. Quoiqu 3, = 
1 ee fe mele pas ordinairement des condamnations de livres, 
ener une ſentence du 9 Septembre il a ordonns qu'un ouvrage 
en ſix volumes, intitule :- 12 philoſophie de la nature, ſeroit 
acere & brälé comme impie , blaſphEmaroire, tendant à ſou- 
kver les peuples contre” la religion & le gouvernement, & 
tenverſer tous les principes de la ſociẽtẽ & de Thonnèteté puy | 
, Iblique & à revolter les ſujets contre Pautorits du roi. Cet 
y buyrage eſt, attribus à M. de Lille, Ex-oratorien. „ 
i (2) Le delai qu'elle fixe doit expiter n N „„ nn 
Tome II. N 1 1 4 


— 


cad). 


bore, les: clotttes ne feroient bientöt Plus TTY des 
_ deſerts, M. Parchey&que de Paris, dont le zele pour 
la ſplendeur du clergé, loin de fe refroidir par Tage, 
ſemble s'accroitre & s'enflammer davantage, „ volt 
voulu, fans Etre de Paſſemblee , y comparoir & ſou. 
tenir en perſonne les inte&r&ts des ordres 'religieux, 
II &&oit eleve avec force, non » ſeulement contre ce 
vice radical qui les minoit, mais contre la fureur po. 
litique avec laquelle la commiſſion des prelats con. 
cernant les reguliers , concouroit honteuſement à la 
m6me deſtruction, en réuniſſant, ſupprimant , anèan. 
- tiſant, ſans egard & ſans pitie ,, des hoſpices , des 
maiſons particulieres & meme. des corps entiers. 
Deux mémoires rẽpandus dans le meme tems, au- 
torifolent & excitoient les réclamations du prelat 
L'ordre des Antonins ſe plaignoit qu'on 'vouldt s em. 
parer de ſes biens (1), ſous prétexte de les appli. 
quer à des œuvres pies, à une inſtitution ſage & pas 
triorique, mais toujours injuſte, puisqu'elle ne pou 
voit &'operer que par une uſurpation illegale de leur 
patrimoine. Menaces d'une ſuppreſſion totale, ces 
religieux, par une vanits peu convenable ſans dou 
te dans leur état, ou plutdt. tres -contraire. 4 Teſprit 
ER: qui _ gevroit"guider pour prsvenir ie wy 


2 
1 — ZE 15 * , 4 N 42 — 729 7 b 8:4 OA. __—_ F ag 


(10 Montant 2 A . 500,009 M. de rentes. on avoit WM * 
propoſe de les employer 2 procuter des ſecours aux infirmes 0 
& aux imbécilles, en manquant & vivant ſans retrafte ni aſyles 0 
& Pon avoit fourni à cet Egard des memdires tres Incereſun 
a Palſemblee du co A Ade 


4 a# 


DC, 
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ertinctlon totale, avoient d'abord demands à Etre in- 
corpores à Pordre-de' St. Lazare, & n'ayant pas r6us* 


f dans cette tentative , ſouhaitent aujourd'hui d'&re 


r6unis à celui de Malthe. C'eſt ce vœu qu'ils expri. 
ment dans un détail (1) hiſtorique très. pompeux con · 


cernant leur fonction, faite ſous l'invYocatlon du e · 
lebre anachorete, leur inſtituteur, & ' Enumeration 


des titres qui ne les rendent point indignes de figurer 


dans l'ordre illuſtre dont ils voudroient ètre adoptés 
& qul ne % refuleroit pas ſans doute pour recueillir 
les debris de leur fortune conſiderable , fruit prècſeux 


des pieuſes largeſſes de tant d'idiots ee ſeigneurs, 
qui retournerolent ainſi à leur foures, #00” # 
Lautre/mEmoire (2) touchoit perleulletemeut M. 
Parcheveque, puiſqu'il concernoit les Celeftins, reli- 
gieux ſoumis plus immédiatement 4 ſa furisdiftion 
& ſur leſquels il avoit deja etendu ſon bras biene 


teur mais vainement. Non ſeulement il Navolt u 
arrtter Vaftivits deſtructive de la commiſſion , \ mals 
il avolt eu la douleur de volr 1e grand nombre, de 


k 


1 


1 


Ca — —— ————— eg 
(* Il eſt intituls: 88 Ie ies [a Pordrb ey 


Antoine de Viennois, & ſuivi Pune conſultation ſur ſa rounder ; 


'4 Pordre de Malie. 


_ (2) Il eſt intitulè: memoire à conſulter & conſultation pour 
Is religieux Celeſtins concernant la reforme-de leur congrega- 
tion, Celle - ci eſt datẽe du 10 Octobre 1774. Le conſultant 


eſt frere Edme Grenet, ſous- prĩieur & procureur des Celeſtins 


de paris, chargé de la procuration de FabbE général. II y a 
ene qu'il n'avoit of faire: paroftre ce m6moire plutot. 5 
a L 2 | 
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ces -moines apoſtats fo livrer à la aidvlution de Por. 
dre. Tel eſt le fond de Phiſtorique intereſſant & cy: 
rieux qu on y trouve ſur la maniere dont, ſous pre. 
texte de reformer les monaſteres, on les detruit; ce 
qui eſt bien contraire aux intentions du monarque, 
_ Enoncees dans ſon arrèt du conſeil (1), qui nomme 
la commiſſion - tyrannique , contre laquelle on 8˙é. 
leve , developpees encore mieux dans celui (2) 16. 
Slant le pouvoir des commiſſaires , qui eſt d'aſſem 
dler les chapitres généraux des ordres religieux, d) 
conſtater I'&tat actuel des conſtitutions de chacun, de 
les computer aux loix primitives, de connottre {i ces 
Joix ont Eprouve des variations ou des ö 
enfin fixces irre vocablement dans un Edit (3). 
Tel toit l'état des choſes, lorsqu'un pere gan 
Pierre, prieur des Celeſtins de Lyon, ſort de ſon 
couvent (4) pour entreprendre la deſtruction de ſon } 
ordre. II annonce, il publie la liberté, la feculari- 
ation, il preſente un traité d'afranchiſſement. Scan- 
- "daliſe de tant d'audace, on en plaint aux ſups- 
'rieurs ; on leur preſente requ8te pour faire depoſery 
eonformement aux ſaints canons, ce forcené, pre- 
_ chant Vapoſtaſie. Par une revolution bizarre, par des 
-intrigues fomentées de la part d'hommes puiſſans, 
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11) En date. du 23 Mai 1766. 
(a) En date du 23 Avril 45 Pld RRP 
(3) Du mois de Mars 1768. r 
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| (4) Au mois de Fevrier 1769. 
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Paceuſs oft lui meme. élu provincial. Alors, dans 
aucun egard pour les reglemens, il ſe ménage le lieu, 


le tems, tous les moyens de faire rèuſſir ſes permi. 


cieux deſſeins, il fait voir l'impoſſibilité de la refor. 


ne & conſequemment la néceſſlé de la diſſolution. 


Deux 'prelats (1) , plus empreſſes 4 ſatisfaire leur 
envie de dominer qu'à chercher le bien de la reli · 
gion, furent enchantés de trouver un agent auſſi 
utile à leurs vues; ils favoriſerent ſes menées dans 
rordre; ils ſéduiſirent les uns, ils intimiderent les 


autres & formerent ainſi dans le ſein m&me des Ce. 


leſtins un ſchisme (2), dont le reſultat fut une bul» 
le, dont on ſe prè vaut aujourdhui pour les anéantir, 


pour ſequeſtrer proviſoirement tous leurs biens & les 
r&duire 4 la penſion. C'eſt contre ces actes tyranni - 
W ques que les religieux reclament, &, qu'apres avoir. 

s forms oppoſition à Tenrégiſtrement de 1 bulle (3) 


ils ſe mettent ſous la St du clerge & demane 
dent ſon concours. 


L'afemblee, ſur le. point de fo diffoudre, ne pur 


| diſcuter” ces demandes particulieres „ hi meme les 
plaintes générales formées contre la commiſſion, Les 


partifans de ln cour e a M. de Beaumont oo. 


i * * 2a — r 4g: tf 


00 M. P% dice , 3 de | Rhodes , & M. de F 
archeveque de Toulouſe. 


(2) Cependant on aſſure dans le be” que le plus grand 
nombre des votans fut pour la reforme ſeulement. 
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Utes au parlement R 
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(3) Cette bulle a été revetue de lettres nnn n men- 4 
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que FRE agieffion Eoit d'autant plus Erange que 


Cavoit été principalement ſur ſes obſervations & do. 
leances portées à Vaſſemblee de 1765, concernant 
le mauvais régime & les conſtitutions vicieuſes des 
ordres religieux, qu'on avoit ſongs A &occuper de 


cet obſet avec attention: : on I'Econduifit ainſi. Du 


reſte, on ſe contenta de n'acquieſcer en rien à ce 
qu'a volt fait cette commiſſion & de la réprouver, du 
moins indirectement, par un ſilence abſolu. Mais 


on voulut aller à la ſource du mal, & comme il &oit 


urgent de s'expliquer ſur le reglement de Vemiſſion 


des vœux qui alloſt-bientdt Etre fixé, irrevocable. - 


ment peut · Etre, par une loi folemnelle, après avoir 


. entendu les raiſons pour & contre, apres de grands 


debats entre Noſſeigneurs 6 on arréta le jour oh, 
par une deliberation definitive, on decideroit cette 


grande queſtion, Vous admirerez, Milord , les pro, 


eres de Ia raiſon humaine en France „lorsque je vous 


dirai que, malgre le fanatisme exaltant toutes ces te. 


tes, il y eut presque partage, & Pavis d'arreter des 
repreſentations ay roi, pour remettre. 4 16 ans I's. 
poque ou Fon peut 5 'engager en religion , . ne pal 


qu' la pluralité de 33 voix contre 32, Le roi ne 


veſt point explique à cet ẽgard, mals les philoſophes 


eſperent que le gouvernement ne tiendra aucun comp. 
te du vu de Paſſemblee,, & que le terme en queſtion 
| ſera reculé juſqu'l 25 ans, le ſeul age oh, Pon puiſſe 
diſpoſer civilement we os Ow won quel view Fi 


cher m la * F 


1 
Fa 


Can) 1 


Vous venez d'&tre Edifie du bon ſens gui $ eſt trou-- 
ve. en fi, forte doſe. chez les prelats: vous allez rire 


d'une extravagance qui a ſerieuſement occupe Faſſem- 


blée. Un des points qui Pait le plus agité, Fa Eté la 
nouvelle ſecte des Cordicoles. On appelle ainſi les par- 
tiſans d'une fete inſtitute par les Jeſuites en lhonneur 


du ſacre. ceur de Feſus, fete contre laquelle les Jan- _ 


ſeniſtes ſe ſont Elevss comme contre une eſpece'd'ido» 


latrie. Depuis Vexpulſion de l'ordre célebre, ſon fon - 


dateur , les partiſans de ce culte particulier, parmi les 


. 6v6ques. & les cures, Vont protégé & Etendu, rr 


ques Moliniſtes outrés ont propoſé au clergé réuni 
den faire une devotion generale pour le royaume, Is 
ont repreſente qu'il ne ſeroit pas plus inde zent de faire 


la commemoration de cette partie noble du corps de 
homme Dieu, que de ſa ſainte face, de ſon nom. | 


bril; de ſon prépuce. On. leur 2 répondu que ces 
choſes. A avolent paſſe en veneration dans des tems 


Gignorance & de bonhommie; mais qu aujourd'hui il 


falloit ètre en garde contre la malice des plaiſans, & 
ſurtout ne. point s expoſer a 1a dériſion des impies. 
On croyoit que les tconomats. auroient occups es. 


ſentiellement Paſſemblee. Par ce mot on entend la 
direction générale de tous les bene ſices vacans, & 


la perception de leurs revenus, ainſi que ceux des 
biens des religionnaires fugitifs. Vous ſentez, Mi- 
Jord, combien cette adminiſtration eſt conſiderable 


& arch. "lth eſt denten n ute ae 


it 
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fonts dont run compte (1 & 1466 paſſe * ben, 
ſe (2). Jugez quels abus peuvent reſulter d'une col. 
luſion entre eux, ou mème de impoſſibilite que le chef 
| puiſſe ſeu] veiller aux friponneries du comptable & 
les réprimer. Depuis longtems on crie contre les 
depredations du receveur actuel. On annonęoit les 
diſpoſitions ſinceres du miniſtere des oecuper de cet 
objet dans un commencement. de 'regne ot Pon par. 
loit de mettre Pordre & fEcoõ“iẽ partout. Mais le 
clergé pretendant que tout ce qui a rapport à lui eſt 
ſacré, que perſonne que lui nen doit connoltre, ne 
peut y toucher, on s'attendoit qu'il provoqueroit lui- 
meme un examen approfondi, une meilleure régie de 
cette comptabilits , dont les fonds bien menages 
pourroient ſuffire à quantité d'euvres pies & dignes 
d'un roi tres · chrẽtien. Mais il n'en a été que vague» 
ment queſtlon. Je remarque que dans ce pays- ci on 
trouve toujours des obſtacles infurmontables, 2 
vagit de reprimer des brigandages. 
Alinſi, malgré les beureuſes dispoſttions du jeune 
- monarque, malgre les inſinuations réitérées / de deux 
miniſtres patriotes A malgré les efforts de nombre de 
prélats entrant dans les memes vues, & d'un fartout, 
le plus accredite” dans l'ordre, cette aſſemblee du 
I clerge s 'eſt {parts « comme les preceentes, n'ayant 
| | 1 produit 


a? ** puny _ 2 p—_—y YE 21 


ft 
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5 Te Sr, Merch de ace „ ' Econome general. du 


_clerge. 
(2) M. Feydeau de vue. conſeiller d'ttat W & 


au n royal. 
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produit profes rien dutlle: n lo blen at aide 
I 
Vous avez vu 8 5 Milord , van cnglands 
details, que la philoſophie avoit commence à pEnetrer 
dans ce ſanctuaire de la bigoterie & du. fanatiſme z. 
vous en jugerez encore mieux par le trait ſuivant: il 
eſt d'uſage que le jour de St. Auguſtin, lorſque Las- 


ſemblee exiſte, un prédicateur particulier prononce | 


devant elle le panégyrique de ce pere de Iegliſe. Un 
2bbs Maury, grand intriguant, a obtenu 'honneur de 
cette fonction. Ceſt un de ces hommes avides de 


ſcnommée & cherchant 4 Vacquerir aux riſques de 
leur repos, de leur liberté & mème de leur exiſtence. 
Il a profits d'une telle occaſion de fe fgnaler, & ms 
ſurpriſe a été extrẽme de Fentendre precher le tols - 


nnntiſme devant cette multitude de prelats, approuver : 


ſe retard, des vœux en religion, defirer qu'il ſoit en- 
core augmente; puis s'&levant contre 14 denominatiom 
injuriouſe dvi gue de fortune, la reſtituer dans ſon” 


rai ſens, Tattribuer 4 ceux qui ne parviennent que 


par le hazard de Ta naiſſance, & non par ſeur mérite | 


perſonnel; enfin leur preſctire le devoir, en faiſant 


une peinture vive & directe de leur molleſſe, de leur 


ſpnorance , de la corruption de leurs mœurs, de leur . 


foibleſe, de leur lacheté. Tout le monde trembloit 
pour cet audacieux: dans tout autre tems il eut bien- 


tot gemi ſous une punition canonique, ou plutot it 


& ſurpriſe de voir les prelats Fapplaudir 5 LU. ell vad 
* > is : | 


wzuroit oſs afficher ainſi Fefprit philoſophique, Quell 


— 


ae depth ifs Pont Wy 4 rü 0 cell; que le. 
preſident lui a fait ſigniſier de ne plus paroltre de. 
vant lui: mals il en a été quftte pour cette diſgrace 


lègere, & il nen a pas rel 12 Lavent fuivant 
4 Verm̃illes 


Au reſte, comment Nt WOO du clergs de Fran. 
ce ſerojent-ils' plus difficiles a 86claſrer &-4 devenir 


| humains & traſtables que le chef de Fegliſe romai. 
ne, qui vient de leur donger un fi bel exemple de 
douceur & de charité? Je vais finir par ce dernier 


trait, qu il eſt bon d'apprendre aux intolérans 1 


f qui n'eſt point etranger à mon objet par la le gon qu'il 


contient pour eux, On Ecrit de Rome que le ſaint 


pere ayant ſurpris dans Tegliſe de St. Pierre, ob 


539 font tant de chef- -I'euvres des arts, un jeune enfant 
qui peignoit & dont rouvrage lui parut marquer du 
talent, il raſſura ſa timidité & lui dit qu'il vouloit 


lui donner une place dans les ẽleves du college Ro- 


* 


| main. A quoi Fenfant- confus répondit, qu'il ne pou- 


voĩt profiter de la bonne volonté du pontife, puis 


qu'il Etoit Proteſtant; ,, jaimerois mieux que vous 
hs fufſiez Catholique 4 replique ſa ſaintet6 3 mais | 


„ peinture n'a rien de commun avec Ja tack 4 K 


» votre culte ne doit mettre aucun cba a ma 
-,, blenfaiſance a votre Egard. W 15 Bi 


Adieu, Milord, portez-vous bien, & adde! 


défendre les inter&ts de nos colons dans le parlement, 
ov. * 45 auſñ beaucoup ce fanatiſne Holllque, = non 


3 


< 51) —_ 
moins 3 craindre Non. le fanatiſme religious Jon vous 


rab, le 14 D6cembre 1s 5 
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Sur un livre intituls : Pombre de Louis xr 
devant Minos. 5 n 


* 


D. B Fu 10 Bedenke, Iilord, on anhoncoit un li- 
vre , int ituléèé: PB ombre de Louis XV devant Minos. 


Tout le monde parloit de cette nouveauté, dapres- 
une tradition vague: perſonne ne diſoit Favoir lues 


on deſeſperoit meme d'en avoir jamais plus de con · 


noiſſance: on croyoit que tous les exemplaires, im - 
ptimés en province, en avoient Et6 ſaifis dans un 
ballot qu'on transferoit à Bordeaux. On ſavoit qu il 
en @toit reſults un proces criminel à ceparlement; que: 
celui de Toulouſe en avoit reclame'la connoiſſance; 
qu'un imprimeur de Cahors avoit été rurné pour- 
echapper au ſupplice dont il Etait menace: qu'unprote: 


ayant pas de quoi payer, avolt «&e puni par un- 


peine afflletive; enfin qu? un libraire de Bordeaux avoit: 


difpary fans qu'on en ait eu depuis aucunes nouvel. 


los,” Tout cela excitoit la curioſits ; la mienne-&toit: | 


tres grande pour vous pouvoir rendre compte d'un 


keit far. un fujet aulſi piquant. Je ne  voyois: 2263 
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de colporteur ans amorcer ſa cupidits par mes pro. 
meſſes. Enfin l'un d'evx vient de m'apporter un 
exemplaire de cet ouvrage, ou plutot des lambeaux 
encore fletris & noirci des flammes. J'ai eu beau- 
coup de peine 4 rapprocher tous ces fragmens ; ce- 
pendant à force de. ſoins & de combinaiſons voici 
analyſe que j'ai pu tirer de ce livre. Vous conce. 
vez que ce titre n'eſt point un cadre neuf, mais il 
n'eſt pas uſe, & quoiqu'employs ſouvent ,d&jA, il peut 
renfermer des chofes nouvelles & intéreſſantes. La 
vie de Louis XV fourniſſoit ſaus doute une foule 
_  Eanecdotes. propres à enrichir & à I; e 
jects nag comme auteur en a tire r 
II ſuppoſe qu'à la mort du roi de . fon om- 

i bis; conformément aux rites. Etablis dans la mye 
thologie payenne, erre ſur les bords du Cocyte, jus. 
qu'à ce qu'il ait regu les honneurs de la ſspulture 
dans le tombeau des monarques, ſes ayeux. — Sur- 
priſe de celui. ci, non accoutume 4 attendre. Dia- 
logue afſez plaiſant avec Caron, — Suivent: quel. 
ques paragraphes que j en trouve, mais trop rem- 


plis de lacunes pour vous rien detailler, 


' - Cependant la nouvelle de Varrivee de Louis XV 
aux enfers eſt portée 4. Pluton. II la juge digne 
de ſon attention & de. ſes, ſoins: il veut aſſiſter en 
perſonne au jugement de ce prince, & il fait fairs 
une proclamation dans les champs Elyſces & dans le 
Tartare, pour que tous les Francois, ſes contem- 
8 & ſes * alent A venir depoſer * dy 


bs < 21735 . 175 1 

128 1 dre ! | 
charge ou à decharge contre leur ſouverain. Le pre- | 
mier doit recueillir tout ce qui eſt en fa faveur 5 [ 
le ſecond , tout ce qui tend 4 fa condamnations). | 
Lhiſtorſen ajoute que celui*14 fut presque 'oifif ,,;; 
mais que l'autre eut peine à ſuffire au travail pen- 
dant les ſix ſemaines que dura l'information. Enſin 
le jour fatal venu, nouvel ordre du dieu des enfers 
pour que tous les dẽpoſans ſe trouvent en preſence. 
de ſon tröne. Depuis Louis XIV il n'y avoit 
peint eu d'aſſemblèe auſſi enen { Lbiſkqalons 
en fait la deſcription, -:_ e 

Dans le fond paroiſſoit Pluton. nt avoit 4 ſa 5 
che Proſerpine. Tous deux &toient caractériſes par 
leurs attributs respectifs. Autour, & ſur des ſieges 
inferieurs , Etolent places les dieux des fleuves infere 
naux, 'Acheron, le Cocyte, le Phlégeton „ le Pa- 
lus, le Styx. Aux pieds du ſouverain des ombres ow 
royoit Alis les trois juges, Eaque, Minos, Rhada - 
nante. .A la droite, fur le cd, _Etoient les trois 
pitques, Clothon, Lacheſis, Atropos. A la gauche, 
ks. trois furies, Alecton, Megere, Tiſiphone. Du 
premier bord ſe rangeoient les ombres ſorties du 
fdyſce. Celles diſtinguées Etoient en trEs - petit 
nombre. Parmi les anciennes on remarquoit Louis 
Il. & Henri IV. Parmi les modernes, la reine, le 
of Stanislas, le 'dauphin., le duc de Bourgogne. 
Deux ſeuls princes du ſang, le duc d' Orléans & .le 7 
omte de Clermont: * de miniſtres. Entre les 


» Gm ® "BY ww Hou * 


(1254) 
femmes de qualité, Madame de Mailly; Du cots 


des ſecondes arri volent en foule celles ſorties du 


Tartare. Au premier rang étoient les princes du 
ſang, les miniſtres , les mattreſſes de Louis XV, 
des milliers de courtiſans. Enſuite , & derriere eux, 


10 vulgaire des ombres. Enfin aux pieds des trois 


juges Etoient ranges les herauts d'armes, les gref . 


fiers, les huiſſiers & autres von du m 


— des enfers. 
Tout le monde étant placé, Minos al ded 


4 Caron de paſſer Yombre de Louis XV, avec in- 
jon&ion de ſuspendre ſes fonctions juſqu'apres lz 


feance.  L'ombre debarque; le nocher nn 25 16 en⸗ 


398678 8 Langue & Pluton commence: 4: 575 
. P Luer ON. | 


„ Peuple Francols, princes, magiſtrats, pontifes, | 
” iniſtres » guerriers , .0 vous tous ici raſſemblés, 


„ voila votre roi; expliquez. vous librement ſur ſon 
950 compte. Si la crainte vous avoit empeche de 


” parler „fi la paſſion vous en ayoit trop fait dire, 


„5 "reformex vos dépoſitions. Voici' le moment de 1: 


15 veérité. Vous, Minos, Eaque & Rhadamante, ju · 
„ges inflexibles de ma cour, interpretes de mes vo. 
„* lontes, commencez vos fonctions. a 


2 be Ea C . oF 2 
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eme volx*formnint un bl babe eee 9. 
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2 bil alle au Hotel in V ſoit Pant: der fun | 
plices W r aux mauvais roi? 127 | 
5 n DO [8 

Vous Fevtondes;* Quiavez - vous * nepondre F Þ i 
vn genéral? 


N NE 


 Juge ſupreme des enfers, n'en croyez. pas les cla- 5 
meurs de ce peuple volage & inſenſé. Aveugle dans | 
ſon amour, comme dans fa haine, it eſf ſans ceſſe _ } | 
en contradiction avec lui · mèẽme. C'eſt lui qui m'a 1 
donné autrefois le titre de Bien · aimed, J'en appelle i 
d'ailleurs à toutes ces ſtatues qu'il m'a Erigees & qui 
courrent la France. Liſez les inſcriptions glorieuſes | 
dont elles font chargees, tous ces tEmoignages de 
amour le plus tendre & le plus merits. Eufin, | 
youlez* vous un aveu moins ſuſpect? Faites- vous 
repr6ſenter tant de remontrances de mes parlemens 
qui m'ennuyoient ſi fort; vous verrez dans toutes 
que mes cours , en me diſant les vérités les plus 
dures, me donnent la meme qualité, me diſent que 
je ſuis le meilleur des monarques, to: plus Ty le- 
plus cheri des 10is. | + 


Eagu * (entoure de livres, 45 regiffres & de zune 


Rien de plus vral. Ce prince, il y a trente ans, 
penſa descendre chez les morts. Vous ſeriez ſur- 
pris des extravagances de fon peuple & dans ſa dou- 
leur & dans ſa joie. Depuis lors Louis XV a eie 


(0 2560 


intitulé le Dien. aims,” an le. / almacks f ates, 
tent. 15 118. ; 
(Une voir ab ici I | Y 


8 Bien - aimé de palmanae 
N''eſt pas le Bien · aims de France; 
II met tout dans le m&me_ſac, 
Er la juſtice & la finance, Cc 


5 Ned autre voir, gut of celle au Jn gary Mararin. = 


— 


| \- Voila ce peuple , toujours le m&ne. Une chanſon 


 . ans les choſes les plus graves! - 


Un HurssrER des 1 


Pak. la, Meſſieurs, paix · la! 
EACUE continue. 


Depuis lors chaque ville s'eſt empreſſce Garoit ls 
ſtatue de fon roi, & partout ce ſont les expreſſions 
de tendreffe les plus marquees, Quant à cette mul- 
titude de remontrances que voſci, elles ne ſont pas: 
louangeuſes, mais les 1 * eite font lit» 
es. <> 5 

* RHADAMANTE 65 moins ena de paperaſſes,) 

Tout cela ne ſignifie rien. Le Francois tourmen. 
ts du beſoin d'aimer, cherchoit une idole dans ſon 
ei; il lui a prodigue les marques de fa tendreſſs 
ſans qu'il les eut méritées, & depuis ce prince a fait 
tout ce So falloit on $5 ben, ces 


— 


* 
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preſence de Pluton. 


0 Il m'a paru 4 leſte de faire chance 1 une ombre es 


fon regne, e. 2720 


* 5 FI 


0 57) : 


ee que je trouve d'un autre c6ot& dans les 2 : 


qu tems, dans ces libelles, ces vaudevilles, ces Epi- 
-rammes , ces ſatyres qu'on m'a fournis & dont fl 


arrive chaque jour de nouveaux paquets.. A é 


zard des ſtatues , ce monument de l'adulation eſt 
derenu une mode en France ſous Louis XV. Louis 


Ill wen a jamais eu, & Henri IV n'en a qu'une: 


encore Ia laiſſe-t- on ſe degrader , dans un fiecle 
ob '0n, exalte plus que jamais les vertus de ce mo- 
tele des rois. On m'a fourni auſſi un double des 


rmontrances, comme tendant toutes 4 flétrir la mé. 
I noire de Louis XV, bien loin d'tre à ſa gloire. 
Eu effet, on voit que les Eloges qu'on lui donne ne 


ſont que des tournures oratoires pour faire paſſer le 
tableau effrayant & odieux des injuſtices, des vexa. 
tons, des tyrannies, , des ec des OR: de 
| NIN . ein eee 

int doute: Ceſt par vos actions aul faut vous 
juſtifier, Qu avez. vous fait An rendre W peu 
ple houreux? | 
n 0 5 1s Xv. Ki nl pe 


Ce n'étolt pas mon affaire: c'etoit celle de as. 
lidiſtres, Tupiter n'a point Etabli les rois pour ſe 


vurmenter ainſi, & ſe tendre plus malbeureux que le 
us vil manouvrier. II a cr66, au contraire , leurs 
ets pour eux & leur a impoſe le devoir de concou 


r ſans ceſſe 4 ſatisfaire leurs voux & à fournir a 


eur plaiſirs, C'eſt ce qu on m'a toujours appris. 


— 


. 5 n 2 
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| pe of P.LUT ON, uren, 
-Quel abominable-blaspheme. 1 Furies, flagellez ce 

— calomnie le ſouverain des dieux. . 

1, n le n ow. on 1421 


 Sachez , malbenreble Wie » que Jupiter a cr 
des hommes & non des rois; qu'il les a fait tous 
egaux, mais que ceux · a voyant entre eux des mor 
tels ſuperieurs par les qualites phyſiques ou intellec 
__  twelles, les ont choiſis pour les gouveérner, à conf] 
> dition qu'ils prendrojent pour leur compte tous let 
travaux, toutes les peines, toutes les fatigues & pio 
| bow, aux autres le repos, le * & le bon 

eur. 


728 L n „ eee 4 
405 Et 0 je 1 cela. Te regardois le, royaun 
comme mon heritage, mon, patrimoine. Je. ne vouloi 
point figurer, repreſenter : nul bruit, nul Eclat, poil 

de fatiguante renommee ;. de la tranguillits , de Var 
gent & des femmes, Ceſt tout ce que je demandoi 

à mes ſujets. PFetois, comme un- bon gentilhomme dan 

_fa terre, qui chaſſe, hoit & mange, coupe des bol 
quand il a beſoin. « de fonds & laiſle faito du reſte ſo 
fermier, ſon procureur ical, ſon, curs meme, pout 
vu qu'il ne oblige pas d'aller a 98 & hr, fail oh 
ſes PIs. F 


n 
1 
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OL Lids * de Lueien ou de TArstin. bo 
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Et c eſt toi qui fais 4 Jupiter Foutrage de 3 
qu'il e Oe vingt millions ene pour tes me 

pus plaiſir irs. 6 | | | 

the, 'Lovrs . 


Au refle, je n'ai point le cœur mauvals. Taurois 
lie aſſez diſpoſé à faire la félicité de mon peuple , fi 
cela avoit dependu de moi, Mais le pouvois-je 7 JE 
tois abſolument incapable de la moindre application 
wr affaires. Ce 'n'Etoit pas ma faute, c'etoit celle de 
non Education. Roi à cinq ans, ' rejetton 'precieux 
dune race auguſte qu'on ne vouloit pas laiſſer étein- 
die, on a craint de me fatiguer par le travail; mes 
organes Te ſont habitués à cette inertie, & depuis it 


* 
* 
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* 


In été impoſſible de Manet la moinare- en 


geht. 1 ee e e 
opp N 0 r 


9. 


od on elt pas en erat gere Roi, il faut ads 

diquer, - 
Lovis F 

Ma fol, jen ai été tenté, & ſi y euſſe EtE ſar dee 
bien pays, ſi je n'euſſe été efftayé de l'exemple de 
Charles V, fen aurois fait la folie. Cependant les 
nterpretes du ciel m 'effrayolent la ·deſſus: ils me di- 
ſolent que Jupiter m'avoit fait monarque & que je 
Gevois reſter à mon poſte. Enfin, le plus habile ne 
deut gouverner par Jui-meme, & "uu Me: 10 ait de. 
a... EEE KEE eee ee 
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ron, Pluton vous ordonne de remettre à autre tive 
7 celle de Louis XV, & rope vos fon&tions, 


les miniftres. Minos reproche A Louis XV. ſon mau- 
tre ſucceſſivement tous ceux qui ſont morts, ſortant 


cun eft puni de ſupplices proportionnes à ſes for- 


On ul = du 1 falloit Faller chercher rl loin, 


o, n'etoitentoure que de delateurs, d'eſpions, & par 


5 * T9 K F 


HY | 0 260 5 
M INOS, (pres Store ap du trone de More 
avoir flechi” un genou & lui. avoir Parke a Poreille,) 


W doute: mais. ce chapitre-12 nous meneroit loin. 
Quantite d'autres ombres dolvent etre expédiées. Caf 


% 


ck finit la premiere feſſion. La 3 roule ſur 
vais choix en ce genre. Pour preuve, il fait paro} 
du Tartare (10. meme le cardinal de Fleury. Cha. 


faits; ce qui caractériſe les vices de leur adminiſtra- 
tion. Le monarque s excuſe ſur la perſuaſion intine 
ol il Etoit de n'Etre entouré que de coquins, de ne 

pouvoir trouver un honn&te. homme autour de lui 


"Lov ts XV. | 

Et od chercher plus bas que n'&toit un Berrier, 5 
un Laverdy, un Terrai? Men. ſuis je mieux rrouve? WY, 
Je rougiſſois d'approcher de moi ces perfonnages 
ignobles. L'un 'menoit ma marine comme ſa poli- 


a 


ww 1 


0 I J1 anden en auroit as e au moins le FRY d' Are 
genſon, à cauſe de ſon livre des conſiderations ſur le gou- 
vernement, on Von remarque un . & omar 1 
excellent Jen oo 4, | S475} 


OR, 01 5 


ces vils moyens Facrifioie, les ſommes Enormes qu'il 


teonomiſoit ſordidement ailleurs. L'autre géroit mes 
5rances 2 Vinſtar du comptoir de ſon beat pere; „&, 
dalculant tout 4 livres, ſols & deniers, ne ſa volt 
rien voir en grand, retréciſſoit ſon miniſtere comme 


{i 18te & mettoit le feu dans la plus importante de 


nes provinces, pour ne pas revenir contre une for- 
palits vaine & puérile. Le, dernier, plus homme 
le tete, n'&toit qu'un ſc6ltrat plus conſommé. Jl 
joit tellement brouills à deſſein les affaires, 6puiſ6 
non treſor , ruinè mon credit , qu il m'avoit neceflite 


Je refter entre ſes mains, & que, vingt fois tents 


& le renvoyer, j'ai été force. de le garder de peur 


que tout ne $'ecroulat avec lui, II flattoit mon foi» 
Ide; il me promettoit de ne point declarer la ban» 


queroute tant qu'il ſeroit en place. M'en voila pci 
non ſuccefſeur fera comme il pourra. 
THT! TINY NM 0:95! £6: 


Monarque puſillanime ! c'eſt cette apathie Jai m 1 
De plus grand des crimes dans un ſouverain, parce 
welle les renferme tous, & qu'il devient compta - 


ble de ceux qu'il a tol&res, bien loin de les punir. 
Au moins fi ne pouvant avoir le diſcernement néces - 
aire pour choſſir de bons miniftres; tu avois eu le 


courage de faire pendre, rompre, tirer à quatre che- 
aux quelqu'un des mauvais, tu aurois contenu les 


wires par cet exemple neceſſaire, 1 
a0 Lov rr XV. e 


cela prouve rercellebes de mon cœur. N n . | 


I faire * mal à perſonne. | 


by mms => \ - \ — 9 = \ \ TY FS ah — 
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po aux ſupplices qu ils meéritoient, il objecte Next 


wat Je ne trouve que le titre de la troſieme, 4 wie 


5 "Elle eſt trop longue pour en rien extraire, ſurtout 


wag 


5 NM 1 N 0 1.0 i» 
Cela prouve ou tu n "ayois aucune ſenfibilit 


aucune notion du gouvernement, ni meme dun 


e - 20 4 , 913 N 2b „„ \0.-.;0 28 
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u e remarque iei une lacuns, a anf qQu'au comme 
cement de la ſeſſion. © kg K 40 


fur les chatimens & les rlcompenſes, 
Dans la quatrieme, brülée en grande partie, 
Etolt queſtion ; des 7 guerre S traiter do pare Tal for 
Louis aye” UE e 


3 


1 a bEn 0 M 0 5. 
situ THR fait punir un Soubile, un Maillebois,1 


"TAch6; un Conflans & tant d'autres, la France 12 
roit pas 4 te reprocher d'avoir fini la guerre la pl 


ruineuſe, la plus honteuſe de la -monarchie, par y 
traité plus humiliant * eeux du roi Joan, & de Frat 


_ ini v1 
Les Impdts nt la matiere 19 Ia nts ſella 


cauſe des calculs. II en reſulte ſeulement que Ln 
le bien aims a mis plus d'impòts ſur ſes ſujets 0. { 
58 predeceſſeurs enſemble. 7 
La ſixieme ſeſſion traite de la jaſtice di ibu 
8 grande proces., des grands criminels.” Sur ce qu! 

' reproche A Louis XV que tous ces derniers ont &chi 


0 1 "i 
dle ge M. de Lally, eelui des Canadiens. On lui 


formant en commiſſion, Enſuite en ce que M, de 
ally, coupable de toutes Tortes d horreurs particu . 


Froit point commis, & mème abſurde: en ce que 


beoit le major Pean de reſtituer au-roi 600,000, livres 
K ne le degradoit, ne le flétriſſolt en rien, le lais» 
ſoit joutr de tous ſes honneurs & dignités militaires, 
Le monarque* cf cite encore le conſeil des invalides, 

eu dans Taffaite'de M. de Bellegardes I oft bi ok 


2381. 


, „ 5 * 


dent. 

Le morceau de cette ſeſſion le plus curleur eſt ces 

u concernant le duc d' Alguillon & Mrs. de la Cha- 

FJ otais, La partie de Tinterrogatolre exiſte e en entier : 
Soc, OY Oe. 3 . 
M £7 N 0 8. j . 

dl jamais tu avois occaſion de faire un exemple, 

Cetoit dans la Wan du due d' Alguillon. q 


I. o vis. XV. 4 


Mais j i en Rpt ele, Ja, tenu mac cour r pan 
n cette intention. Rü TE £93 #9 * 1 


— 


lat voir que ces deux ſeuls traits de ſévérite ſont vi. | 
or dans la forme: &abord;/ en ce quils ont été 

trercẽs par des tribunaux rendus illegaux en les trans- 

leres, à Eté cohdamne pour un crime de trahiſon qu'il 


Wi: {cond jugement, trop doux, épargnoit les plus 
coupables &, par uns contradiction inconcevable, obli. 


talits , "4s rineptie & de r Finconſdquerce. du u ge. 
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- al 0. eee ee 
ton qui lit jusques dans le fond de ton cœur. Tu | 


| coupable. e 24h FB 
e \Lovurs xv. 
ma province 0p Deva per: cette Julificaig 


"© Ty + qu elle alloit tourner A ta confuſion, 4 


fable de Europe, tu crus avolr jetté un voile impt« 


ne 8'6oient pas commiſes ſans ton aveu, Mais von, 


f 1 4 8 7 £ 


f | | £ 4 | I . 
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ea dire 7 „ garde d'en 1 1 Ply 


vois bien moins le deſir Go PRI * 5 ur 


II ctoit rn politique d'appaiſer les troubles g 


nee e 15 
| Main 0 8. [4+ 1 | 


lors entrant 4 main armée dans le ſanctuaire de Tü 
mis, moins en roi qu'en, brigand, tu vins enlever de 
depoſitions allarmantes pour ton favori, &; par cet 
expedition qui te rendit Fexecration de tes ſujets & 
netrable ſur tant d'iniquités, dont quelques · unes nene 


rien n'tchappe à 1'ceil. pergant de Pluton: la voill, 


cette procedure Enorme. Rhadamante I'a. viſits, 


4200 a 2" 3: 9 EI . | 

e Out; 5 Ceſt un amas d'atrocités qui fait fiEmir, 
AL @ 45s MV h 
Mais enfin ne mene 1 faire grace 2 un cov 

pable ? | | 
| 1 * 0 . 

Non, tu ne le pouvois pas envers un coupable de 
fpece.” $a mort” importoit au ſalut de mille ay 
tres, à tous ces malheureux 6craſ6s ſous le deſpotit- 
of he Ah eh} 9 f 


"ew  . * 
me du con de Bretagne, gemilllant dans les 


Linnocentes victimes de ſes fureurs, de ſes perfidies, 
| de ſes vengeances les plus noires. Au moins fi, 


woit animées, „ tu avois fait g6neralement éprouver 
ta clemence, ou plutòt, fi en Epargnant le criminei 


tribunaux , de priſons en priſons, juſtifie de ta pro- 
pre bouche, & ſans ceſſo traits en eriminel ? 
e L. 0 U.IS ene, 

Wi ef a Raintes; iln 'eſt qu'en exil. Voili bien un 
timoignage. de ma benté. * ne temat * moi * 
Iu 1 | 

| MIN 0 Pe : 
Cel. dhe que tu veux qu on te lache gre d as mal 
que tu n'as pas Ris... 
Lo v Is xv. 


dans des lee que Jai lues. 


MIN o 3. 
Sil. it coupable , 11 tu en avois les preuves, fl 


Vy 


pas plus que le moindre de tes ſujets exercer une 


es loix, | | | BY 
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fers ou dans Teil; A toutes ces familles ruinèes, des- 
bonorées par ſes vexations & ſes injuſtices, 4 tant 


cherchant 4. , Eteindre les baines multiplices qu'il 


ty avois .glorifie. Pinnocent,..».., Qu'as-tu fait de 
Nee la Chalotais ſi. perſecute , trainE de tribunaux en 
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” 
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Mais il y | avait matiere. ll Etoit coupable de leze- 
majeſtE, _ II. m'avoit traité avec un mépris ſnſultant . 


falloit le mettre en juſtice réglée. Tu ne pouvois 


ſengeance ſourde „ . na W &t6 ordonnte ar 
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_ > jamais/ tant que tu as vécu, 6 prince infortuns, je 


| A tes devoirs & 4 ton peuple, tu tefforcerois enfn 


EEE 
; 'Lovrs XV. 

obe! votre a cachet n'eſt Point © une vengeance ni 

une e punition. i 


4.4 


e 

Tu as 12-defſus des idées bien rener! c que de 
comptes tu as à rendre à cet Egard! retourne au de- 
Ja du Styx, jusqu's ce que Rhadamante ait mis en or 
dre cette partie des depoſitions, © 

II eft facheux que la feptieme ſeffion , concernatt 
les lettres de cachet, ſoit abſolument perdue, Elle 
devoit contenir mille anecdotes curieuſes. 

La huitieme renferme Tinterrogatoire ſur la ſup-f 
preſſion des parlemens, Comme Iauteur parolt avoir 
tire ſes anecdotes & ſes preuves du Journal Hiſtor. 
que (1) très- connu, je paſſe 1 la neuvieme = It 
maltre(ſes de Louis XV. 

Ce monarque parole entonrs de toutes ſes "TRY | 
ſos defuntes , connues & inconnues. Madame de Mal. 
ly, ſeule de ſon cdte, les yeux en pleurs, vecrie: 

„ Ombre auguſte & chere, c'eſt' donc pour la der 
niere fois que je te vois! nous allons etre ſéparées“ 


m'Etois flattèe que revenu de tes Egaremens , rendu 


de aer le titre de e MY t'avoĩit Radar, 4 


8 


— 
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| << Abe, "Aiſtorigue N. revolution AG 3 1 enn ” 

flitution ae la monarchie frangoiſe par M. de Maupecy, , 9 ; 
celier de n en ſept We 
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mieres foibleſſes. Pluton m'eſt temoin combien ton 


je taimois ſur la terre; je t'aime encore. Que ne 
w eſt · il mn de te ſuivre au + d'y adoucir 
tes mau! 

MIN OS, „ e 


Retirez · vous, ombre trop ſenſible Epargnez 15 vos 


 oreilles le recit __ Mas que nous $ allons 6 


voller. : 
MADAME. DR CHATEAURO 9x. 


Pour moi, qu'il a vilainement abandonnee & fait 
perir enſuite, je vais repaitre avec plaiſir mes yeux 


de ſes ſouffrances; il diminuera les miennes. 
MAD AME DE POMPADOUR. 


plice de Tithie le: perfide, qui, lorsqu'on empor · 
toit mon cadavre ſur une civiere du chateau de Vers 
failles, le contemploit de ſang froid! - 


„ AO 4-$ 11a 


10 [2 malbeureuſe, qui m'a rendu vil comme elle; 
io vi, pour mieux me maitriſer, m'a plongé dans la 
aul nolleſſe & dans la crapule, & a 6t6 abſolumam 3 


mon ame tout reſſort & toute Energie! 
MADAME DE POMPADOUR. - .: 
Ceſt qu'elle n'en avoit pas beaucoup. J'aurols 616 
ſacllement une Agnes Sorel, fi j'avois pu trouver en 
yous un Charles VII. Mais j'aurois vainement tra - 
Alle a vous enflammer du deſir de la gloire. 1 a. 


quo tes vertus royales te feroient pardonner tes pre · 


ſouvenir a toujours altere mon bonheur dans I'Elyſ&e, 


IS — 4x31 oY — — — 
— n — ade Ht ar 


Et moi, que ne puis. je lui faire Eprouver. le ſups 
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fallu vous prendre comme vous Etiez, en tirer le 
meilleur parti que j'ai pu, & . Pour vous 
qat nen aviez pas la force. 
Lovis XV. 
Vous rentendez, Minos. Au moins, toutes es 
ſottiſes que j'ai faites de on + vivant roulent ſur ſon 

__ 

90 "MADAME DE PomraDoUuR, 
Point du tout. II faut m'attribuer le bion que Vous 
avez fait, & quant au ſurplus Ceſt que je rai pu 
TOs Voyons d'ailleurs que me reprochez-yous? 

L.0-Ut6 XV. 

de avoir enleve le ſeul miniſtre honnète hom. 
ms que j euſſe, le ſeul qui me convint, qui me plit, 
que j'aimois de tout mon cœur: il a fallu vous le 
ſacrifier. 1 
MA DAME eln 
Bon! le comte de Maurepas, qui faiſoit des chan - 
ſons, au lieu de remonter la marine. | 
| Lobt XV» 

II ne pouvoit la remonter ſans fonds, mais il l 
maintenoit du moins & ſavoſt y entretenir l'ordre & 
la diseipline; & quant aux chanſons, c'eſt un metite 
de plus de bien er en 405 Jounnt de ſon mi- 
en e Toole IK 4; 

212 2 MADAME DE PoMPAaDoOUR 

8 mals il falloĩt du moins qu'il n'en fit pas con- 
tre moi. Au ſurplus, je vous en ai donné blen d'au- 
tres qui le valoient, Ne me deviez- vous Machault, 

Fabbt de Bernis, le duc de Choiſeul? ; 


as 


8 . 

xa voila aſſez, Madame. Nous ſavons 4 qu nous 

en tenir. ; 

(I. ſe tourne enſuite. vers une foule de jeliy a: 

Et vous, Mesdames, qui etes · vous ? qu'avez - vous 
1 depoſer contre lui? | 4194 ah! 

TovuTEs TN 1 1 LP. 1225 

Nous ſommes du Parc-aux-Cerfs. Nous b'avons 

autre choſe à lui reprocher que de nous avoir don- 


ne beaucoup de peine & peu de PR Mais il nous : 


2 bien payes. 


(Une ſeule , en villageoiſe , le viſage couvert + de puter) : 


"= moi. 
MN os, avec lumen. 

- Qual monſtre! 
La Was Caen fs | 


Ceſt lui qu'il faut appeller ainſi. T'Etois 44% 5 Mas 2 


lade; on m'enleve malgré moi pour me mettre dans 
fa couche: on me livre à a dae & je peris, 
victime de mon obéiſfance! 

| Lo u IS XV. 
fen ſuis bien puni! „ 


Minas. 


Tant de luxure, Cinfawie & de 3 ne ut 5 


roient rien, f, entratne par la fougue de ton tem- 
peramment, tu avois au moins couvert tes ordures 
du voile du myſtere, fi reſpectant les mmurs au ſein 


de tes déſordres tu n'avois pas conſacré tous les cri- 


nes par ton exemple public, Vinceſts, Padultere, le 
M3 
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riopt, le viol: fi, enfin, portant le ſcandale au plus 
heut pEriode tu n'avois été choiſtr une mattreſſe dans 


la fange de la debauche , tu n'avois fait couler les 
trEſors de '6tat pour qu'elle put étaler un luxe de 


Reine, tu n'avois multiplié les impòts pour ſatisfaire 
ſes fantaiſies inſenſces, & fait dépendre le deſtin de 
tes ſujets des caprices de cette folle! 


| eh 1 eb bh ba” i, 
Mais elle m'amuſoit . elle &toit ndceſſaire 3 mon 


exiſtence: je ſerois peri d' ennui ſans cette reſſource. 
II falloit bien que mon peuple ſe facri * A moi, 
Wi B+ HP 
Cela n'6oie nullement expedient. Ton = 6400 


Iss, fatigué, exc6d6 de ton regne & ne reſpiroit 


qu'apres le moment d etre delivre whey Nag „ ſon 
plus cruel fleau. | 


Far s 


LOUIS XV. 


| © — Sn eons ys wn fc 
7 elt le tame de ſe former. af 


M I N 0 Db D ; 
Nous verrons comment tu 4s travaills FI ce double 


devoir de pere & de roi 


Ici ſe termine la neuvieme ſeſſion, & commence la 
dixieme, dont Tobjet eſt d'examiner de quelle manic- 


Te Louis XV wvivoit dans l'intérieur de ſa famille; 
jes chagrins qu'il cauſoit 4 la reine, à feu M. le 


dauphin , à ſes autres enfans ; la mauvaiſe Education 
qu'il leur procuroit, & les exemples effroyables qu'il 
leur donnoit. Par quelques paragraphes reſtés de cet- 


cam) 


te partie on juge que Particle de la mort de fon fils 


unique y ẽtoit vigoureuſement traité, & qu on y diſ 
cutoit les bruits atroces repandus ſur la fin deplora- 


ble de ce prince. La onzieme ſeſſion eſt complete _ 


& la voici. Elle eſt trop importante pour Vomettre. 
Elle _ os; (devairs d'un * envers les 


dieun. tht 
1 0 UIS XV. . 


Au moins n al- je rien 4 me reprocher ſur cet mY 


cle, le plus important, fans lequel toutes les vertus 
ne ſont rien, à ce que m'ont appris les pretres, & 


avec lequel on repare toutes ſes erreurs. Je nai ja. 
mais douté de Texiſtence des dieux. Malgre la phi- 


loſophie contagieuſe qui gagnoſt mEme les ſouve- 
rains, j'at reſts ferme dans ma fol. Te leur ai tou- 


Joup ſourtjs ma couronne, . Fai repeté fans cells, 


Pai declare authentiquement que je ne la tenoſs que 


Ten. Je rat. pas manque de les prier regulierement 
trois fois par jour, Jai , des ma plus grande jeuneſſe, 
6cifis mes ſujets par mon exemple dans les temples. 
Je prenois tant de plaiſir 4 ce devoir, que je nigno- 


Tois aucune des fees, que je connoiſſois tous les ri - 


tes de la lithurgie, & que j'étonnois les pontifes par 
mes profondes connoiſſances en ce genre. Mon res” 
pet pour Jupiter s'etendoit jusque fur eux. J'ai tou. 
jours ordonne qu'ils exercaſſent leurs fonctions & 
leurs enſeignemens librement. Si j'ai jamais montre 
quelque fermete, ca été lorsqu' on eſt vena les tou 
bler, les inquleter. Malgre le beſoin que j; avois de 
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C2) 
mes parlemens, j'ai mieux aimé m'en paſſer, les exile; 
& laiſſer mes ſujets ſans juges, parce qu'il eſt plus 
indiſpenſable d'avoir des prètres que des magiſtrats, 
Enfin j'ai arreté, autant que j'ai pu, les progres de 
Firreligion, en établiſſant une inquiſition ſalutaire con- 


tre les mauvais livres. Envain Voltaire a- t · il cherche 


2 me ſeduire par ſes louanges, je Pai conſtamment 


tenu Ecart6 de ma capitale, je Vai toujours deteſte 
pour fon irreligion, & je l'aurois volontiers fait brü- 


ler, lui ou quelque autre philoſophe 3.8 il $'Etoit pu 


trouver des preuves ſuffiſantes. 11 ne me manque 


peut etre que cette bonne action pour que ma con- 


ſcience ſoit parfaitement nette à cet , 


1 Mo 
Je vois par cet aveu que tu joignois 20 cœut le 


plus corrompu, Teſprit le plus folble. Tu croyois 4 


Jupiter, dis-tu. Quelle idee en avois.tu donc? Tu le 
prenois, ſans doute, pour un Stre indolent qui em · 


barraſſoit peu des affaires des mortels; ou pour un 
etre injuſte, qui conſentoit à livrer 4 ta diſcretion 


des millions d' hommes; ou pour un Etre cruel qui 
rioit & jouiffoit de leurs malheurs & LK leurs ſouf, 
frances. | Rs Es | 


; £ 
: KE 


Love RV, 


4. 1 * e FX, * * 


Non, mals pour un are qui — tout cel 
pour éprouver leur vertu ou punir leurs. crimes. Quant 
2 moi, je ſentois bien que je ne faiſois 5 exact · 


ment ce que je devois on, „ 
* x # y 4 " | 
* 4 5 x" 7 FA 7 = 4 : te. . 8 2 M1 
: ks wo £ 3 + By ;= 2 << 7 © | 4 f 4 


N 4 WEL W | FF 
c tu faiſois, au contraire, tout ce qui 

| devoit deplaire à ce maltre des dieux & [irriter con. 
tre toi, pour peu que tu euſſes des ' notions juſtes de 
ſes attributs. D'où il eſt aiſè de conclure que ſuper. 


| flitieux & athée à la fois, tu l'offenſois également & 
par ta crainte & par ta conduite. Ce nieſt pas dens 
de vaines ceremonies, dans des pratiques minutjeuſes 


que conſiſte l hommage qu on lui doit; C'eſt en Fimi- 


tant Ju 'on Fhonore vraimennmmeme. 
a0 630. i 
Auf rimitoie· je en bien des choſes: dans e cls 
nence, Par gene,, 3 
| M 1 NO 6. 1815 


Parce que tu n'avois pas le courage de 2 'Ea 
clemence n'eſt une vertu que lorsqu'elle s exerce en. 


ers un coupable avec I'eſpoir fond qui ne le 40 li 


viendra pas une ſeconde fois. _ —2 (LET 

e {. » wu 1 

An moins etois· je bon. Tous mes ferviteurs vous 
Patteſteront, 16 


of 1 29 FE 


MIN oO * IE 


n 


La bonts conſiſte a ſe priver d'une joulfſance pour 


la procurer A un autre. Toi, tu donnois des trefors 


de Vetat, mais jamais des tiens. Tu conſervois ton. 


pecule avec une ayarice ns 
r + 2 1, yt 
Enfin, quand j 'aurois eu tous les vices, (ans DER 
ne vs graces 2 indulgence des dieux, 41 e en le 
; ; NM 3 LE "SS LE 
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tems ae me r6pontls; je leur ai demande pardon, ſat. 


promis de me conduire mieux &'il leur plaiſoit me 
rendre la ſanté, Pai rempli toutes les formalités ug. 
tées en ce dernier moment , 11 Yb 92 7985 vous al. 
lez m TON dates (641 
+2: MM. T1 008: | 

Pas encore pour aujourd'hut. A deriain ton juge. 
meat. 

La Wale & eine fon eſt la recapitula« 
tion de toute la vie de Louis XV. Rhadamante 
commence par lire la liſte de ſes forfaits. Eaque 
cherche à les attenuer ; il remet ſous les yeux de Mi- 


nos une petite quantité de bonnes actions, & ce der- 


nier prononce le jugement. Pluton le confirme en 
ordonnant aux Furies de semparer de Louis XV & 
de le conduire au Tart are, avec Sardanapale, Né. 


ron, Caligula, Eouis XI, &c. &c. II termine par. 
ordonner que cet arr8: ſoit publié en France avec un 


pareatis de Jupiter, fon frere, afin d'encourager Louis 
XVI a s'6carter de plus en plus des exemples de ſon 
predeceſſeur & à ſuivre les traces de Henri IV, 
qu on dit qu'il a choiſf pour modele. 


Ceſt avec ce leger grain Cencens, offert a au feuns 
prince, que Lon 3 voulu faire paſſer la fletriſſure ou 


plutdt Vignominie imptimée ſur ſon ayeul. Feſpere, 
Milord, que vous ne, ſerez pas fachs de ma decou: 
verte. Vous voyez que c'eſt plurdt une esquiſſe qu'un 
© ouvrage achevs,. L hiſtorien ſemble avoir eu peur de 


9 & 2 * etragle ſes — Peut- 
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etre x-till voulu eviter auſſi quits ne > rentraſſent les 


uns dans les autres. 
Voila ma tache finie pour awe add Nee la 
mieux remplir dans le cours de la prochaine, ayant ac 


quis plus de connoiſſances du local, ayant étendu mes 


corre ſpondances & pris des points d'appui de toutes 


parts, afin de ne rien ignorer des évenemens, & ſur- 


tout ne- vu nen avancer Jos de ee, 4 Ia 
vérité. | 


| Je parts pour Verſailles, oh je 1 h Ie his” 
table de Bourbon, cette tragedie déjd execute une 


fois au mariage de Madame * bem 42 bo no 
je1 ne pus aſliſter _ 9 a 


ku. ad 29 Decembre I as. 


N T T 1 Ek XIX. 


Sur M. Guibert, * fur le conndtable- de 
Bourbon, ge trage die de cet auteur. 


15 vous ai promis, Milord, de vous rendre compts 
de la tragedi e du connetable de Bourbon; mais pour 
vous y intereſſer davantage, il faut vous dire un mot 
de Fauteur, plus intéreſſunt que ſon ouvrage. Son pe- 
te, M. Guibert o abord, puis de Guibert, & zujour - 


Phui marquis, matechal de camp, cordon rouge & 


prince du St. Empire, eſt de Montauban, d'une ex; 


traRtion tres commune. II eſt diſtingus dans la der 


M 6; 
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nfore- guerte par ſon talent pour ia tactique, pour 
les campemens ſurtout. M. le maréchal duc de Bro, 
glio, qui connoiſſoit ſon mérite, le fit maréchal gé. 


neral des logis de ſon armée. A la paix le duc de 


Choiſeul Pavoit appelle 2 Verſailles pour le mettre 1 
la tete d'une eſpece de bureau, ſans titre mais avec 


un traitement pEcuniaire fort bon. II lui a été 6 
depuis par M. de Monteynard, ce qui l'a oblige de 


refourner dans ſa province. Le fils, dont il eft ques. 
tion aujourd'hui, eſt tout jeune, ayant au plus 30 } 
31 ans. II a deploye de bonne heure un genie re. 
muant, ami des nouveautes & cherchant & ſe ſignaler 
par des ſyſtèẽmes hardis. Le duc de Choiſeul, parti 
fan des hommes audacieux, ſurtout dans Vage de la 
ſougue & du bonheur, lur procura Poctafion de 86 
vertuer, en employant en Corſe, lors de Tinvaſien 
de la France dans cette iſle; ce qul lui valut la croix 
de Saint Louis en peu de tems & le fit faire colonel 
en ſecond de la legion de Conſe. Le tumulte des 
camps ne Pavoit point empeche de ſe livrer aux me. 
- ditations du cabinet. Des 1772 il fit paroſtre un trai· 
ts de tactique qui cauſa le plus grand bruit, non 4 
raiſon de ce qu'il contenoit en lui-méème, n'offrant 
rien de bien Etonnant ni de bien neuf, mais à raiſon 
d'une Koa 01 gat Ie e & qui n e pas 


. ba 91 24.4.4 | 


oj pn 34 & $65 Fi — bog! 4 4] * * 


(10 Elle et diviſte en deux ae Ta Anblets- a pour 


titre: tableau de la politique gdtuelle; ſon Parallele avec cells 


des anciens, ſes vices, obſtacles au elle apporte 4 a. ; proſperiis 
21 gtandeur des peupier... 5 


40 * 


#6 wiſe fans defſeln:. Sous pretexte du rapport que 


a conſtitution militaire d'un Etat doit avoir avec ſa 
conſtitution palitique, on. examinoit celle de la Fran- 
ce ſous ce dernier aſpect, on la critiquoit fortement, 


on gemiſſoit ſur la révolution qui venoit de 8% op&. 


rer (1), ſur Pabatardifſement de la nation avilie & 
degradèe, ſur Iinertie de ſon ſouverain; on en atten- 
doit un autre, qui retremperoit les ames (c'eſt 'expregs 
fon de Pecrivain) & leur rendroit leur Energie... Le 


ton d'enthouſiaſme dont étoit animé ce moreeau vrai - 


ment philoſophique, ajoutoit encore à ſon é&loquenee. 
Le gouvernement en fut allarmé. L'ouvrage ſembloit 
ſorti d'une preſſe Etrangere & ne portoit pas le nom 


de Fauteur. Malheureuſement ſon amour propre a voie 


trahi ſon ſecret & fa ſüreté: il ne le deſavouoit pas, 


ien tiroit m#me vanits, Ses amis craignirent qu'il - 


ne füt inquiété; on ne trouva d'antre moyen de le 


ſouſtrajre à la perſẽcution que de le faire voyager, Il 


fut dans le Nord, le theatre le płus propre à fournir 


alors à ſes, obſervations par les troubles, anxquels la : 


Pologne étoit en proie ,-& par la guerre qui regnoit 


entre la Porte & 5 Ruſſie. 11 ne manqua * &aller | 


= | 


2 


of 


r 


La We eſt mtkulke⸗ tableau de . N la guerre. ae. 
puit le commencement du monde; ſituation actuelle de cette 


ſtience en Europe; fon parallele avec ce qu elle fut: autreſviss: 


neceſile du, rapport des conſtitutions militaires avec les conſti. 
tutions politiques 3 ; ver de. nM nos Sat e moderngy 
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2 Berlin faire ſa cour au rol de Pris; de! inghi. 
ment flatté d'&re le heros de ſon livre. Auffi en 
fut · il accueilli avec la plus grande diſtinction. Ce mc. 
narque l'admit à une audience ſecrette, & il eut 
 Fhonneur de conferer pluſieurs heures tete-à· tete avec 
cette majeſts. Pour ne point ſe rendre ſuſpect au mi. 
niſtere qui le ſurveilloit de loin, M. de Guibert ne 
voulut pas (Ejourner trop longtems dans aucune des 
cours qu'il viſita. Quand il jugea Forage un peu pas. 
fe, il ſe rapprocha de a patrie, & revint par Gend, 
ve, Il fut rendre hommage au philoſophe de Ferney, 
Ce fut-la quayant ete pluſieurs jours, à Fexemple de 
beaucoup d'autres, recu ſplendidement, ſans pouvoir 
enviſager face à face le ſeigneur qui le traitoit avec 

tant de e e . 1 le e en per le diſtique 
fulvant : | | 


Je vous trouve, 0 AGEL en tout ſemblable a Dieu- 
Sans vous voir on vous menge, on vous boit en ce lieu! 


Il n'y eut pas moyen de reſiſtor 2 une pareille pro 
feſſion de fol, & la divinité ſe communiqua. 

" Quoique M. de Voltaire ait la pretention &'&tre 
univerſel, & qu'il le ſoit en effet à quelques égards, 
il a des parties de predile&ion qui le font ſympathiſcr 
avec certaines perſonnes plus qu avec d'autres. Les 
delles · lettres ſont toujours Pobjet par lequel on peut 

le plus sen rapprocher. M. de Guibert Vavoit done 

pris par ſon foible, & doublement, puisqu'il en avoit 
- Etrangement careſs amour · propre. II fut queſtion. de 


— 


„ 


— 


( 


a ragddie du Cunnerable de Bourbon ,quiil avolt en 
ue en detail dans pluſieurs cotteries qui, comme de 
raiſon, en avoient été Emervellices, Le patrisrche 


de la littérature voulut bien Ventendre & en juger 
par lui meme. Le candidat dans la carriere regut de 
grands Eloges, & revint plus que jamais convaineu 
que ſon coup deſſai_ Etoit un chef-d'eeuvre : eſt 
naiſemblabloment ce qui a déterminé 4- defirer que 
a piece ſoit joute aux fetes pour le mariage de Mas 
dame Clotilde, ſeule & exclufivement 4 toute autre. 

Avant d'en parler, il faut, Milord, continuer 2 vous 


"inffruire du perſonnel de ce . militaire, hers f 


3 5 EW. 1 


nant dans ſon genre. 
Il eft fort bien de figure & de tallle: iI eſt 46u8 


des dons de la nature à un degre ſuperieur; il lit 


eng lignes de gazette d'un coup d ll. Vous conce- 


vez, au moyen de l'activitè de cet organe chez lui, 
combien il doit avoir meublé ſa mémoire, facult& _ 
dun fi grand ſecours pour Veſprit, On aſſure qu'elle 
ne fait point de tort à ſon imagination & m@me à ſon 
riſonnement; qu'il digere ſes lectures auſſi rapidement 
quil les fait. On raconte qu' ayant parié de dbvorer 
cing gros volumes en une nuit d'un livre aſſex abs 
trait, il en rapporta pour preuve le lendemain un 
extrait du n & des WIRE aue, N 4: a8. 
ſez Etendu. : 

Il s'eſt Fg Sins: quelque. tems & 2 PRE. la 
alle d'un M. de Courcelles, Commiſſaire général des 
dalles & Griſons, La fortune a, ſans doute, » deter» 


(280) 


mine cet hymen, fort critique; en ce que le beau · pete 
eſt un fils de comEdien & frere de Mimi Des bayes, 
la premiere femme du fermier général la Popeliniere, 
ſi cE»lebre par cette cheminee merveilleuſe qui a con. 


ſerve ſon nom (1), & ſervant de porte au maréchal 


duc de Richelieu pour &introduire furtivement aupres 
delle. Ce qui doit le juſtifier, c'eſt Vapprobation ta. 
eilte de la reine, qui depuis ne lui a pas retire ſes bots 
tés, a mème admis ſa femme à lui faire fa cour & 1 
Agurer dans ſes bals ( - |. - | 
M. de Guibert doit à la faveur de 8. M M., He x 
—_ voir repreſenter ſur le theatre ſon Connetable de 
Bourbon, l'honneur qu'il a recu d'avoir été joué 4 la 
cour dans une occaſion ſolemnelle. Lorſque la choſe 
fut decidee, on convint de faire au roi la lecture de 


cette tragedie. Le monarque y conſentit, indiqua le 


| jour,. & fit dire au pere qu'il pourroit s y trouver. Ce. 
lui-ci n'en profita pas: il tépondit à ceux qui. lui en 
firent des reproches, que lorſque ſon fils liroit quelque 
| ouvrage ſur. ſon metier, il I'Ecouteroit volontiers; mais 


1 FY he 
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(t) On appelle  cheminee 4 la Popeliniere , des cheminées. 

posles, cbeſt . · dire, des foyers qui ſatisfont à ce double ob- 
jet, en ſervant. tour-\-tour à deux appartemens. ſoit de che: 
Minde ſoit de pole, & qui ne peuvent pas remplir le pre · 
mier office 2 T'&gard. de Pun qu'elles ne rempliſſent le ſecond 
a Pegard de autre, par la chaleur qu'ils communiquent dans 
la piece voiſine. 

0 Pai appris cette anecdote par des couplets infames ſur 


Is: feine, qu'on chante ici dans les e * 0 pry 


F "2 5 1 F £ 
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ſpnne n 'ole Ecrire,.. „ 


* ., 


a 
qu'il ne pouvoit le voir avec plaiſir ſe livrer à. une 


occupation Etrangere à ſon ẽtat & frivole. Le fils n'a 
point trouvè mauvais cette humeur d un vieux militai- 


re, & stant de plus en plus inſinué par ſes talens 
zzr6ables, dans les bonnes graces de la reine, a .obte. 


du, pour prix de avoir amuſce, que ce pere ſi auſte« 


te ſeroit, 4 la recommandation de 8. M., cre&-prin. 
ce du St. Empire, Si le dernier n'eut merits une ſem- 


blable diſtipction par ſes ſervices, F auroit été, ſans 


toute, trop recompenſer , la mediocre production de 
[autre 3 car c'eſt la qualification la plus douce que 


jaie entendu donner a a n par leer connois: 
kurs impartiaun. 
Je n'ai point aſſiſté à 1 premiere 0 au 


ametable de Bourbon, donne pour les fEtes du mas» 
tage de Madame Clotilde (1). Ceſt ſur le grand 
h4ttre.de.l2 cour qu'il fut execute, avec tout l'appa - 

teil poſſible. $i j'6tois}artiſte},, Milord, je vous ferois 


id une relation circonſtancice des beautes de cette 


fille vaſte, ſuperbe & dont les ornemens font de la 


rickeſſe la mieux entendue; 3 du theatre, immenſe, 


commode, ménagé avec tout Part poſſible, & ſurtout 
les machines, dont le méchaniſme frappe & ravit les 


plus babiles en ce e (2). D'ailleurs, ce monu- 


4 * 1 32 2 8 17 4 83 -& 3 I } 5 2 % 3 4 „ * 7 4 d *na, 5 
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(1) Cette repreſentation a eu 9 5 le 26 Act 2 | 

(2) Ces machines ſont du Sr. Arnauld. La falle eſt du Sr. 
abriel, premier architecte du roi, ou du moins elle A && 
— & CEE 2 fa direction, 
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ment eſt connu depuis pluſieurs années (1). je vou 
8 e aux deſcriptions multiplièes qui en ont cou. 
je reviens à la piece. Deux 'rEp&titions en 3. 
A Eté faltes à la comadie francoiſe, & ſuivies aye: 
autant de fureur qu'une repreſentation en regle. Len 
gouement avoit continué, & les acteurs enchantes (01 
licitoient Pauteur de leur permettre de jouer (a trag 
die lorſqu'elle auroit eu le ſuffrage des courtiſans, ca 
perſonne ne doutoit du ſuccès: perſonne $'entend 
des Elus bienbeureux qui avoient joui de cette mer 
veille. Or ils Etoſent pre ſque tous deja pattifans on 
enthouſiaſtes du jeune poëte, & les autres, Eledriſts, 
pour ainſi dire, par cette commotion générale, no 
 pouvoſent qu'&prouver le meme ſentiment d'admiration. 
Malheureuſement il ne s'étoit pas communique aur 
gens de Verſailles, & les detracteurs, en grand non. 
hre; qui outrent tout de leur 'cdte, $'Ectierent quil 
&oit impoſſible de rien voir de plus mauvals ; que not 
ſeulement le plan en etolt deteſtable; mais que la ver 
ſification meme en Etoit d'une Platitude unique; qui 
my avoit aucun vers de ſentiment ni de genie, & que 
le ſtyle de M, de Belloy , tout barbare qu'il ſoit, eo 
encore preferable A es lui de M. de Guibert. Dy ailleurs 
cette repreſentation, d'une longueur mortelle, "I 
dure pres de trois heures, & le degoitt Etoit tel, 
rapport de certains ſpectateurs, que, ſans le "che 
G * lieu & A N maleſtes Wanne. M auroien 
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jt sempEcher de ſifler en quantite Fendroite & de 


| 3 ouvertement leur indignation, Du reſte, 


10 vantoit les acceſſoires comme d'une beaute unique, 
comme formant un coup d'eil impoſant, bien propre 
| produire de Veffet, fi le poste et Nene tant folt 
peu le mouvement de Ja [ens > 
lndependamment de ces reproches fondés for res- 
ſence meme de l'ouvrage, on en faiſoit à ceux qui 
zrojent propoſe de jouer une telle piece en pareilſe 
irconftance ; on regardoit comme une gaucherie C'of- 
ir ſous les yeux de la famille royale, & des ſui⸗ 
mneurs & miniſtres Etrangers, à Poccafion d'une fete 


oeblique donnée à Verſailles pour un 6vEnement ſo- 


emnel, une Epogue de l'hiſtoire des plus injurieuſes 
u nom francois, & ſurtout à la maiſon de Boure 
on, par le ſpectacle continuel d'un traitre portant 
e nom auguſte, & le deshonorant par le recit da 
its & de combats, od la nation eſt depradte, bat - 
be, avilis, Mais ce qu'on trouvoit plus inexcuſable, 
lus mal-adroit & plus indecent, e etoit en réjouis- 


Ince EcJatante de la double & triple alliance con. 


ifite avec la maiſon de Savoye, de choiſir entre 
ent une tragddie où figure la ducheſſe d'Angouls. 


Ie, du mEme ſang, où cette ennemie jurèe du Cons 


able, méditant fa ruine, le forgant de s'expatrier, 
peinte d'ailleurs comme une femme ſans mœurs, 

ant le role d'une courtiſanne & le late de 

us les vices. | T | | 


OY ey : <3 s'&olt laiſſs ſeduire à la lefture al 
X dork , ou plut6t n'y avoit pas fait beaucoup d 
tention , ſentit 3 la repreſentation -combien il eto 
peu politique de Vavoir laifſe jouer. II ſe repentit d 
ſa condescendance envers la reine. Par un princig 
_ TEconomie il avoit d' abord arretè qu'il n'y auroit þ 
de ſpectacles 4 la cour. Ces ſpeftacles, dans une pt 
reille ceremonie, ne pouvoient avoir lieu que ſur | 
. theatre moderne, & ils y ſont tr&s.chers, à cauſe if 
Paccompagnement & du decore qu'ils exigent, Mai 
comme c'eſt ſurtout 4 I'&gard des opera que cet 
magnificence eſt tres-dispendieuſe, on avoit fait ei 
.tendre 4 8. M. qu'une ſimple tragedie <toit fan 
conſequence, Il ne la trouva pas telle, quand il ſa 
que cette petite fantaiſie de ſon auguſte compapr 
-cofitoit 300,000 livres, & cette raiſon, jointe 4 cells 
tires du ſujet de Youvrage & des circonſtances, I 
. voſt determine 3 déclarer qu'il ne ſouffriroit pas qu 
.reparfit, En conſequence, les comediens avoient i 
cu ordre de remettre chacun leur role ſur le chany 
. defenſe d'en tirer des copies, injonction de brit 
.celles qu' ils avoient priſes, & l'on leur avoit dec 
'r6 qu'on les rendroit reſponſables de ce qui en) 
_ roftroit dans le public, en tout ou en partie. Ot 
laifſe paſſer. cette premiere humeur. du monarque, 
Tattaquant par l'endroit ſenſible, c'eſt-2-dire pat © 
extreme envie de plaire 4 la reine & de amuſe 
quelques mois après on Va fait conſentir 2 red 
| une ſoconde fois cette * C'eſt. ce qui m'a N 


* ** W A r A en. 
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bs Poccaſion d aſſiſter. Le poste avoit fort A 
«aur de prendre fa revanche, & profitant des con · 
ſcils que lui avoient donnè ſes amis, n'avoit rien ne. 
gige pour cela. Mais c'6toit des critiques dures de ſes 
ennemis qu'il auroit di s' inſtruire & tirer parti. Lin- 


dulgence des premiers ne lui a pas aſſez deſſille les 


yeux; il s' eſt trop fie ſurtout au ſuffrage de la reine, 
Cette princeſſe en Etoit ſi engouge,, qua la ſeconde 
lecture qu'il lui propoſa pour entendre les changes 
nens, elle lui dit, emerveillée plus que jamais: vous 
qvez donc voulu m iter le plaiſir de vous defendre ! m 
flatteur , qui a pu dedommager le courtiſan, mals non 
pas Fauteur , de fa ſeconde dis grace 80 du public, 
Il a trouvè cette fois (1) que les corrections n 'avoienr 
pas amélioré le Connetable de Bourbon; que le denoue- 
nent toit, au contraire, plus déteſtable. Les parti- 
Lans de M. de Guibert, uſant de la Uberte donnee 


tcemment à la cour dJ'applaudir (2) , ont fait & 
touts outrance. Mais comme pour temperer ces elo · ; 


ges trop exceſſifs, les denigrans. ont EleyeE au cin- 


des hutes & caraQeriſant du moins le mEcontente» 
vent general; la Reine a ete fort courroucee d'une 


it 1 


a 


1922 -Colnitiabls ds Bourbon 4 w &t6 jous pour la been le. 


bois le 30 Décembre 1775. 


La jeune reine a trouve cela trop froid, & par fon exewpls 


a donné la permiſſion de limiter. 
3 


quleme acte un murmure ſoutenu, reſſemblant fort 2 


(2) Autrefois il falloit etre impafflble aux ſpectacles de ls * 
cour: on n'avoit pas mEme la liberté d'y battre des mains. 
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: & dont le tems & experience le corrigeront. 


teur eſt anonyme, mais il eſt 4 preſumer que cel 


010 


manuſcrit 7 ſon re & fonge a ſe livre 
- Uſormais tout entier à ſa profeſſion & à faire reve 
nir fur ſon compte M. de St. Germain. Ce miniftts 
Fa beaucoup perſiſſé 4 Poccaſion de fa piece, & a U 
fecté de Tapoſtropher d'un ton thEatral, en Pappel 
lant brave jeune bomme; mot que je ne trouve ni h 
jurieux ni piquant, ainſi qu'on voudroit le faire 1 
garder. . Ceſt Texpreſſion franche & énergique du 
vieux guerrier, aſſez ſuperieur par ſon grade, ſo 

mérite militaire & ſa dignité, pour &en ſervir (au 
indecence: : elle indique qu'en lui reconnoiſſant | 
premiere qualité de ſon état, il lui juge la tète u 
peu legere, dEfant naturel 4 Tage de M. de Guiben, 


Ce ſeroit, ſans doute, ici le lieu, Mylord, de vou 
fa une analyſe du Connetable de Bourbon: ſen ii 
EtE d'autant' plus tents qu'il ne ſera peut etre jamai 
Imprime « du "vivant de Pauteur, & qu'il ne m'eſt ton. 
be ſous la main aucun journal qui en ait parle pr 
cedemment. Mais al craint de ne pouvoir, ſur une 
ſeule repreſentation, oh mes yeux ont été plus occts 
pès que mes oreilles, vous envoyer un extrait bien 
exact. D'ailleurs, il ſeroit neceſſairement Etendu d 
vous rendroit peut - Etre une partie de Vennui que i 
 Eprouve: jaime vous renvoyer 4 la chanſon ſuivate 
te, critique courte & aſſez fine de la tragédie. L'atr 294 
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un 1 «ah 1 & peut: tre de la cour. Vous 
y obſerverez la malignité d'un  ſpeRateur impartial, 
plutot que la mechancere d'un <onfrere jaloux. Du 
eſte, pour plus d'intelligence, . iy vais joindre un 
petit commentaire, ou plutòt queſques obſervations 
& explications en bref. fs elt 5 Ar: vous 
n entendea bien. 145 f 
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Le Conmtcabla: me plate forrs 1 TOONS 
Comme on y rit, comme on y dort! ©. 

| C'eſt une bonne piece, 5 

a Eh bien! l „ 
, Qu'on joue à nos princes, « BO” 


Vous m *entendeZ bien * 


Frangois Premier eſt un N , _ 
amen. 1 
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00 1 La Wine ag w premiere 2 neinh ce POOR peut 
ire regardée que comme un perſiflage de courtiſan, atta. 
„ont la forme de Pouvrage', queſtion de gofit ſur laquelle 
6 out le monde pouvoit n'etre Pas d'accord. Ce qui avoit fait 
ire & Jormir Pauteur, en anfoit pu toucher & émerveiller 
autres. Mais la fin concerne 1a bienſtance & les Egards vios 
„, non plus vis-à-vis de Madame Clotilde, qui etoit par- 
je, mais vis-A- vis de Madame & Madame 1a comteſſe T- 
dis, ainſi qu'il a été obſervé precedemment. | 5 
8 (2) Ce couplet inſolent d'un valet qui ſe familiariſe Facile- 
Ant avec fon maftre, decele ſurtout le genie & le faire du 
purtiſan, -On y attaque afſez judicieuſement, au reſte, le ca- 


eddie & tout. à- fait manque. Quant a la ducheſſe 9 . 
elne, rien de TR exact. Al 
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actere de Frangois I, peint ſous des couleurs fauſſes dans la 
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8 Et le dire à derbe, e 
Ann er e bien#7 90 22600 5 

| C*Etoit une Wonne, 

Vous m 'entendez bien. 5 


Fd 941 gl 
any. "aa: pour nous faire entager, 
3 Deſerte en pays ctranger ; 5 
puls U nous fait la nique 
E n bien! 1 * 
Aide de Ia tactique, 0 SR 


Vous m'entendez bien. 


Jus 


Parmi les glaives „ les —_— 

Adelaide court après, Der! ; 
Lui dire Pamniſtte , : ? 
| Eh bien! e e 

- Que Saint Germain n e fs 
Vous m *entendez bien. $row” f 2 55 p 
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(t) Le chanſbnnier a ſans doute en vue ici Paffectation di 
poëte de choiſir un ſujet of il put faire entrer beaucoup de 
récits de combats, de dispoſitions militaires „ preſenter mime 
ſur la ſcene des Evolutions, en un mot, mettre en vers ſon 
traitẽ de tactiaue; , details Epiſodiques , propres à Etre placts 
à propos uns fois ou deux, mais qui ne en det erminet 
à compoſer une trage die expres. TH 

(2) Cette Adelaide eſt la fille de Bayard. Le apuneceble en 
eſt amoureux; & quoiqu'elle n'ait pas les memes ſentiment 
envers lui, elle profite de ſa paſſion pour le ſermoner & l 
ramener à ſon devoir.. Ce caractere outrE & romanesque n'el 
point dans nos mcaurs actuelles, mais bien dans celles de c 
ſiecle- la. Quant a Vamniſtie,, comparée à celle du comte de 
Saint Germa' n, on ne ſaiſit pas trop la fineſſe de ce rappro- 
chement, à moins que le critique. ne veuille faire entendr 
gue celle du miniftre de Ja guerre n' aura pas plus de ſucctsy 
n'ayan: rien de plus ſEducteur, 


KK % ks <4 o 


ee) 
En vain n » fon . „ a 3 


La couvre de ſon bouclier: 
Mais une balle adroite, 


Eh bien! tre). 


Vous la tue en cachette , 
Vous m'entendez bien. 


Euſin meurent tous ces héros; ( 
e Dieu pour leur repos: 
Prions- le qu'il nous . 5 
63% © 
Siffler un peu Ia piece, 
Vous m' entendez bien. 

Apres le connetable de Bourbon, Milord, on 2 ex6- 
cuts un ballet du grand genre, tragédie pantomime 5 
bien ſuperieure à celle qu'on venoit de jouer. C'eſt 
ls ballet de Medee & Faſon par le Sr. Noverre. II 
reſt pas poſſible de voir rien de mieux imagine; ou 


les paſſions ſoſent ſoutenues &-gradudes avec un-inte: 


6 


vivant le coſtume du tems par le connetable 3 ce qui donne 
lieu à une afſez belle ſituation lorsque Bourbon, en rec. aut 
le ſerment' du candidat & lui dictant les loix de l'honneur, 
le Fobéiſſance, de la fidelite > ſon ſouverain, fe rappelle 
omment il y a manque. Le ſurplus du couplet eſt. une criti» 
Ive de la manlere peu théatrale dont M. de Guibert ſe. défait 


piece. . 
(2) On ſe moque ici au prejuge des jeunes auteurs, quĩ ö 
Imaginent qu'une tragEdie eſt d' autant plus dans le genre, 


element pour l'amour - propre du potte, comme il a com. 
ence, & annonce indirectement le danger qu'il y avoit de 
primer à la cour Wee Ubrement ſur un een 
protege: par S. M.. 

Tome IT, * 
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(1) Ce Stuard eſt aims d'Adclaide, II eſt regu chevalier 


e cette heroine , qui commenFoir a Vembarraſſer à la ſin de 


iy a plus de morts.. Le plaifant, dailleurs, termine 


"3 = plan tis comte * Saint Germain, Milord, 12 


( 2⁰ 


ret dont ne peuvent fe defendre les cœurs "lbs plus | 
f vids. L'exécution a -rEponda à la beauté du fond, 
celeve par les plus ſuperbes accefloires. Mlle. Heinel 
r nd le 16le de Medee avec une expreſſion ſublime, 
qu aucun Mime de Tantiquite.n'a certainement ſurpaſs 
pour la majeſté & la variété. Au reſte, vous connois- 
ſez cette heroine, que vous voyez tous les ans à Lon. 
dres, & digne de nos autelg, fi le tems revient ja 
mais d'en Elever à la Dseſſe de la Danſe. 


1 Thonneur d'etre, Ce, 


| Paris, ce 3 3 Janvier 0776. | 
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; Sur le plan 4 M. le comte de Saint Germain 
& ſur es nouvelles ordonnances > concer. 
nant e JJ 
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seffeftuant point en entier, ainſi qu'on l'avoit prevu, 
eſt abſolument manque. Mais ce. à quoi l'on ne sat. 
tendoit pas, & ce qui eſt bien contraire à idee qu'on 
: ayoit de ce miniftre, ou 4 celle qu'en avoient donne 
bes partiſans, c'eſt qu'il n'a pas tout abandonnè; c'eſt 
que, deja" amolli par l'air contagieux de la cour, i! 
n 2 * eu la force de 5 arracher a F 9 de 
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te p2ys.14,” & de preferer. Vobscurits d'une. fortune 
mediocre, par une retraite honorable, au deſir de faire 
goque par des bouleverſemens qui ne peuvent $'operer 
rec ſucces que complettement, & qui ne ſubſiſtant 
ps, tourneront A ſa confuſion, blen loin de lui pro- 
curer la gloire à laquelle il aſpire. Ce n'eſt pas que 
e roi net goͤté ſes projets, & ne fut diſpoſe à les 
adopter : averti meme des ſollicitations qu'il alloit Eprou- - 
ver de toutes parts, on pretend qu'il avoit prevenu la 
feine de ne lui en point faire. Quelques courtiſans 
joutent qu'il lui avoit Ecrit une lettre ſevere, en la 
priant de la conſerver & de la lire toutes les fois qu'el- 
e ſeroit tentèe de lui parler contre ſon miniſtre, qu il 
ſayoit ne pas avoir le bonheur de lui plaire. La con» 
raricts eſt venue de la foibleſſe de Fhomme ſur le- 


' quel M. de Saint Germain devoit compter le plus en 


zpparence, de M. de Maurepas mu par ſa femme, 
elle-mEme cedant à une impulſion Etrangere. II ſeroit 
lificile d'entrer dans le détail des intrigues-tEnebreus 
ſes dont on voit les effets, & dont on ne pourroit ſui. 
vre tous les reſſorts. Le ſecret, ame des operations 
de cette matiere, intereſſanc une infinité de gens acer. 
dités, a Eté viols avant qu'elles fuſſent arr&t6es & con: 


fommees au conſeil, & la cour a été bientòt dans la 


plus grande fermentation. Le jeune monarque, per- 


neceſſairement du s'en rapporter à ce dernier, & iI 

en a reſulte une reforme bizarre, inconſequente, un 

mal 16el ſans, aucune utilits. Il eſt meme arrive que 
PE a ͤ ̃ ů P. 
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5 rauteur voyant fon plan derang6 des le commencement | 


veſt bits de le faire parottre informe & en partie ſeu Ml 
_ lement, dans lacrainte de n'en pouvoir rien exécuter, 
gil donnoit plus de tems aux cabales de ſe former, 
d'agir , de diriger & de multiplier leurs efforts. 
Au ſurplus, Milord, voici 4 quoi aboutit la r&forme 
tant annoncee, qui fait deja crier 1a haute nobleſſe, & 
par un parallele infime avec un des monſtres les plus 
execrables quait produit la France, fait appeller M. 
de St. Germain le Maupeou du militaire. C'eſt ce i 
qu'on voit dans pluſieurs ordonnances qui ont parus 
concernant les divers corps de la maiſon du roi. Elles 
ont d'abord été en voytes aux princes du ſang, enſuite I 
aux marèchaux de France, & depuis quelques jours 
ſe diſtribuerit dans le public. Je les ai lu, comme 
tout le monde; mais n'etant point aſſez au fait de la 
conſtitution militaire de ce pays - ci, & denue de 
quantité de connoiſſances relatives & neceſſaires pour 
en diſſerter pertinemment, j'ai conſulté beaucoup de 
| gens, & ne me trouvant que plus embarraſſe au mi. 
lieu de cette contrariété d'opinions, je m'en ſuis de. 
finitivement rapporté 4 un officier retire , très· inſtruit I 
& impartial, n'ayant plus de pretentions. J'ai écrit 
mes demandes & ſes reponſes; ce qui forme un dialo- 
gue que je vous envoye. II ſera plus propre que 
toutes les diſſertations à fixer vos idées ſur la beſogne 
du Wale actuel de la guerre. 


| ILE S 2 1 0 N. 
| D'abord le ſtyle ſec, auſtere & bref des preanbule 
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(29) 


m'a tarpris: je les al compares 4 ceux des minifires 
de la legiſlation & de la Anapcg ; ils m' ont paru 


tout differens. 7j 1; ena 
x LI rf erent 8 | 

Ceſt. que dans un autre ſens M. de st. 8 

peut dire à leur egard comme Ajax dans ſa barer 


contre y ata 


5 Nec wit dicere prompium , | ; 
Nec facere oft olli. % eee 


* 


11 n'a point dans ſes bureaux de ces phraſeurs ha . 
bitués 4 mentir avec adreſſe au public, 4 pallier le 


mal, à exagerer le bien, à preſenter tout ſous une 
face artificieuſe & ſeduiſante. Les ordonnances de 


la guerre s excutent par la ſeule volonts du roi & 
vont pas beſoin de cet enrégiſtrement dans les cours, 


neceſſaire, ou du moins ufite pour les operations du 


chancelier ou du contrdleur-general. . Enfin, le mili- 


tire, fi fier & $i inſolent ordinairement 4 I'6gard 


des autres conditions, eſt dans un état plus pasſif 


que les moindres ſujets; il eſt eſclave juſques dans 


ſes facultés intelleQuelles, & n'a pas mEme le droit 
de repreſentation dont uſent tous les corps. Voyons 
ce qui vient de ſe paſſer 3 par exemple, à Vegard 


des mousquetaires. II eſt dit dans I'ordonnance 
(1) qui les concerne : S. M. «tant determinte d r- 
duire ſa maiſon militaire, a ordonne & ordonne ce qui 
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nies. A inſtant les commandans ont reſpective. 
du commiſſaire de ſon Torps, 4 flit part (1) à la 
que, très · content du ſervice de ſes mois quetaires, 
elle Etoit obligee de les renvoyer pour de nouveaur 
_ arrangemens. , Enſuite: le commiſſaire a obſerve que 
clarant qu'il n'ayoit plus d'ordre à donner, chacun, 


| de ſon propre mouvement, eſt alle remettre ſon ar. 
me, & ron s'eſt ſepare fort triſte. | 


| traitement n'eſt pas mauyais. (2) 


35 traitement qu'elle jugera convenable d*accorder aux capitai- 


2 Conſerve à tous les autres officiers des dites compagnies les 


„ ces. III. Elle accorde aux maréchaux des logis des mousque- 


0 . cavalerie ou dragons, ol a ceux qui out r letvi de 19 


8 294 ) 
oY Krb une ſuppreſſion totale des deux comp. 


ment aſſemble leurs compagnies, & chacun, asſiſte 


fienne d'une lettre du roi, od S. M. ful marquoit 
les fuſils appartenolent au roi; & le chef deſtitus de. 


L'Es 210 N/- . | 
Je ne ſais pas pourquoi , car il me fomble que leur 
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ci) Le aamedi 23 üben e wb horns 
0 Voici les principales diſpoſitions i 5 
Art. I. „ A commencer du premier Janvier prochzio, les 
* deux compagnies de mousSquetaires de la garde ſeront & 
55 demeureront ſupprimees. IT. S. M. ſe réſerve de regler le 


s nes - lieutenans des deux compagnies de mousquetaires, & 


| „ appointemens dont ils jouiſſent actuellement, juſqu*a ce qu'il 
, dit 6tE pourvu au rembourſement de la finance de leurs char. 
„ ges, ſe réſervant de pronducer alors ſur les graces, dont ils 

, {ont ſuſceptibles par la nature & Fancienneté de leurs ſervi- 


taires les deux tiers de leurs appointemens pour retraite, 
„ X aux brigadiers, ſons#brigadiers & mousquetaires, juſqu' 
4 ce qu' ils aient obtenu des emplois dans ſes regimens d' infante- 


_. 


* 
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e 1 MiLITAthe 
U eſt mene très - avantageux, ſurtout pour es 
chefs. Malgrs cela, on aime 4 tenir 4 un corps. 


Celui-ci , quoique le moins ancien des rouges, & 


quolqu'ayant Forigine la moins illuſtre, puisqu'il Etoit 
forms des debris des gardes du cardinal Mazarin, 


ayoit acquis une grande conſiſtance, II &toit deve. 


nu I'Ecole de la nobleſſe, & n'a pu qu' tre ſenſible: 

2 une deſtruction abſolue, tandis que les autres ſub» | 

| ilpnke au moins encore en partie. | 

| TI > LE s r o R. | | 
Pourquoi cette humiliation en effet? ce corps 

bolt - Il plus à charge qu un autre? ſe comportolt - il | 


moins bien? 
OR LE MILITAIII. 


10 vraie raiſon, c'eſt que ſes commandans n ont 
pas eu- autant de crè dit que ceux des autres compa» 


gnies dévousées à la meme deſtruction. Le comte de 


la Chaiſe, à la tete des mousquetalres gris, ſans la 
naiſfance diſtingute qu'exigeoit une telle place, n'. 


volt aucun entour; il 6toit odieux 4 fon propre 


corps, qui le. baffouoit & Pappelloit en. jouant ſur 
le mot, 1s chaiſe caca. M. le comte de Montbois+ 
fier.,. dal de nip; & tres- digne du 
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+ A 20 ans, le tiers, & à ceux qui n'ont pas 10 ans de ſervi- 


„ce, le quart de leur paye. IV. Les officiers conſerveront 


„ leur rang dans le militaire, ſuivant les commiſſions ou bre. 8 


». yes qui leur ont 6&6 accordes. | 


N 


des gris. En revanche, ceux - ci &oient plus disci: 


tacles & dans les divers lieux publics il y efit con ; 


e 

poſte qui lui &toit conſis, ne feſt pas FER afſez | 

| appuye pour parer le coup. Mais , d'ailleurs nul 
motif de ſupprimer plus les mousquetaires _ les 

5 gensdarmes ou les chevaux - legere. W 

, | Ada 


n ſemble méme que dans la ſociets le mot de 


mousquetaire annongoit BORE choſe de ores conſi. 
derable, | 


1 


LI e . . 
Les mousquetaires noirs Etoient aſſez bien come 
poſes pour la naiſſance: il n'en Etoit pas de meme 


plinss, &  c'Etoit ce qui leur avoit rendu leur com - 
mandant inſupportable, parce qu'il y mettoit beaucoup 

de durets, A le bien prendre, ces deux corps Etoient 
autant de pepinieres de libertins, & le ſejour de la ca - 
pitale ne pouvoit que contribuer 4 corrowpre leurs 
meurs & 4 les Enerver, Quoiqu'ils ne ſe portaſſent 
plus aux deſordres qu'ils commettoient autrefois, le 
meme eſprit d'independance, ou plutot de licence, 
regnoit toujours parmi eux. Quoiqu's tous les ſpec- 


| ſtamment un officier de garde pour veiller ſur ſes 
_ camarades, il ne ſervoit qu'à les ſoustraire à la ju - 
risdiction de la police ou des lolx, & le mousque. 
taite agreſſeur en definitif avoit toujours raiſon. Un 
deux avoit»il querelle dans un lieu public, inful- 
toit - il un citoyen paiſible au point d' obliger celui · ci 
de 0 k GY ou M garde, a Vinſtant; & moi, 
mous: 


4 


A ( 5 


mausquetaires ? Etolt- un mot de. ralliement , auque? 


ccouroient. les autres des quatre coins de Paris, & 
mort ou vif ils Farrachoient, aux gardiens & ven 
geurs de la ſuretéè publique. Ainſi, c eſt avoir ren. 
du ſervice aux habitans de cette grande ville de les 


avoir delivres d'un pareil W * les mœurs ne 


penvent qu y gagner. : 

LE sI 1 0 . 

"+ Ls MILTITAIEE.: 125 | 
Ny gagne e's rien , quant 4 prefent , , _- 

moyen du traitement que vous avez vu accorde aux 


Mais le 100 F 


officiers & divers individus du corps. En calculant 


bien mEme , ceux-cl beneficient : ils ont pour 


tien, en tout ou en partie, leurs appointemens, 
tandis qu'ils font débarraſſés de achat du cheval, 
de ſon entretien, de leur habillement, & ſurtout de 


faire Iexercice tous les matins & pluſieurs fois par 


jour : cs qui leur deplaiſoit fort, mais ce qui les 
mettoit en Etat de ſervir au beſoin, d' occuper des 


poſtes d'officier dans les autres corps & de n'y Etre 
point neufs, au lieu qu ils vont ſe roulller & . 


n dans Folſivete. lt? 29" e 


LE SP 1 oO N. 1 (hain 87 8 


Ain, nul avantage __ cette . ſipreſon 0 & bes- 


e541 16g 2 eee 48 


coup d' inconvèniens. Ny 
MY LB MIA 7 


voll Je vraf. II falloit, ou que bo bois 2 


M. de Sant Germain fat exdcuts en entier, ou 1. 
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jette; fſupprimer toute la maiſon du roll,, ou 11 9 
pas toucher; ſurtout en refondre les individus dans 
autres corps ſubſiſtans, ou dans de nouveaux qu'on 
aurolt crees , moins diſpendieux & plus utiles, & 
ne laiſſer perfotms privs de ſon état & criant con. 
-tre des changemens toujours injuſtes, quand ils ne 
tournent qu' au detriment des Fate ten, ſans fairs 
| le bien Senéral. „ : 
TI trot, 

Mais cette maiſon du rol' eſt une fi bells choſe, 
dit-on: c'eſt, pour ainſi parler, VElixir de la no. 
bleſſe du royaume raſſemblée: ce font des corps 
qui ne plient jamais, admirables dans les actfons 
deciſives. N'eſt- ce pas nth, . Fonte. vous a 
fi dien ſervie contre nous? | 9 400: 

| Li r | 
Sans n Mais, pour une occaſion ch cette 
maiſon eſt utile, elle ſera pendant toute une guerre 
- Fans ſervir (1). Elle de marche qu'avec le monar- 
que. D''ailleurs, dans les cas oh elle donne, neſt: 
ce pas une mal · adreſſe que de raſſembler ainſi en 
un point Fordre le plus precieux' de état, pour Vex- 

poſer à la boucherie & en faire moiſſonner la fleur? 

| 19 5 ar erz mieur 0 0 ian 7 Ankos 


n 
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C ) ny en a cependant des detachemens aux armées pendant 
Ia guerre. Mais il eſt ici queſtion de la gEneralits du corps, dont 
Feffence étant de garder la perſonne du monarque, ne le welt 
5 * ue I en offer e mouvoir au avec lu. 


i X 4 


46 3 


aus une armée entiere, en viviaſſent en. n quelque 
forte toutes les parties, & par leur exemple conti 
ruel ſoutinſſent le ſoldat, Vanimaſſent, & ſe rendis. 
ſent dignes, en faiſant de belles actions, des r6- 
compenſes auxquelles ils parviennent dans Fobſcu- 
rits & dans le repos? _ | 
| Lk s 10 v. 
8 examen des autres ordonnances nous | 
velles. Que penſez- vous de celle concernant les 
benadien Acne (1). Bf 16s 1 
1 MILITATRE. es nt 
. D'abord, que le preambule eſt faux & nierte x 
On y fait annoncer au roi qu'il a jugs du bien de 
fon ſervice de diminuer confi iderablement les troupes 
qui compoſent ſa maiſon militaire. Et de quoi 
vagit · il ici? D'angantir un corps de 150 hommes. 
Fl eſt vrai que ne Etolent de N * on 0 ap- 
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x En date 4 15 Novembre 17755 en a weetalers; 
Ses diſpoſitions font: „ art. II. S. M. ſe reſerve de régler le 
,, traitement qu'elle jugera convenable d' accorder au capitaine - 

» lieutenant de ladite compagnie, III. S. M. accorde au pre- 


7 mier ſous-lieutenant les deux tiers de ſon traitement pour 


5 retraite; & aux autres officiers, y compris Faide · major & 
6 les marcchaul des logis, la moitié du traitement dont 1's 
„ jouiſſent actuellement. IV. Elle conſerve 6galement la moitié 
_ 2» de leur traitement aux ſergens, brigadiers & ſous- brigadiers 
55 1 455 Tous les grenadiers jouiront de la demi paie, juſqu?1 
„ce qu'ils ſoient remplaces en qualité de bas-officiers dans 
»» les differens corps des troupes de S. M. VI. Les officjers 
* conſerveront leur rang dans le militaire, ſuivant la date des 
» commiſſions ou brevets qui leur ont as accorde s-. 
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þ precie & qu'on ne compte point; Sous ce point de 
vue, un en valoit bien dix, & le mot conſiderable. 


ment a du ſens & une trop veritable Energie. Vous 
ſavez combien les grenadiers ſont eſtimés dans tous 


les corps, dont ils ſont la tete & ame. Et ceſt par · 


* 


mi ces gens d'honneur, d'un courage à toute épreuve 
& d'une vertu ſans tache, qu'on prenoit 4 tour de 
role de quoi recruter les premiers. Jugez de quel 
prix devoit ètre cette compagnie. Auſſi dans ſon ten- 


dard, de ſoie blanche, avec pluſieurs troph6es dar. 


mes, brodés en or & argent, portoit «elle uns bom · 


de en &clats, & ces mots err ants ſe ter. 


ror, undigue lerbum. 
EY L'E 8 7 1 0 N. 255 
ER vois que les grenadiers 4 cheval n'stojent pas 


fimplement comme tous les autres corps de la mai- 


fon du rot, un vain entour, deſtiné à la garde ou 4 


la decoration du tr6ne, ou une Ecole brillante d'or- 
gueil & de libertinage, ou un aſyle imperturbable de 
 Vignorance & de la fainéantiſe; mais un. poſte d'hon. 
neur pour le ſoldat blanchi ſous le caſque, qui le r6 
compenſoit des perils qu'il avoit braves en l'expo- 
fant à des dangers plus grands. Il eſt inconcevable 
qu'un vieux guerrier comme M. de Saint · Germain 
ait prefers d'eteindre ce corps 4 tous les autres, tan- 


_ dis que Cauroit été le ſeul, peui etre, qu on aurolt 
on ge! de la proſcription generale, 

HI 1 2 7 

Le diſcredit du Glick D y 1 peu connibus, An 


F 4. 
a 


leu de mettre 5 1 téte des dad A cheval un 
perſonnage auſſi intact que ceux qu'il commandoit; 
la faveur y avoit place un guerrier recommandable 
par ſes qualités belliqueuſes, mais avide d'argent & 
ranconnant les ſubalternes d'une maniere non moins 
ne WIS (1) | 


F, . 2 75 : 
7 , 5 44 
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Et cojeniun; ſuivant uſage, il v'eſt pag le ; pls 
maltraite £ | 

FE Lz Ma ran 7 

ces 3 ſe tirent toujours affaire, 1 Sas 
le cas mEme de disgrace, on les traite en ennemis re- 
doutables ; on leur fait un pont d'or, pour qu'ils 
reuillent bien quitter, Mais ce qui, au contraire, 
volte en liſant cette ordonnance, c'eſt que les indi- 
ndus, deja afſſez malheureux de cette ſuppreſſion, 


in den ètre dedommages, puisque leur place n'etoit 


*%. 


* : 0 N 


(1) Voici ce qu" on lifoit dans les 1 du tems: 50 les 
„ grenadiers à cheval font depuis très longtems mécontens de 
„M. le marquis de Lugeac leur commandant. IIs lui repro. 
„chent, non ſeulement de la hauteur, de la dureté, de la 


» ferocite meme , mais encore de retenir injuſtement fur leur 


» paye 11 ſols par jour. IIs ont enfin éclaté & preſents un 

„ mEmoire à M. le comte du Muy, en lui declarant que sil 
» ne leur rendoit pas juſtice, ils iroient au roi. On attend 
„ la déciſton de cette importante dẽmarche. Ce commandaur. 
».tyant fait mettre en priſon un grenadier ſoupconne Vauteur 
„ ou le redateyur du mémoire, ils ſe ſont raſſembles'& ont 
te en corps chez lui demander T'elargiſſement de leur mo 
p Warade , diſant que je mEmoire &toit 0 de tous. 


N T ds Re I ets 35 | 
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\Þ la garde & de 50 chevaux · I6gers ? Ils ne ſont plus en 


„„ 
pas une fareur, mals une récompenſe merle, n'ou: 
gu une perſpective d'un rang inférieur, d'un grade 
contre "On ils n nen * change leur fagon 
1 

. e | 

| Que dltes- vous de la maniere dont ſont &courttes 
les deux en de "gendarmes * de che. 


vaux _ E 


Ls MI1LTTATRE, 8 hi | 
Autre gaucherie. Que faire de 50 gendarmes de 


nombre luffiſant pour former une troupe pour aller en 
detachement a l armée. On volt ailement que cette 
ordonnance eſt une eſpece de traité fait entre les 
commandans d'une part N preferant une exiſtence quel | 
conque 4 une ſuppreſſion totale, & le miniſtre de la 
guerre de Pautre, voulant e ffectuer, au moins en quel - 
que choſe, ſon plan de r&forme & d'extenſion, an- 
ä Dance dans le public avec tant d'eloges. De-ia cette 
Gd phraſe remarquable, on F. M. dit qu' elle juge neéces. 
ſaire d'augmenter ſes troupes d' infanterie & de cava · 
lere; qu'elle eſt determinee à ſacrfſſer une partie de 
Feèclat qui Fenvironne pour concourir aux vues Core 
gre « & deconomie qui Faniment. K From; 
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I; 00 rel eſt le preambule de Ss pohcervant Ja 
r6duction des deux compagnies de gendarmes & chevaux- 
2 date * 11 en 1775 » dont le reſte 
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| Art. 1 A commencer du premier * {chad leg 
deux compagnies de gendarmes & de che vaux-legers de 
. 10 garde, ne ſeront plus compoſces chacune que d'un capi- 
 taine-lieutenant, de deux ſous; lieutenans, de deux enſeignes, 
„ dun aide - major; d'un potte· Etendard, d'un fourrier „de 
„ deux maréchaux de logis, de quatre brigadiers, de 44 gendarmes 
„ ou chevauxe}2gers , dun timballier & de deux trompettes. II. 
„ La moitié de chacune des dites compagnies, ainſi compolees 
” 1 ſera de ſervice aupres de S. M. pendant ſix mois, à Vexs 
„ piration desquels elle ſera relevée par Pautre moirts; I. 
„ S. M. accorde aux officiers des deux compagnies, quiſont - 
_ 1 de camp, ſix mille livres par an de retraite; & 
„ ſe reſerve de pourvoir au rembourſement de la finance des 
„charges. IV; Elle conſerve à tous les officiers, qui ſe trou- 
» veront fans activitè au moyen de la nouvelle compoſition des 
„deux compagnies, les appointemens dont ils jouiſſent actu - 
„ ellement, & ce jufqu'> ce qu'il ait 66 ꝑourvu au rembour - 
„ ſement Us la finance de leurs charges; ſe reſervant de pro- 
„ noncer alars ſur les graces dont ils ſeront ſuſcepribles par 
„ la nature & Fancienneté de leurs ſervices. V. S. M. aecorde 
„ aux marschaux des logis des deux compagnies qui ſe trou- 
| „ veront reformes par les difpoftrions-de PArr. premier, les deu 
„ tiers de leurs appointemens pour retraite; & aux brizns 
„ diers, ſous-brigadiers & chevaux-legers , qui ſe trouveront 
” pareillement reformes, ſavoir, à ceux qui ont 20 ans & au 
.,, defſus, la moitié de leur paye, à ceux qui ont de 10 à 20 
„ ans de ſervice , le quart de-leur_paye , juſau'à ce quiils 
5 „ àient obtenu des emplois dans ſes regimens d'infanterie , 
„ de cavalerie ou de dragons.” VI. Defend S. M. qu'il ſoit 
„5 àdmis plus de 12 ſurnumeraires dans chacune des deux 
„ compagnies. VII. Les oſſiciers conſerveront leur rang 
„ dans le militaire, ſuivant les commiſſions & brevets qui 
» leur ont ete accordes. Enjoint 15 M. 2 itaines - lieu: 
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5 LE Mi | 
Ceſt le corps le plus ancien des rouges, pulsqu- it 
5 5 cre en 1609 par Henri IV, &, Ton ne ſai 
trop pourquoi, le moins eſtimé. Apparemment parce 
qu'il neſt pas auſſi bien compoſe que les autres, quo 
* cher n'eſt pas fort ſerupuleux ſur le choix des fujrs | 

7 LEGI Oo ... 
Obi, j 'ai entendu' dire que beaucoup de 8 gens 
| 4 cette capitale, des fils de bourgeols, pour avoir le 
droit de faire les faineans, les ſpadaſſins ſar le pays 
de Paris , d' aller inſulter plus hardiment & plus im- 
punEment les filles, ſe faiſoient inſcrire comme ſurnu- 
meéraires de cette compagnie, & ne paroiffoient ja 
mais à Vhotel, ne faiſoient aucun ſervice & ne ſe 
connoiſſolent pas entre eux, nf Wesel connus des 
3 en pied. | | 
| LE MILITAIRE 

n faut attribuer ce déſordre 4 la bonts trop grande 
de leur commandant, le maréchal prince de Soubiſe 
(). & à la cupidité des ſubalternes. Ceſt le chef 
qui contribue principalement 4 donner du luſtre à ſon 
corps. On en peut juger par les chevaux - le&gers, peu 
recommandables pendant longtems, & devenus une 
Ecole, de UiſtinRion Fas que le duc de Chaulnes a 
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= "tenants ; des, Tm & chevaux- legers de ſa garde & Ale 
„ tres officiers des dites compagnies de tenir'la main a Texé. | 
5 cution de la preſente ordonnance. 
(i) M. le n de ee eſt 9 errvune leren 


40 ſurvivance. | 
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apports le plus grand ſoin 2 fa -compoſition , 3 Pin · 


ſrution des Eleves & à les contenir dans la plus 
exate a . 
LF 8.2.1.0 Ws... 
Malgré ces  raiſons d'exception prepondkrantes, on 
pretend que ce corps doit uniquement ſa conſervation 


au duc d'Aiguillon qui, puiſſant dans fa disgrace, Fa 


fait maintenir par le canal de M. de Maurepas. 
Le MILITAIRE, 


Quoique peu de gens ſoient au fait de ce deſſous de 


cartes, c'eſt à preſumer, & que le prince de 8ou · 


biſe, malgré tout ſon credit, auroit &Echous ſans. cet 


ezemple. 

7285 e eee 5 

Mais le comte de Maurepas s' intẽreſſant fi forte⸗ 

nent à la choſe, comment n'-t· il pas ſoutenu davan« 

ago un corps à la t&te duquel toit. ſon parent? | 
LE MIII I AIRE. 


Par i Il n'a pas voulu heurter de porn is 
niniſtre de la guerre, dans un premier moment oh le 
lol, Payant choiſi, en Etoit engoué. II a ſenti qu'il 


luffrolt de prevenir Vaneantiſſement total, & que du 
germe ſubſiſtant renattroit en tems E lieu , plut6t ou 
ces ; deux e eise & abe proportion lg: 
paru ſi extravagante 4 la reine mème, que 8. M. en 
a perſiflè l'auteur, & lui a demande pourquoi ce reſi. 
du qu'il en conſervolt? fi cetoit pour accompegner 
ls roi aux lits de juſtice 7 : og 
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Comment sen eſt tire le miniſtre? 
- LI MILITAITILR RE. 
5 Fort bien: il a rEpondu à 8. M. qu'au contraire 
cctoit pour aller aux Te Deum. 11 eſt ꝙuſage qui 
ces cërẽmonies publiques en rEjouiſſance de quelque 
| " heutcbx ou glorieux EvEnement, la nn du roi as 
ſiſte par detachemens. hog BER 3 
F ů 7 - 
10 partiſans de M. de St. Germain, an ſurplus 
ts diſculpent de fa condeſcendance & croient, au con 
traire, qu'il a agi en politique plus fin que ſes adver 
faires; que I'Echec ports à ces deux compagnies e 
peut · tre plus mortel qu'une ſuppreſſion totale & vio 
lente, en ce qu'elles vont fe diſſousre plus ſfiremert 
d“elles· mèmes, vu la diffieultè que font les anciens de 
reſter, comme fe trouvant degradés par le raccourcit 
ſement de la trovpe', comme charges d'un ſervice 
"plus onereux,, comme ſe piquant d'honneur,, & nc 
voulant pas furvivre en 1 reger a leurs caman 
det néant. eee ee a 
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Wen croyez rien. 81 les vieux ne reſtent pas, let 
nee prendront leur place. Et quand tous quite. 
+, roſent, les capitaines commandans & les officiers | 

_ hauſſe-col n'auronc garde d'abandonner la partie, & 
trouveront aiſement de quoi former une compoſition 
nouvelle, Mais encore uy coup , des 4 . ne 


* 
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ſont point des e ils commencent par oer 
& FRONT enſuite les ordres de leur makite. 

7 £01463 LE oN... 

Ib bobs e Fordonnance des gardes vu e. corps, 
I des milices, celle des de ſerteurs. | 
4 £177" 4+" M1ILITAIR E. 1 
? Celles-ci ſont compliquees & nous meneralent trop 
loin aujourd'hui. Ce ſera pour une autre ſeance & 
lorsque je les aurai mieux &tudices, _ 

je me hate, Milord, de vous rendre compte hy 
cette conrerlation » & VOUS ferai e enſuite do 


| rama, 
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"Pars, ce 11 bones 176. 


I E T T A E XII. 


Sur Madame la comteſſe Dubarri & te Hors 
de ſes Anecdotes, Deux lettres & cette ot. 
ca ſion. Suicide remarguae, 


Pa. faire dives fion , Milord, aux matleres polit 
W ques de ma derniere lettre, je vais vous rendre comp- 
ee de ce que vous m'avez demands concernant une 
= femme qui a fait beaucoup de bruit & eſt deja totale · 
ment oublice. C'eſt Madame Dubarri, Elle eſt tous 
mn jours à la petite terre (1) qu'elle a achetée ſur la route 
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(1) Saint Vrain, auprès d'Arpajon, e 
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Forlsans, a e lieues de Paris 1). Ayant ets 
dans le voiſinage, j'ai voulu voir cette beauté. Il faut 
convenir qu'elle a la figure la plus ſeduiſante pour un 
c amateur; que malgre ſon ſEjour à la cour & le 16le 
important qu'elle a joue pendant quelques années, je 
lui ai encore trouve parfaitement Pair d'une fille dans 
toute la valeur du terme, & cet air, nous autres Eran. 
gers, & ſurtout Anglois, vous ſavez que nous ne 
le haiſſons pas. Du reſte, on m'aſſure qu'elle n'avoit 
jamais été mieux, & que depuis qu'elle etoit ſortie du 
Pont. aux- Dames, elle avoit repris ſon enjouement & 


avoit EtE voir tout le monde du voiſinage; qu'elle 
avolt fait ſavoir enſuite qu'elle auroit regulierement 
une table de vingt · einq converts, & que tous ceur 


neßpbien regus. On m'a ajoutè que jusqu' preſent peu 
de gens s'Etolent rendus à cette invitation, & ſurtout 
que les femmes s'y Etoient refuſces abſolument. Com. 
me elle eſt fort riche (i), avec le meme gollt de 
- dEpenſe & le m&me fonds d'ennui, elle s'amuſe à fai- 
re batir , & quoique les travaux qu'elle a faits, lui aient 
deja coùté beaucoup, elle veut revendre ſon acquiſi. 
tion nouvelle. Elle demande à revenir à Paris, tour · 
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--(1) On APP" qu elle a encore 200,000 livres de rentes, 
ſes — payces. Ly | | | 


ſes charmes, J'ai voulu ſavoir comment elle vivoit | 
dans le canton. On m'a repondu qu'a fon arrivee elle 


. - «qul: youdrojent lui faire Fhonneur d'y venir, ſeroient 
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billon néceſſaire 4 ſon oiſivets, & pour rendre la 
ptopolition moins difficile à faire paſſer , elle of. 
fre d'y reſider en couvent. On ne doute pas qu elle 
robtienne cette grace. Elle a deja la liberté d'aller 4 
ſon chateau de Lucienne. II paroĩt que le duc d'Ais, 
guillon en eſt toujours amoureux. Non: ſeulement 
pendant ſon ſèjour ici Vannee derniere, il n'a pu con - 
tenir ſa paſſion, au point d'en devenir plus odieux 4 
la reine & de ſe faire donner un ordre de ſe retirer 
dans ſes terres; mais ſouffrant trop d'&re Eloigné de 
cette beauté, il Va engagée à venir le voir. La du- 
cheſſe, accoutumee à ſes infidelites, 8'eſt prètée à ce 
concubinage, & le bruit general eſt que Madame Du: 
barri eſt groſſe. Quoi qu'il en ſoit, ſon amant ayant 
toujours de grandes relations avec {a tante, Madame 
de Maurepas , fait traiter ſourdement par le Mentor 
du roi, pour que S, M. permette 4 Vexilee d'habiter 
la capitale. Le monarque eſt indifferent à cet égard 
& n'y rẽpugne en rien: c * la reine qui eſt TORS dif” 
ficile 4 déterminer. | 3 | 
Quant au Dubarri le Rowe, F eſt eteclepeeen rens 
tre en France; & voici comment cela 8'eſt paſſs, Ne 
trouvant aucun pays auſſi bon que celui-ci pour faire 
valoir ſes talens, il a eu  Vimpudence d'Ecrire à M. 
de Malesherbes, ſecretaire d'etat au département de 
Paris, Il a expoſe 4 ce miniſtre qu'il ſe voyoit à re. 
gret Eloigne de ſa patrie; qu'il en conſervoit toujours 
amour, & qu'il ne Yavoit quittee.que dans la crainte 
dun ordre ſurpris contre lui a la religion du roi: 


_ _ Wavoient plus lien, mais l'on réparoit toutes les in- 


4&6 tous leurs droits en fe conformant aux loix & 1 


„ 
40 aufourd'hul, qus ſous fon adminiſtration Egutable 
X bienfaiſante, non ſeulement les lettres de cachet 


juſtices commiſes precedeminent, il prenoit la liberté 
de s'adreſſer 4 lui pour ſavoir s'il &oit efft ctivement 
dans la disgrace de S. M., & au cas ol il auroit ce 
malheur, pour l'engager y trouver bon qu'il lui ex. 
poſat ſa juſtification, ſe: flattant que ce miniſtre vous 
droit bien la préſenter au roi. | 

M. de Malesherbes lui a répondu, qu il. avoit pris 
les ordres de ſon maitre à ſon éEgard; que S. M. le 
confondoit parmi ſes autres ſujets, & qu'il jouiroit 


ſes devoirs; que du reſte il n'Etoit point un @tre 
aſſez important dans I'ttat pour qu'on 8'occupit de 
lui particulièrement; qu'il efit dé ſormais a s'adreſſer, 
pour les éclairciſſemens qu'il defireroit avoir, au 
lieutenant de police, ce magiſtrat ſeul étant celui 
ſous l'inſpection immèdiate duquel il pit & diit Etre, 
OCeſt avec cette permiſſion, ou plutôt cette tolerance 


humiliante, que le Rove, a reparu à Paris ſur la fn A 
de Fann&e derniere; mais on ne croit pas qu'il) lu 

| reſte, & l'on preſume qu'on lui fera dire 40 ſe reti: © 
A en Languedoc, ſa province. . qu 


- Apres cette explication préliminaire que vous me. 9! 
I demandice, Milord, je paſſe au livre dont vous me © 
*parlez. Vous ne devez pas Etre- ſurpris que je ne 
vous en aye fait jusqu'ici aucune mention: ces ſorte 
: Pouvrages imprimés chez 1'6tranger , y ſont toujoun 
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confins longtems avant de heètre en nn Copen · 
dat les Anbcdotes de Madame la comteſſe Dubarri 
commencent à percer, & je les ai lues avec bean · 
coup.Je. ſatisfact on. Elles ſont aujourdhui objet 


de la recherche, des curieux: mais comme il y ena 


encore peu d 'exemplaires, „ il faut attendre ſon tour 
pour les avoir, & Yon ne s peut que les parcoutir a. 


ridement. Je vois que les cbürtiſans y 'ajoutent beau - 


coup de foi, & preſument que &eſt; quelque malin 
entre eux qui ſe ſera amuſe 4 jouer ce tour à la 


comteſfe. Quant Melle, je ne puis mieux ſatisfalre. 
votre demande qu'en vous adreffant les copies de 


deux lettres qui courent dans le monde. L'une eſt 
de Madame Caboust de Villers, femme du treſorier- 


gepéral de la maiſon du roi, & l'autre eſt la é. 
ponſe de la comteſſe; On en expliqué, avant de 
ne les procurer, ce que c'etoit que la premiere. Ceſt 


| une intriguante du premier ordre, & vous en jugerez. 
en apprenant que cette femme, jolie & fort agreable,. 


apes &etre procure la faveur du dud de Choiſeul en 


ſui prodiguant les ſiennes, avoit eu fart enſuite de 


ſe mettre dans les bonnes graces de la comteſſe, & 


que celle - ci 'expulſee, elle s'eſt ſi bien retournée 
qu'elle a plu à la reine, eſt entree dans ſa conſiden - 
ce & eſt de- slmge de 8. M. Cependant elle a tou - 
jours conſerve une relation ſecrette avec Madame 
Dubarri. Vraiſemblablement celle · ci, allarmée du 
bruit des Anecdotes rèpandues ſous ſon nom, aura 
(crit a ſon ancienne amie pour en avoir plus de cer. 
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ne 
titude, & ſavolr ce qu'on en penſoit dans Ia famille 


royale. Ceſt ce qui a donné lieu a la : reponſe ſui | 


{od 


{ 


md 


L E — as de Madame Cahoust de Villers 
à Madame la Comte ſſe Dubarri, en 858 
du 2 Decembre 1775. 8 


4 „ Mapanr, 


| E vous al trop Gobligations pour les oublier & 

25 de m'eſtimerai toujours heureuſe de pouvoir trou- 
„ ver quelque occaſion de vous prouver que je m'en 
„ reſſouviens. L'honneur que j'ai d'appprocher de la 
„ perſonne de la reine, & d'entrer quelquefois dans 
„ ſes conſidences, me peut procurer les moyens de 
vous ètre bonne à quelque choſe; mais pour cela 
y il faut que 8. M. ignore notre liaiſon, cela gate - 
»» Toit tout: il faut que ma reconnoiſſance ſoit voi 
„ lee, pour ainſi dire, ſous Vingratitude. C'eſt un 
„ vilain masque, mais fi commun dans ce pays» ci 
u qu'on n'y fait plus d'attention. Tandis que M. le 
„ duc d' Aiguillon met en ceuvre Madame de Mau- 
„ repas auprès du roi pour faciliter votre liberté & 
„votre ſejour partout où il vous plaira, je diſpoſe 
„ inſenſiblement la ſouveraine 4 ne pas fe laiſſer 
„ aller aux mouvemens d'une vengeance peu grande. 
5 Fiez · vous · en 4 moi: j'y ſuis perſonnellement inte- 


» refite, en ce que ce rapprochement me donnera 
Wh 55 lieu 
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„lieu de vous faire; ma cour fans. deplaire, ou da 
© maine ſans qu'on le ache; ce qui ne pourroit 


m'&re permis dans, V'4oignement où vous ètes de 


bs 1 capitale. Voila la vraie raiſon de mon oubli 
„ epparent. Je reviens A ce qui vous intereſſs fi fort. 
„Les Anecdotes ſont arrivees ici par 1a voie de 

„ M. de Vergennes. Ce miniſtre, inſtruit par ſes 
„ correſpondans. de Vexiſtence | du livre, a chargé 
„ quelqu'un de le lui enyoyer. Comme il eſt pres» 


„que ſe ſeul homme de la cour qui y ſoit loué, cet 


„ ouvrage a du trouver grace à ſes yeux: il en a 
,, procure des exemplaires, à M. de Maurepas; il 
„ Wen ẽtoit tombé un ſous la main, lorsque j'ai re · 
n (4 votre lettre. Ainſi ces Anecdotes ne m'6tojent 
„pas inconnues; mais je n'ai pu les avoir que pour 


» quelques heures; chacun ſonge à ſol, & je vouloia 


» Voir te qu on y diſoit de moi. Par uns eſpece de 


„ miracle je n'y ſais point, & je ne ſais. quoi at- 


, tribuer cette reticence: ce ne peut fire 4 Pignorans« 
„ce de Fauteur, trop bien inſtruit ſur tout le reſte 


» & ſur les choſes les plus cachtes. Ce weſt pas 


, non plus une complaiſance de ſa part, car; Dieu 
» merci, je ne ſais quel il eſt, Quoi qu'il en ſoit, 
» comme vous Etes intéreſſse & empreſice d'avoir ce 


livre, je Vai fait chercher à pied & à cheval, & 
„ dane (1) me Papporte. Si e preciſe» 


a 
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(1) On ne. fait ce, que C'eſt que ce N ny 4 ap- 
tencè pourtant que 'Eeſt Tauteur du e des Dames „ 
Tome: IL. : N 5 | 


wands. - avec ide” bends 
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„ 
„ ment un delle contre vous, eroyez que je ne 
155 me ſerois point charges de Id commiſſion; mais 
„ ſuremen il ne reſſemble en rien à celui du Sx. 
„ Morande, & fi Pecrivain. meſt pas de vos amis, il 
1 ne faut pas le compter non plus au rang de vos 
„ ennemis. A Particle de la galanterie pres, ſur le- 
. quel vous etes aſſez philoſophe pour ne pas vous 
| '” deéfendre, il rend Juſtice à excellence de votre 
1 cœur & ne vous attribue en rien les maux de l“. 
15 tat. Vos adverſalres y ſont plus maltraites que 
„ vous, & la ducheſſe de Grammont, peinte de 
* main de maltre, eſt plus diffamée en dix lignes 
bs »” que vous dans tout le courant de Vouvrage. 

„ Vraiment jein'ai eu garde d'en parler à la rei. 
3» ne, & je ne erois pas que perſonne s'aviſe de lui 
” procurer ce livre. Ou y à rapporté un de ces 
» propos ſi plaiſans dans votre bouche, quand vous 
„ en diffipiez'Fennui du feu roi, qu'ils perdoient, 
„ o ſemble, toute leur indécence & leur mechance: 
„ t6, mais capable de faire punir comme coupable de 
, leze* majeſte au premier chef quiconque le répé 
16 terolt aujourd'hui. En voila plus qu'il n'en faut 
„ pour en interdire la lecture 4 la cour. Les prin 
2 ces n'y ſont pas bien accommodes non plus, p 


WW, des citations de couplets humilians & injurieuſ x 
* "pour" eU: EN un mot, tout le monde * eſt paſk * 
— C que] 


ouvroge proitut ſous les 9 a 14 kahle 1 mais qu 
n'a pu terminer avant Ia disgrace de celle - a 


A * " I ” 


en revue tour d tour & 7 oh ſon coup de patte. 
„Encore un coup, du caractere franc & folàtre dont 
„je vous connois, vous ne ſerez pas trop fichee de 


, ce qu'on y dit de vous. On vous y défend mème 


L ' juxqu'd- rejetter & dementir tous les contes popu- 
„ laires accredites ſur votre naiſſance, prouvee legi- 
„time & honnèꝭte; autre point qui vous touchs peu, 


jamais connu la morgue de vouloir deſeendre d'une 


„ degré: voila vos titres, contre lesquels nos douais 
„ tieres 6changeroſent bien leurs parchemins. Mais 
, le plaiſir de m'spancher avec vous m'entratne ; 


Madame, & pourroit me rendre bavarde & en. | 
Wh 0vyeuſe, | Je vous renvoye à votre brochure; amu- 
ez - vous, en riant de vos caprices charmans, des 


os ud folies. Je termine en vous -aſſurans. 
au reſpectueux e N avec ee 00: ſeraf 
þ toujours K cs T0 21 aI 


* FP p 3 rn ** ; « vs 5 
he 12 att ain Cd 


La " 5 18 
1 » 5 gs 1 1 2 \ © . n 


A 1 * 


—— —— 


lironsE & 15 la enen Dubar: | 
ria Madame Coboudt: 4 Ae 


7 avez e „ ma ebere, ame. Cet 725 
fallu ſoudoyer, s'il eut été homme à cela, & non 


ee gueux de Morande, que “'on m'a fait payer ſi 
ther pour n'avolr dit 9 injures les "IT infames 


„ préjugè au. deſſus duquel vous ëtes ! Je ne vous al 


„ origine illuſtre. Vous Etes charmante & paitrie de 
v graces; vous avez le talent de plaire au ſupi me 


quelques Egards Pauteur des Anecdotes qu'il auroit 


— 3334 4 


! 


„ Ont penſe, mon amour5propre à part. tous ceux 4 4 
„ qui Fai montre les cahiers de cet abominable li 


„„ de acheter: je me ſuis toujours miſe au deſſus dil 


„ pour me determiner à acheter un manuſcrit, qu 
P - » Javois refuſe E meilleur compte par pentremiſe " 
7 gd Benaven (1). Ju} 2 prètendu que CEtoit par zel 


22 5 cnn 
n dun flyle;plat & degofitant; cat ceſt "ain uw 


„ belle. Auſſi ſans Vavoir lu je ne me ſonciois poin 


n Juen dira tron? & je me f.., de tout ce qu'o 
„ peut Ecrire, de moi. II a fallu que Fenjolleuf 
, Beaumarchais vint employer toute ſon éloquenc 


„„ Pour la gloire du roi que je devois emptcher c 
„ \Ouvrage de paroſtre, fi ce n'&oit-pour-moi. Da 
„ leurs, le duc d'Aiguillon! avoit auſſi intérèt d'ẽtouf ' 
. 23 fer ce libelle; & voila comme je me ſuis laiſſé a 
5, ler à choiſir un pareil négociateur, bien digne aff * 
Is ſurplus de cette miſſion & qui en eſt acquitté } 
„ merveille. Mais il y avoit 4 parier que, tand 
„ queon ſupptimoit celui - la, dix plumes infernales fi ” 
„ griffonnoient dix autres. II eſt vrai que je ne m ” 
- -»» tendois pas à ce que vous m'envoyez. Quel ho, 
n me! il, ſemble qu'il ait été mon ombre: car, 4+ 


. queſquer additions pres, qu on jugs bien pie 


„ de mes actions. NM fol, puisque je ſuis deſtir 555 


„ pour remplir la ſuite de ma vie ſans interruptio 
„ on ne peut gueres ayoir tenu un journal plus ex: 


* i. a 
n 


1 


(i) Ceſt ſans doute ce Benaven impliqus dans le proc 


au marechal de Richelieu. Voyez cl-deſſus , page 15 & fi 


— . 


% 


0 


, 4 oceuper une place dans l'hiſtoire, j'aime mieux 
„ la devoir à cet ècrivain qu'à tout autre. Teſpere 


„ quil empechera qu'on ne me defigure, & certaine- 


„ ment on ne me peindra jamais mieux que lui. Que 


, de folies il m'a rappellees, que Favois presque ou · 


„blies moi-· mème i L'hiſtoire de Duval eſt un peu 
„ arrange, mais le fond en eſt très- vrai. Celle du 
„ perruquier me fait encore plaiſir quand j'y ſonge. 
, Je ne puis diſſimuler avoir eu quelque accointance 
„avec la Gourdan; mais en effet Vint6rdt ne m'a ja» 


„ mais conduit chez elle. En verité, le ſouvenir de 
„cette maqua, qui en humilieroit d'autres, me ré- 5 
„ jouit, & je me rengorge en voyant la puiſſance de 


„mes charmes qui m'ont fait faire tant de cbemin i 
„ Ceſt-l& la veritable royau tte. 

„ Votre reine, ma chere amie, ſe wc ͥ de 3 
55 bon eſclave. Je ne doute nullement de votre zele, 
„ continuez à me rendre vos bons offices auprès de 
„ la ſupreme. Je conviens avoir été fort indiſcrette 
4 ſon égard; mais c'eſt une erreur de la langue: il 
„ faut me repréſenter comme une étourdie, que je 
„ ſuis, & d'ailleurs comme ayant la liberté de dire 
„ tout ce qui me paſſoit par la tete, parce que C- 
„toit ſans conſequence. Enfin, tous ceux qui m'en- 
„ touroient'im'y encourageoient, ayant nnn mon 
» talent de diſſiper les vapeurs du roi. FN 
„ Au ſurplus, je ne ſuis pas preſſce aller à Pa, 
» Tis dans ce- moment - el: Jy trouverois mon cher 
» beau * freje.. . m'a aſſez tourmentss: 


4- 
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8 tyranniſee, ſucce; il: ſereit hos -vouloir cou · 
„ cher encore avec moi aujourd'hui, que je ne lui 
1 ſuis plus bonne qu'à cela, & je le hais presqu' au. 
tant que mon f.... cochon de mari. C'eſt lui qu'il 
1 faut faire expulſer, & je vous le recommande en- 
„ tre nous. Adieu, mon ne NOTES mon ange! tou⸗ 
þ v Jours votre bonne amie | 
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Jn erols que vous me ſaurez gre, Milord, de vous 
avoir recueilli ces deux pieces. On trouve que la der. 
niere ſurtout porte un caractere d'originalité dans les 
f.. & les b.... dont elle eff lardée. On dit 
que ces agrémens | ſont. dans le coſthume de la con - 
verſation & m&me du ſtyle epiſtolaire de Pheroine , 
& la reponſe ne peut gueres Etre"authentique que * 
lettre de Madame de Villers ne le ſoit. 
Avant de finix cette dépeche, Milord, il faut que 
je vous apprenne un ſuicide mémorable, qui prouve 
que les Francois, nos rivaux en tout, nous imitent 
jusques dans cette malheureuſe manie. M. Journet, 
intendant d Auch, chargé tout recemment de l' emploi 
gSiorieux du retabliſſement du parlement de Pau, ſous 
M. le Noir, conſeiller diétat, arrive depuis peu de 
jours dans cette capitale, S eſt coupe le col avec un 
raſoir (1). II a été longtems douteux fi le fait  Etoit 
conſtant & _ en etolt le motif. La famille ” co 


— — — — — — 
- £2) Le zo Décembre 1778. 1 | 


onmilalre a6partt, pour 14habillter ſa a | 
16pandn le bruit qu'il avoit été aſſaſſiné par ſon valet - 
ge- chambre. Pour rendre la plainte plus vraiſembla- 


ple, on a mis dans les mains du mort le rafoir &. 


lon a fonde l'accuſation ſur cette attitude. On a. 
pretendu que s' tant '6gorge lui · meme, le funeſte in- 


ſtrument auroit dQ lui 6chapper. En conſequence on 


a arreté ce domeſtique: mais on convient aujourd'hui 
que la manœuvre eſt conceriés a avec "PORE * dane 


| payara bien pour cela. 2241 but 


Une trop grande ſonſibilits eſt Ia Ee 0 cet ac. 
ident. La téte a tourné 4 M. Jourtiet par les re- 


- proches vifs que lui a faits M. Turgot au nom du 


roi, dans une lettre qui le mandolt & la ſuite de la 
cour. Le controleur general, toujours orcupe plus 
eſſentiellement du régime économique que du reſte, 
a rarrivee de cet intendant „ lui a temoigné combien 
le roi_etoit mecontent de ſon adminiſtration, relati- 
vement à la maladle &pizootique (1), foit 4 1'&gard 

de ſa negligence pour ar: &er la communication, ſoit 
dans la diſtributfon des fonds accordés par S. M. pour 


indemnité aux propriétaires ruines, Enfin il a ſeu 
que M. de Clugny, Vintendant. de Bordeaux, avoit _ 


ordre de paſſer 4 Pau dès qu'il, en ſeroit parti, & 
d'avlſer aux moyens de remedier aux maux qui de · 
ſolent le Bearn : il ma pu reſiſter a cette humiliation. 


On co fa en d' autant plus geen n M. Jour · 


7 * 
_ 2 74 4 FR" 18 


1 * hw : e . 
_ = * 92 LA * dont „ 


(1) Maladie des . 
25 0 9 4 


c 320 Mol 


net avoit 50, ooo bcus de 'rentes, * pouvolt fe pas. 
{er des blenfaits & honneuts de la cour. Sa femme, 
qui étoit abſente, ignore encore la nature de ſa ca. 
taſtrophe, qu'on lui a er elle croit ih \ Mari 
mort d'un coup de'ſapg. 

'Puiffions-nous, Milotd , n'avoir jamais ike ma · 
ladie, ou plut6t n'Etre point dans le cas. de nous por- 
ter à une i cruelle extrèmité l car enfin, vous & moi, 
nous ſavons que C'eſt une reſſource, mais dont il 
[fav tacher de ne m aer. 3 3 


* 15.4 32 33 * 


Fat, ce 15 Janvier 1776. ts 


—— 


„„ - 


Suite des ordotnances nouvelles de M. le com- 
te de Saint - germain , concernant les gardes 


du corps, concernant la ſuppreſſion des r6« 
gimens provinciaux , concernant of, defer- 
teurs > Ec. - 


1 00 $ Aero wy ' Milord , contre le 
comte de St. Germain, & Von deſeſpere aujourd'hui 
qu'il puiſſe rien faire de bien par les obſtacles inſurmon. 
tables qu'on lui fait nattre de toutes parts. M. de Caſt · 
ties temue ciel & terre pour parer le coup qu'il veut 

porter à la gendarmerie; le marquis de Poyannes dé · 


5 fend vivement ſos carabiniers, & ſe rejette ſu: ſon 
| ; zele 


(3 21 2 3 ; 


ele pour Mon ſieur, qui commande ce corps en chef; 

de marèchal duc de Biron ne veut pas qu'on touche 
uu régiment des gardes; enfin M. le comte d'Artois, 

dont on excite la fougue, n'entend pas plus de raiſon 
que les Suiſſes, à la tete desquels il eſt. Les honnetes: 
gens craignent que ces contradictions nouvelles n'ope- 

rent la disgrace ou le dẽgoùt du miniſtre; mais ni pᷣun ni 

Fautre n'auront lieu pour le moment; on n'oſera pas 
dans la premiere ferveur du jeune roi lui faire faire la 
demarche trop inconſéquente de renvoyer M. de St. 

Germain presqu'auſſitot apres ſa nomination, & celui. 
ci n'ayant pas, des la premiere contradiction, realiſe. 
la declaration qu'il avoit faite en pleine audience, que 
gil Etoit trop tourmentè & qu'on empechit d'extcus 
ter le bien qu'il avoit en vue, il quitteroit ſans peine 
une adminiſtration à laquelle on ne te croiroit pas 
propre; il eſt à preſumer' qu'il, devorera bien d'autres 
degonts avant d'aban donner la partie. Ses defenſeuys 
Iexcuſent encore à cet égard: „ c'eſt un philoſophe, 
"0 ſent · ils, qui 4 beaucoup de. Catinat (1) dans la 
„ léte, & qui, une fois 4 ſon poſte, ne le quittera 
point tant quill jugera pouvoir re” utile“, Voll 
comme ils colorent ſa foibleſſe veritable, puisque lui · 
meme a pretendu qu'on ne pouvoit morceler ſon plan 
ſans Paneantir' entièrement. Vous avez vu precedems 
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© nenn de France urs eon ans 5 Thittee de Louis: 
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; mont que estolt aul opinion du milifaice que fal 


conſults, Je repronds le fil de notre dialogue. 7 
LE MiLiTaArRE, © | 
Nous en 4 , ce me ſemble, „ a Tordonnavc 
nnn les gardes du corps Ca 
2 SLE St'iO0'n; Pome 
Oui; le prèambule, court comme les autres, an · 


5 nonce un eſprit d'ordre & de combinaiſon, un minis. 
tre geometre, ami des rapports exacts. 


LIZ MILITATRE. 5 
Liſons: % S. M. voulant &tablir une juſte propor: 
„ tion entre les troupes deſtinées à la garde de ſa 


»» perſonne & les autres corps de cavalerie, a jugs 4 
TY e de u, connoitre ſes intentions fur la 


. 


EE 


——_—_— 


(10 Toujours en date du 15 n 1775. Ele eſt = on. 
gue pour etre placee ici. En voici les principales diſpoſitions: 
elle a pour objet la nouvelle compoſition de gardes du corps 


de S. M. dont les ſixiemes brigades des quatre compagnics 


ſont réformées. Chacune d' elles n'aura deſormais qne deux 
ẽtendards, & ſera compoſte d'un capitaine, d'un aide-major, 
de deux lieutenans-commandant d' eſcadron, de trois lieute · 
nans, de ſix ſous. lieutenans, de deux porte · &tendards, de 
deux fourriers, de dix maréchaux- des - logis, de vingr briga. 
diers, de 280 gardes, d'un timballier & de cinq trompeties, 


formant deux eſcadrons & demi; ce qui compoſere dix eſca- 


drons dans les quatre compagnies, dont un demi: eſcadron de 


chacune ſera de ſervice auprès de S. M. & ſera releve tous 


les trois mois. Cette ordonnance eſt compoſe de vingt deux 


articles, qui fixent le traitement des réformés juſqu'à rempla- 


cement, les appointemens des differens, grades, ſes prouves do 
nobleſſe qu'il faudra faire pas la ſuite , ſoit pour les places dot. 
ficiers , ſoit "our les gardes enen, „ 


— 
— 
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voupelle chmee qu'elle deut donber 1 ſes 

„ compagnies de gardes du corps, &c.“ Voll unde 
pbraſe qui ſemble en effet annoncer des idées, un 
projet, un plan ſuivi, Comparons enſuite Pex6cuttoh 
avec ce qui ſe paſſe, & vous conviendrez avec moi 
que ces grands mots font vuides de ſens & trakiftent 
ſevlement Pimpuiſſince du rédacteur, ne ſachant com. 
ment motiver une reduQtion qui ceſſoit d'avoir un fon · 
dement raiſonnable, le ſurplus n'ayant' pas lieu. Pre. 
mierement, quel parallele établir entre une compa - 
gnie de gardes du corps, tous gentilsbommes ou cen. 
ſes l'ètre, tous ayant rang d'officier, & un regiment 
02 une compagnie de cavalerie ,' compoſes de mal. 
heureux ſoldats, dont les fonctions n'ont aucun rap- 
port avec celles des premiers? En fecond lieu, veut⸗ 
on les aſſimiler aux autres corps de la maiſon du roi, 
avec lesquels ils doivent naturellement mieux fe com- 
parer ? Mais on ſupprime les uns en entier; on'Ecour- | 
te les autres, à les réduire à la carcaſſe. Enfin on ne 
touche & ne touchera point vraiſemblablement 2 
ceux qui ont le plus d'affinite avec ern 

En diſcutant les diſpoſitions de cette ordonnanee, - 
jy vois quelque ſemence de bien, quelque étincelle 
de !'eſprit patriotique qui Pavoit enfantée. Je ne par · 
le point des articles concernant les officiers- & gardes 


du corps ſupprimes ,2 peu pres ſemblables 2 ceux des 


officiers & ſubalternes des deux compagnies de mous. 

quetaires'; mais de ceux relatifs 4 Textinction Hot. 

ciers myltiplics inutilement. Je vols qu'on prend 
O 6 


bo (0349 


 Tailleurs. les mayens aka: aux abas ſur la paie 4 | 


Tegard des divers membres de ce corps, ſous-diviſce 
en une infinite dJ'objets, & ſe reproduiſant ſous. dis 
verſes formes , ſuivant la faveur, [intrigue ou Iin- 
duſtrie des individus. Papprouve qu'on la determine 

ſous une ſeule denomination; comme auſſi qu'on aſſi- 
| gne une ſeule maſſe invariable pour les penſions; 
qu on arrete que S. M. n'en accordera plus aucune 
ſur le tréſor royal: enfin qu'on fixe les retraites pour 
tous les grades & à des époques decidees ; les ſervices 
devant Etre de 30 ans au moins, & qu'on borne par- 
1a les liberalites du ſouverain. | 

| | ILE SOON. | 

1 me ſemble qu* on approuve auſſi le 8 
Pin officiers generaux , qui ne feront plus nombre 
entre les officiers des compagnies, reſteront ſeule. 
ment attaches au corps pour le commander dans les 
occaſions. qui pourront ſe. preſenter „ & conſerves 
ront les honneurs du oreien n de la ee 

8 | Le MI I ITI IZ. . 

cet arrangement eſt en effet Economique, mais on 


Fenerve tout de ſuite par cet officier general favori, 


nommé tous les trois mois pour faire le ſervice 4 la 
eour, avec de os tema e 


© on. 12,000 Urres pour un be 1 & de: 


30,000 I liyres m_ un * de rin | 


_ 


LE . IO N. | 
Que dites-vous de cette qualité de 1 eres 
pour entrer dans les gardes du corps? „ 
Le MITITAIIAE. 
Te ne ſais pas pourquoi cette clauſe, Te ne vols. 
pas qu'il faille un privilege excluſif pour courir ar 
cheval, jour & nuit, comme un poſtillon, pour fai. 
neéanter dans une ſalle, dire des ordures ou ſe rui- 
ner dans un tripet: car voila. à peu pres la vie d'un, 
girde du corps. Tout cela Etoit autrefois Pappanas- 
ge d'un gentillstre; mais aujourd'hui un honnere ro- 
turier pourroit fort bien pretendre à en faire autant. 
Quant aux officiers , qui doivent faire preuve au. 
moins de 200 ans de nobleſſe, comme ils approchent 
de la perſonne du roi & de viennent lore: tes fan 
niliers ,,« ceſt plus naturel. | „„ 
| LE s r 1 o N. 7 


* 


Je n'aurois pas cru que M. de St. Germain . fu: 
attaché à ces détails minutieux. i an of. ir 


mo MIL IT AIX E. Py 
Auſſi n eſt · i pas l'auteur de cette ordonnance : Ceft. 
je major des gardes du corps qui Pa r6digee, & on, 
le voit bien, puisqu'il a augmenté ſes eee 
depens de celles des capitaines. 
$4 L' E SY ON. 8 
C'eſt donc un homme ruſs, Ne ſe nomme-t-il p pas 
I le marquis de Pontecoulant? e hand 0 
„ MIITr ATZE. RT : 
cel uur méne. Vous allez juger de fon euren 
- e 
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par Fanecdote ſuivante, II avoit eu le malheur, du 
vivant de Louis XV, de deplaire 4 Madame la dau. 
phine, & quoique objet füt leger , cette princeſſy 
avoit paru en recevolr beaucoup de mécontentement, 
au point d'avoir dit qu'elle ne Youblieroit Annals. 
Lorſquelle devint reine, cet officier craignit que 
S8. M. ne tint parole: il crut devoir prevenir tout 
deſagrement ; il prit le parti d'offrir ſa démiſſion. II 
alla trouver le prince de Beauveau, lui raconta (a 
douleur, lui fit entendre que la crainte d'eſſuyer quel. 
que mortification de la part de la reine étoit le ſeul 
motif de fa demarche ; qu'il ſeroit au déſeſpoir de 
quitter le ſervice du roi, & que fi 5. M. vouloit Fem- 
ployer autrement, il ſeroit trop heureux qu'elle dai. 
guat lui donner une autre deſtination. Le capitaine des 
gardes ſe chargea de la demiflion, mais avant de I'of. 
frir au roi alla chez la reine, & lui expoſa Tamertu- 
me dans laquelle &toit M. de Pontecoulant par la 
crainte de deplaire dans ſes fonctions à 8. M. Elle 
teépondit, avec la nobleſſe de Louis XII, qu'elle ne 
ſe ſouvenoit point, étant reine, des injures faites 1 
Madame la dauphine, & qu'elle prioit M. de Ponte- 
coulant de les oublier lui-mEme. -L'ayant vu depuis, 
elle lui dit la mEme choſe, & cet officier enchanté 
c publia partout ce trait de grandeur dame. A 

„ ͤ; ” rx 8 

je trouve que cette anecdote fait encore plus reſoge 
de 12 magnanimité de la ö a Om de ls 


| glides de ine 
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Ouol qu'il en ſoit, il a developpe ſurtout cette 1 
te dans la confection de Vouvrage qu'on lui attribue 
principalement. ' Vous avez du remarquer, en liſant 
'ordonnance dont nous parlons, que les fonctions de 
fa place deviennent plus 6tendues. Toute Paytorits 
de preſentation , d'inſpection & de police, lui ſemble 
confice excluſivement aux chefss Pour parvenir à ces 
innovations, il faut qu'il leur ait fi bien faſcins les 
yeux lors du travail, qu 'ils ne ſe. ſoient pas appergus 


de Paccroifſement-de ſon grade aux depens du leur. 


Auſſi eſt· il aujourd'hui la hëte noire de fon corps. In - 
dependamment des chanſons, des épigrammes faites 
contre lui, je vous montrerai une carricature' oh; à 
[imitation de la ſtatue de la place des vidoires, il 
eſt repreſente avec- les quatre Capitaines: des gardes. 
enchainés à ſes pieds. Un ſeul (le due de Villeroly - 
ſemble afficher plus de fierté & fe r6volter, pars. 


quiil lui 2 banden „ ni WES 
SFF DOVE HD 
I nous. reſts à examiner une ſirieme ordonnancs 
de ſuppreſſion. | BY 15 a 2 BN 
TEND MILITAIRE.. „ 


vous voulez parler de Pordonnance qui Tappaing, 

ſes regimeris provinciaux & les grenadiers rohaur, 
& r6tablit les milices ſuivant Pancienne forme (9 
celer el f font le u e he D Punt. 
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clen, a ſouffert le VR de: 8 Leur origine 


ne remonte pas à un demi -ſiecle (1). Au bout de 


36 ans de création, le duc de Choiſeul les fit licen- 


eier (2), puis remettre ſur pied peu de tems apres 


(3). A fon avenement au miniſtere le marquis de 
Monteynard abrogea le nom de milice & le changea 
en celui de regimens provinciaux, ainſi que le nom 
de milicien en celui de ſoldat provincial (4). II y 
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a cs qui cit retablidement des hos eſt 
au 25 Février 1726. 
(2) Par ordonnance du 29 Novembre 1762. 
- C3) Par ordonnance du 27 Novembre 1763. | 
(40 Par ordonnance du 4 Aout 1771: „le F de 
_ Saints Brieuc eſt ſupprime , & les 104 bataillons reſtans for* 
os ment 47 regimens provinciaux, ſous les noms & dans Por- 
„ dre qui font deſignés ci-après. Douze de ces regimens ſont: 
„ compoſes de 3 bataillons, 33 de 2 bataillons & 2 d'un ba. 
* taillon ſeulement. Ces regimens prennent rang avant ceux 
os d'infanterie crees depuis le 25 Février 1726. ae 
„Le bataillon eſt compoſe de huit compagnies „dont une 
„ de grenadiers royaux, une de grenadiers provinciaux & ſix 
25 2 8 fuſiliers. 
V5 Ohaque compagnie de grenadiers royaux & de gretiadiers 
„ Provinciaux eſt commandee par un capitaine, un Heutenant. 
„ E& un ſecond lieutenant, & compoſe d'un fourrier, de deux. 
ſergents, 4 caporaux, 4 appointes , 40 ä K. un 
„ tambour, faiſant 52 hommes. 
n Chaque compagnie de fuſitiers eſt commandee par un ca- 


be pitaine c un lieutenant, & compoſce d'un fourrier, 3 ſer - 


gens, 6 caporausx ; Vabeg 36 fufiliers & un tambour 4 
WO 53- hommes. 4 TY 2 [4 13 5 918 be IH $61 THERE 
„Les 4 caporaux , les 4 e & les 40 grenadiers fors 
"went 4 efcoundes de 3 OO mais y OE le * 


* * 4 ® # x # wy = 5 Fj 8 3 
+25 1 „ 12 * by: do 1 $24 3 8 


* « 


fait dire au roi que: * WE Majeſté, ann 1e 

„mérite & la fidélité des ſervices qui lui ont ee | 
2 " rendus par le corps de la milice, & particulierement 5 

„ par les r6gimens de grenadiers royaux, dans les Z 

„ deux dernieres guerres , deſirant donner des mar- + 
, ques de fa bienveillance 4 ce corps, forms par une 
partie ſi precieuſe du peuple Frangois, & lui pro · 
„ curer les moyens de donner des preuves encore plus 
„ fortes de ſon zele, & de rendre tous les ſervices 
„ qu'on doit attendre d'une auſſi bonne efpece dq hom · # 
„mes, S. M. $'eſt déterminée à lul donner. une con- 
» ſtitution plus ſolide & plus rapproch&e de celle de 
» ſon infanterie, en reuniſſant pluſieurs bataillons 
» pour en former des régimens provinciaux.” ; 


Dans une OI. polterieure (1) le mEme mi- 


— 
> DIPS Se — Ml ad. R ak * 2 8 4 83 * Mn” "Th 1 \ 
Fit; * « LM 2 5 TY . Z del * 


» poral & Vappolnts; 105 en Get les chefs | continuels 5 . | 
y pointé étant ſubordonné au caporal, 8 
„Les 6 caporaux, les 6 appointes & les 36 fuſiliers for- 2 

„ment 6 eſcouades de 8 hommes chacune, dont un caporal f 

„& un appointé. 

„ S. M. a bien voulu, pour le ſoulage ment de ſes peuples, 
» ſe porter pour cette année, à une réduction conſiderable 
» dans les compagnies de fuſſ liers, afin d*Eviter une nouvelle 
» levee de ſoldats provinciaux; mais jorſque ceux qui ont ëtẽ 
» levés en 1276, auront accompli le terme de leur ſervice „„ 
» S8. NM. declare. qu'elle leur fera donner leur conge abſolu; a 
» que leur remplacement ſera fait de la maniere la plus fa . 
» vorable pour ſes peuples, & ſurtout ceux de la en 
» qui mErirent toute {a protection.“ 

(1) En date du 19 Octobre 1273. Celle- ci porte les com · 
dagnies de 104 à 111 hommes, repartis en 53 regimens» wage] 
load. de 3 bataillon doit eue he 720 hommes. Vi 5 
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niſtre donnoit des motifs plus folides & plus gelalles 
du changement qu'il vouloit operer, tel que celui de 
„ proportionner à la force & à la population de cha- 
n que genéralité, & aux obligations des provinces 
„ Maritimes ou frontieres, le nombre des bataillons 
„„ qu'elles peuvent fournir, ainſi que la levee & le rem -· 
u Placement des hommes qui les compoſent; d'ècarter 
1 de cette levee les abus qui s'y ſont ſucceſſivement 
Rp introduits ; d'en determiner la forme de la maniere 
„n la plus avantageuſe au ſervice & la moins onëreuſe 

u ux peuples; d' encourager les bas officiers & ſoldats 


„ qui voudront s'attacher à ce ſervice & de ramener 


4 „ rel, le plus legitime & le plus ſacre qui eſt celui du 


„ Taffectlon des peuples vors le devoir le plus natu. 


„ ſervice que chaque eitoyen doit à fon rol & 2 fi 
n Patzie,” II frondoit auſſi ſon predeceſſeur & rele- 
voit les fautes de ſon adminiſtration en cette partie, 


. Et par le compte qu'elle ſe ſeroit fait rendre, ajou- y 


„ tolt S. M. dans un long préambule, de la forme 
„ qui a Etc uſitée pour la levée des hommes du ſort 
„ depuis 1'ttabliſement, elle auroit reconnu que dans | 
zs pluſieurs g&neralites , ſous le pretexte ſpecieux de 

„ prévenir le deficit, on auroit levé une plus grande 
„ quantité d'hommes que celle qui avoit été ordon- 

„ nee; ce qui auroit augments la charge des peuples 

„ & multiplis les dépenſes que ces tirages néceſſitent; 

n que les ſubdelegues, charges de prefider à ces tira 

2, 508, avolent permis trop inconſidèrement aux ſoldats 

15 du ſort, de ſubſtituer à leur place des gens ſans 


a 
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„ 2veu, achetés ſouvent fort cher, & qui diſparoiſſane- 
„ bientöt, mettoient dans le néceſſité de les rempla - 

| cer av tirage ſuivant: que les congés abſolus accors' 

„ des trop légerement pendant la durèe du ſer rice, 

avolent encore augmenté la mème neceſſité du reins | 
, placement. Qu'on avoit permis des cottiſations trop 
„ conſiderables, qui ſans tourner au profit r&el de 
„celui qui Etoit cenſs les recevoir, étolent une im. 
» poſition exceſſive ſur ceux qui les payolent : qu'en' 
„ zenéral les exemptions avolent été prodiguses avec 
„ trop de faveur; & qu'enfin la forme de ces abus 
„ qui naiſfoient de la forme arbitraire & ſouvent des- 
» potique dont ſe faiſolent les levees de milice, occa - 
„ fionnoit, ſurtout aux peuples de la campagne, une 
„ ſurcharge trop forte, & leur un une frayeur 
5 qul faiſoit fuir les jeunes gens. 

„Oenſin S. M. ſe ſeroit fait deptalsiter *indhe | 
„ Ietat des gargons qui dans chaque generalitEavoient 
, tiré au ſort, ou en'avoient été exemptés dans les 
, tirages faits en 1766, 1767, 1768 & 1769, en 
» execution de ladite ordonnance du 27 Novembre 
„ 17653-& par la comparaiſon de ces differens états 
„ avec ceux des hommes dont la levee à && ordon- 
» née dans chaque génétalité, elle auroſt vu que les 
» levees n'etoient plus en proportion avec la popula- 
tion, & que quelques g=neralitss Etojent trop char- 25 
» 8ees, tandis que d'autres Ietofent moins. 

Enfin, voill M. le comte de St. Germain qui re. 
nent à la * forme & W que,, 8. M. 


3 
„ Occupee du ſoulagement de ſes peuples dans toutes 
„ les eirconſtances où le bien de ſon ſervice & la 
+» ſüreté de ſon royaume; peuvent le permetire, & 
* Informee que la forme de la levee des hommes des» 
„ tines aux regimens provinciaux, non-ſeulement con · 
„ tribuoit à troubler la tranquillité des peuples de ſes 
„ Provinces, mais leur occaſionnoit encore une de. 
„ penſe aſſez conſiderable pour PEquipement de ces 
” hommes, ſans une utilite reconnue pour, le bien de 
? 2 ſon ſervice ;. & voulant procurer à ſes peuples un 
" double foulagement en changeant la. forme de cette 
„ levee, a ordonne, &.” | | 


| AS „ 

Eb bien! A quol sen tenir ſur tous ces a & con. 
wredits que croire?. | W | 
Lz ae rp l | 

II faut regarder ces preambules comme — as 
cours pompeux d'un charlatan ſur les treteaux, qui 
cherche de ſon mieux 4 debiter ſon orviétan. Au 
fond, M. de Choiſeul avoit fait une choſe odieuſe 
en rétabliſſant au milieu d'une paix profonde les mi. 
lices, toujours allarmantes pour le peuple & Fagri. 
culture, & d'ailleurs inutiles, puisqu'un milicien au 
bout de ſon tems eſt tout auſſi novice que celui qui 
le remplace. M. de Monteynard, du moins, avoit 
vu la choſe en homme de genie, & atteint le but de 
Finſtitution en formant ſes regimens provinciaur, ca 
pables de fournir des ſoldats ſans trop devaſter les 
ceampagnes. II auroit eu ainſi un fonds de 80,900 


* 


- 


( 333) 


hommes (1) aguerris, prets A marcher au beſoin & 
à remplacer les vieux corps, & ces militaires; com · 


me les Romains, toujours attaches 4 la glebe hors 
le tems de guerre, auroient été Egalement propres 
à porter le mousquet & à conduire la charrue. 

Que fait M. de St. Germain 7. II annonce qu'il veut 


avgmenter les troupes du roi, & il commence par 
retrancher celles deja toutes &tablies; Il parle d'Ecos 
nomie, &, à des corps moins chere, il en ſubſtitue 


de plus diſpendieux. Il ne veut point inquicter les 


ſujets par des levées qu'il faudra faire, mam lesquels 


les on employes ſouvent la force ou la fraude ; il 
joint encore celle d'une ſeconde milice, moins cod. 
teuſe & plus douce que la précedente, il eſt vrai, 
mais toujours un germe de vexation, un ſurcrolt de 
charge, dont le FO peut augmenter ue: inſtant A 
| Tautre. | 
LE s PT: 0 N. | . 

Ainſi Petat negagne rien 2 tous ces reviremens; ce 
ſont des innovations & non des ameliorations: Au 
moins, ne critiquerez- vous pas Pordonnance portant 
aniniſtie en faveur des déſerteurs, & qui, propor- 


tionnant la peine à la faute, ſupprime e de mort 


en bien des cas 09. e 
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(i) Cent Teize patallons A 720 hommes chacun . bb 


0 79,920 hommes. e | 8 > 
(2) Cette ordonuance "I . 1 Novembre dez Lo 1955 v 


Titable eſt  0740nnance du roi 'Poriant nels generale e fenen | 
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„ premiere grace, motive ſur lavenement du 
Toi au tr6ne, Etoit indiſpenſable; c'eſt d'uſage: mais 
Ia clauſe qui leur accorde deux ans pour rentrer en 
France, fans mettre aucune condition à leur retour, 
_ "eſt d'une politique adroite, & doit nous rendre plus 
de vingt mille citoyens, dont avoit prive le royau- 
me ce que nous appellons trivialement entre nous, 
la nouvelle cuiſine de M. de Cboiſeul. D'ailleurs, je 
trouve dans T'Enonce une tendreſſe paternelle qui 

m' affecte; je pleure en liſant cette phraſe: „ Conſi · 
oy derant, au ſurplus, S. M. la ſituation malheureuſe 
„ des ſoldats, cavaliers, dragons & huſſards de ſes 

* troupes qui en ont dèferté jusqu s preſent, & qui, 
* fugitifs dans ſes Etats, ou refugies en pays Etran- 
55 ger, expient, la plupart depuis longtems, par leur 
„ miſere & leur repentir, le crime qu'ils ont eu le 
| „ malheur de commettre; elle a cru que le jour ol 

= ba elle publiolt une loi de douceur & d'bumanité, 
„ devoit Erre celui de ſa clèmence, & elle S eſt de · 
» termine 2 leur accorder ur une amniſtie generale & 
* fans Condition t l 
Ion ſe récrioit depuis Jatigtdind e contre ts ben de 
mort infligèe indiſtinctement à tous les déſerteurs. II 


75 .avoit EtE queſtion de Tabolit ſous a een de Mon- 
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des foldats, Cavaliers 4 dragons & Inſtets 4 1 . alerts A 
""Froupes de S. M. avant Te 147. 4% 1776, 2 8 7˙ MP 
* nouvelles eines e contre ler 44e. Feure. e 
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„ ( ; Ws 
teynard & le comte du Muy. M. de 81. Germain 66. 7 
bute par effectuer ce plan Thumanite , & on ne 


peut que lui applaudir. L'indulgence 75 monarque, 
accotdant trois jours de regret aux deſerteurs. qui 


; auront le bonheur de ſentir la honte & T'enormité 


ce leur faute, & trois jaurs pour rejoindre leurs 
rigimens, doit Epargner & conſerver bien des hom- 
mee; la deſertion Etant ſouvent, comme. on le dit, 
PefFet- d une inconſtance que ſuit le plus prompt re · 


ßentir (1). On ne pouvoit gueres ſe diſpenſer dex. 


cepter le cas de la fuite en tems de guerre & ſous 
les drapeaux. En effet il goit Etre regarde comme 
un crime contre la patrie, comme une lache trahiſon, 
jointe A l'in fidèlitè, meritant une punition plus grave 
& plus exemplaire, II n'en eſt pas de meme en tems 
de paix, on c'eſt plut6t une infraction de la diſci« 
pline militaire, que le trait caractériſtique d'un mau · 
vais eitoyen. Il falloit done une gradation de chat | 


. * 


mens ſulvant Feſpece „„ CITE 
LEsr1i0Nn _ N 

Oui; mais il me ſemble qu'on n'aime point ces 
galeres de terre, où ſeront attaches comme forgats 
les deſerteurs condamnes par les conſeils de guerre 


ordinaires (2). On en a d6ji fait la parodie au bal 
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ci ceux qui 8888 volontairement dans . 4 
ces ſix jours, ne ſubiront que la 8 de priſon pendang 
quinze jours. „ 

) Far une autre ordongance du 12 | Novembre 178. CY TY 
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Je Tope. Tat &6 fort feandalite de vor une pr 


"rail maſcarade, | 
4p „„ r re 


Vous avez du remarquer depuis votre ſ&jour dang 


bs ce pays. ci, que c'eſt Tuſage; qu'on y tourne les meil- 
: Jeurs Etabliſſemens en dériſion. Quoi de plus ſage que 
demployer aux ouvrages d'utilite publique ou parti. 
cullere, vils ou dangereux, des hommes condamnh 


par une lol militaire? Mais ce boulet au pied a Pa» | 


ru plaiſant à quelque petit - mattre : c'&toit ſurtout un 
_ coſtume de caraftere neuf, il geſt déguiſe en mar. 
chand d'eſclaves, & a pretendu avoir une recette con- 
tre Finconſtance. Cette pasquinade Etoit aſſez platte 
& le miniftre &en eſt moque, Mais je ſuis plus al. 
larmé du propos des ſoldats que J'ai entendu: is 


' pretendent que le roi n'aura pas aſſez de boulets dans | 


es arſenaux pour les deſerteurs (1); ce qui ſemble. 


roit annoncer un grand degoilt, qui 4 en toujours 


par les . 
5 1 L'E s 1 on. 


Lorsqu'ils ne ſont pas avantageux. Mais il y a4 
parier qu'un brave & bon general, comme M. de 
$ Germain, adoucira le ſort du ſubaltorns. . 
j ff ils = | nds 
24s ſoldats n'y comptent point. 11. eſt deja queſti- 


5 25 de certains coups de ONE. de ſabre, qui doivent 
20 mo {7 a 65 Etro 
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Mr 7 . 
it etre dans quatre villes, uu, 2 


I Ie de pot en doi 


A & Naſantan. 
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Etre 6tablis pour chätiment, dans ſon ordonnince 
concernant la diſcipline des troupes, qui leur repu- 
2nent, D'ailleurs , la ſuppreſſion de la compagnie de 
grenadiers 4 cheval leur tient au eur. Une place 
de cette eſpece Etoit pour eux le biton de maréchal 
de France, & on leur 6te ce brillant point de vue. 
Enfia M. de Monteynard s'&toit coneilié leur ſuffrage 
par les marques diſtinctives & les hautes - payes qu il 
leur avoit accordées (1). M. le comte du Muy de 
voit augmenter leur ſolde, à commencer du fer. Jan» 
vier: cela n'eft pas fait encore: & à ces deux mi - 
niſtres ils en voient ſucceder un qui commence par 
es priver d'un poſte d'honneur, & ne parolt s'occy- 
per que d'imaginer des ſupplices 
4 IL'E Ss HT ON. N SE 
En verite, Meſſieurs les Frangois, vous E&tes bien 
difficiles à contenter, & ſurtout bien prompts à pren« 
dre un miniſtre en grippe! Je conviens que le debut 
de celui - ci ne ſe rapporte pas à la haute opinion 
qu'on en avoſt congue., - Mais qui fait s'il ne lui reſts 
pas Veſpoir de mieux faire, de revenir ſur un mays 
vais commencement ? On dit une anecdote qui pours. 
toit le faire eſpérer: on aſſure. que M. le marquis 
de Poyanne, dans une diſpute très - vive qu'il a eue 
avec ce miniſtre au ſujet des carabiniers, a fait tant 
declat que le bruit en eſt parvenu aux oreilles du 
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(t) Par Pordonnance du 16 Avril 1771. | 
Tome A EE Gs - 3g 


)%%Cͤ |. 
r0i 4 que le monarque indigne* en a parlé au . 
 cretaire d'etat de la guerre, lui a demands fi ce com- 


mandant ne lui avoit pas manqus? & lui a promis 


de le faire arr&ter fi cela ore & on le Pe” ezem - 
| plalrement. 2 
1 Miss, 


Oui: mais on 2joute que M, de Saint Germain, 
trop foible , &eſt pique d'une generoſitE deplacee, a 
difſimule la faute de cet e & A calm le cour- 
roux du monarque. : 

| LE s 21 o N. 

Je ſuis de votre avis, & trouve cela tres · mal, 
Taime beaucoup mieux ſon refus du gouvernement 
de Blaye. Vous ſavez qu'il a declare ne pouvoir re- 
cevoir les bienfaits de S. M. dans un moment CU il 
alloit en depouiller tant de gens. 

LE MILITAIRE. 

Tai bien peur qu'il ne ſe depouille ſeul. Puisque 
nous ſommes ſur ce chapitre, voici un fait qui pas: 
ſe comme conſtant 4 la cour. On a calculs que la 
| maiſon de Noallles à pour 1, 790,00 livres de 
bienfaits du roi; M. le duc de Biron pour 450.000 
Hvres; M. le marquis de Caſtries pour 350,000 : &c. 
ce ſont des dépouilles énormes, que les grands de 


etat, les financiers & autres perſonnages en place, 


 craſgnent de ſe voir enlever par le miniſtre actuel. 
Ceſt ce qui les fait redoubler d'efforts & d' ener. 
gie pour arreter l'activitèé & la vigueur de ſes opé- 
ratlons. Ce ſont ces gens - NA, comme dit M. ge 


(06 


voltalre,; dans ton écrit sun LES. convirs, „d qui 
los abus ayant tte utiles ou Vetant encore, doivent, 
jar interes ou par prejuge, selever contre tout ce qui 
; oft bien. Ce ſont eux qui voient avec terreur dans le | 
gouvernement, le deſi r de ſoulager le peuple , parce 
vue pour le ſoulager il faudra reduire leurs proper; on 
Narr, la ſource de leurs fortunes. 
V 

M. de tees Germain ne deſire pas, comme 1 
ſang · ſues militaires que vous venez de citer, ſe 
gorger de la ſubſtance d'une armée entiere. Il penſe 
bien differemment de ces Meſſieurs. II a voulu 
que la place qu'on lui offroit, ſervit de recompen* 
ſe à quelque officjer de diſtinction. 8 

LR MI IT AI AE. a | 
Apres tout, ces traits particuliers de moderation 

ou de modeſtie font beaux, mais aiſés à exercer; 
ce ſont des vertus privées qui font le bien de quel- 
ques individus. II nous faut ici, au contraire, un 
homme qui ſe voue 4 l'ëtat entier, un genie, & un 
genie indomptable , un inne ul 8 plutot 
que de plier. 5 
| IE er 1 0 N. i 


Ceſt- Ss dire qu'il vous faudroit un Lord North, 
Croyez - moi, vous n'en ſeriez pas mieux: chacun 
ſent ſon mal, & PYopinidtrets n'eſt pas un dé 
faut moins ee Jugez-« aq Mota ce "qu" ſe mw 
chez nous. 2005 

: 1 


— 
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een, MIL ITAIIE. b o 
| Trowvons done TDI T3 OY: 
ODE > OW. 
Point da tout ; trouvons tout mal, quand I Veſt, 
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& oſons le _ 


EIN, LA W 
On voit — que vous &tes Anglois. Mais ſon. 


gez que vous Etes 4 Paris. Au revoir... . . Mon 


homme me quitta à ces mots; & ſans trop profiter 
de ſon conſeil, je vous adreſſe notre converſation. 


Fal rhonneur d'&re, &c. 
Paris, ce 29 ane 1776. 
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5 LETTER. XXIII. 


De Pabbe de Voiſenon, de fa fi "© "O00 bel. 
le- ſæur, du duc de Saint- Aignan. Quel- 
| ques anecdotes. littbraires & autres. 


z ſals ee Milord, que la parts dun 
homme de lettres diſtipgué vous intéreſſe autant que 
celle d'un heros celebre, & je n'aurois pas manque 
de vous entretenir de la mort de rabbé de Voiſe- 
non (1), fi favois pu vous en dire autre choſe que 
ce que les gazettes vous en ont appris. Comme il 
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1 En Decembre 1775. 
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toit 1 au corps diplomatique ON J'avois eu 
quelque fois occaſion de diner avec lui chez les mi. 
niſtres 6rangers; je Tavois trouvs convive tres · ai 
mable. Il avoit une figure de ſinge, mals les yeux 
vifs & petillans d'eſprit., Sa converſation y répon 
doit; c' toit un feu d'artifice continuel : beaucoup de 
ſaillies & pas le ſens commun, voila comme je ave © 
rols defini, Cependant je Vavois jugs tropJegerement _ 

pour pouvoir vous haſarder une deciſion auſſi vague 
& auſſi. peu appuyse. Le hafard'm'a ſervi depuis, & 
je ſuis en état de vous peindre cet auteur d'une fa» 
con plus vraie & plus detaillee, quoſque courte & 
rapide. Un de ſes confreres m'a communique une 
chanſon faite ſur lui, il y a plus de 20 ans, ol tor - 
te fa vie paſſce, preſente & future eſt ramaſlte avec 
une preciſion unique. On ne peut pas croire, mal - 
gre le piquant dont elle eſt, que la méchanceté Lait 
faite, puisque c'eſt une production du couple charmant 
avec lequel il demeuroit & dont il eſt toujours reſts 
Tami; que d'ailleurs ces vers lui ont été adreſſes à 
lui-m&me pour ſa fete (2). Comme l'on m' aſſure que 
cette piece, vraiment originale, d'une gaiets, d'un 
nzif delicieux, n'a jamais été imprimee, je vous la 
copie. Pour ſon intelligence il faut vous inſtruire 
que le nom de bapteme du heros Etoit Claude, qu'il 
paſſoit ſes jours avec M. & Mde. Favart, & qu'il 


\ 


8 


n 


—— 2 


(1) Riivoys de Pevegue de Spire, 
(2) A la Saint ene du 6 Juin 1755. 
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appelloit celle. ci fa niece, La vellle de la Saint: 
Claude elle vint chanter ces 


de ö 1 


Mon oncle, prenez cette fleur, 1 


De Claude c*elt la fete : 


Deja ma muſe avec ardeur 


A la chanter $*apprete, 
Mon eſprit, ſur des vers pompeux | 
Jamais ne s'echaffaude; 75 


| 5 1 ne faut qu*un couplet ou deux ; : 


Pour chanter Claude! © 


| Sans en avoir aucun travers, 


Claude a le ton du monde, 
II rongit de faire des vers, 
Quꝰ on Sarrache à Ja ronde?- 


Cheꝛ lui, vingt auteurs, le matin, 


S'en vont à la maraude; 


Et ſon eſßrit eſt leur butin: 


 Claugye eſt bien * 


 Tandis du'il a feu des cient © 


Uns heureuſe jauniſſe (1), 
II pourroit, en tournant les yeux, 
Gagner un bEnEfice £ 


, Mais contre lui, Pentends d'ici 


Mirepoix (2) qui clabaude: 


-Que n *eſt-il hypocrite auſſi: 


Claude elt bien Clande? | 3 
Im Tir. Tun conte libertin , c . 
II Ecrit N pages; ; ah 5 


\ / 


_— 


— eo 


Labbé de Voiſenon avoit le teint tres. jaune. f 


(2) Boyer, Pancien Eeveque de Mirepoix , qui ne donnoi 


Point de benctices AUX abbes failant des vers. 


— 


couplers avec beaucoup 


1 


n di ſes heures le matin 

Et baiſe les images: 

En attendant que le malin 

Le roôtiſſe ou Fechaude, 

Il a le breviaire à la main: 
Claude eſt bien Claudel 


B pourroit „pour ſon mddectn ; 5 
N'avoir que la nature; 
Et des poiſons d'un aſſaſſin 
A II fair ſa nourriture: (1) 
I' or potable, ce grand tréſor, | 
Qui vaut moins que l'eau chaude, 
| Epuiſe ſa vie & ſon or: | | | 
Claude eſt bien Claud? 


Tandis que de mille agrẽmens 
II peut ſemer ſa vie, 
Deux ſots Epoux à ſentimens 
Lui tiennent compagnie; 
L'epoux gourmand ouvre les yeux 

Et la femme minaude; 
Il vit avec ces ennuyeux? 
Claude eſt blen Claude? 


bon 
* 


Ce qu'il y a d'excellent, c'eſt que les auteurs de la 
chanſon &'y. peignoſent auſſi franchement que Iabbe, 
à ce que l'on pretend, Du reſte, ce qu'on pourroit 
ajouter ſur le compte du de funt, ne ſeroit que * com: 
mentaire de ce tableau piquant. 


(1) L'abbs de Voifenon prenoit d'un charlatan mille & 
mille drogues , & e api d'une e eau d'or 
potable, | Es 


(344) 

Apr&s vous avoir entretenu de babbs de Voiſenon A 
| Milord, c'eſt le cas de vous parler de ſa belle · ſœur, 
virtuoſe unique & dont le cer veau à ſon trepas doit 
etre un objet de diſſection curieux pour les anatomi. 
ſtes. Petite-fille de Madame Doublet, elle a été ini. 
tiée de bonne heure dans la ſociete de cette femme 
celebre, dont on rapporte que la maiſon ouverte pen» 
dant quarante ans aux ſavans de toute eſpece, a ſer- 
vi de modele au bureau d'eſprit de Madame Geoffrin, 
Comme il alloit beaucoup de médecins chez elle, la 
comteſſe de Voiſenon contracta un goſit fi vif pour 
cette ſcience, qu'elle voulut exercer, & ſe meEla, 
dans ſa terre, de Viſiter les malades, d'adminiſtrer 
des remedes, & de tuer (1) auſſi impunement qu'un 
membre de la faculté. Cette manie devint fi forte 
que des doftzurs plaiſans (2) imaginerent de lui jouer 
un tour; ils lui firent accroire que ſur. ſa renommée 
elle avoit été élue prefidente du college de médecine 
à Paris, en dreſſerent les patentes & les lui expedie- 
rent. Pour mieux la perſuader on fit un carton 4 
quelques exemplaires du Journal des Savans, où Von 
rendit compte de cet Evenement- littéraire. 1 en 
perca dans les pays étiangers, & d'autres journaliſtes 


de bonne foi ne — pas de repEter cette 
| nou · 


24+ (1) On m'a parle d'un abbe Laugier, i je ſuite & homme 
de lettres, qui avoit eu le ma lheur de lui plaire, & étant 
wombe malade Etoir devenu la victime de ce médecin kemelle. 


0 * autres le docteur La Virotte. 


£345). 


nouvelle abſarde, & le fait a paſſe & paſſe ainſi. pour 
conſtant auprès de beaucoup de gens. 

Te n'aurois pu croire cette anecdote, fi je n'avois 
eu ſous mes yeux le volume (1) où le fait eſt con + 

ſgns, Je vous le trinſcris ici. 

„ Madame la comteſſe de Voltenen f unn ater 
„ par Ia vivacité de ſon eſprit & par les connoiſſar - 
„ces dont elle a ſcu Porner, que par les charmes 
„ ſeduiſans que la nature geſt plu à lui prodiguer . 
„ayant bien voulu accepter la place de préſidente 

„ de la facultèé de médecine de Paris, elle a éié 
„ Tecue en cette qualité avec un applaudiſſement un « 
„ verſel, & a prononce le diſcours le plus El&gant 
„ que M. M. les docteurs aient jamais entendu dans 
„leurs écoles; ainſi nous ne pouvons trop nous 
1 empreſſer de le rendre public. 1 

„ MESSTRURS, 


„ Ceſt le propre des grands homes d etre ide es 

, rolls & bietfaiſans.. Le rang que vous m'avez don · 

„ 06 parmi vous en eſt une preuve. Attach6s aur 
„ occupations laborieuſes d'un art auſſi noble qu'il 
„ eſt utile, il vous falloit un amuſement, Ce qui 
» Neſt qu'un jeu de votre eſprit fait presque illuſion 
„ au mien: & je me crois deja des lumieres depuis 
„ que j'ai droit ſur vos talens. Recevez done, 
bb enen „ les témoignages de ma reconnoiſſance. 


7 


- 
— * _ RES FO, 1 
— — — 


a Du Ju Senner a Savant , Mato EY page 573 „ in 12. 
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\ C946) 5 
„ Plus vous voyez de pres les folbleſſes de "I 
> hits , plus Jai lieu de pretendre 2 votre indulgen. Ml 
2» ©.” (1) Pauvres humains! voila comme on vous 

- abuſe. (2) Jugez, Milord, 4 Ton nous en impoſe 


— 
1 OTIS 


| hes. EO —" "Tn 


———_— 


(t) On lit à la mite: 3 Cet Pn plus ee a 

2 la facult6, qu'à celle qui y preſide, a été célébré par quel. 

92 ques. uns de nos meilleurs poëtes; mais nous ne rapporte. 

. 9» Tons ici que les derniers vers qui aient été faits à cette 

2 "occaſion, lis ſont das à un auteur qui-poſſede l'heureux 
? xalent de faire paſſer dans ſa poeſie la doucenr, Vamenits 

„ & ſurtout ce ton de galanterie fine & delicate qui le diſtin. 

2 gue dans les focictes dont il fait Pagrements 


* Quelle eſt la deits nouvelle 
»» Qui vient s'offrir à mes yeux enchantes? 
s Je vois les graces avec elle, 
„ Et les amours à ſes cotes,  _ 
»» Je reconnois Venus & ſa ſuire brillante, 
„ C'eſt la reine de la beaute, N 
„ Elle vient enſeigner {a doctrine charmante 
»» Dans le temple de la ſanté. 
5 VeneZ voir votre ſouveraine 5 
5 Jeunes docteurs, ſuivez ſes pas. 
„ Votre art entre ſes mains va meriter ſans peine 
„ L'eſtime qu'on n'en faiſvit pas. 
Et vous, jeune beauté, dont le zele eſt extrdme, | 


22 
2s Remettez - leur tous vos lecrets; 


„ Mais ſongez à guerir vous-meme 


5 Tous les maux que vos yeux ont ſaits.” 


On croit que Fabbe de Voiſenon , de concert avec les 
rieurs, eſt auteur de ces vers: d'autres les attribuent à M. 
Duche. -- 

2) On pouſſa la plaiſanterie, dit-on, jormes à payer les 
afficheurs de la faculté, pour aller mettre à ſa porte toutes 
les theſes & autres affiches d'uſage a celles des 80 
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ainſi ſur un fait ſimple & prétendu anda 1 nos 
yeux, ce que doit ètre Thiſtoire & quelle 105 ty 
faut ajouter ?_ 

Quoi qu'il en ſoit, pour en revenir à la virtuoſe 
dont il eſt ici queſtion, independamment de ce ridi- 
cule, elle eſt remarquable par des choſes plus extra- 
ordinaires encore. Pai eu occaſion de la voir, de 
lui plaire, de Ietudier de pres moi meme „& je puis 
vous aſſurer que c'eſt Pere le plus indéfiniſſable qu'il 
ſoit poſſible de rencontrer; elle r6unit tous les ex- 
tremes, conſervant encore à Ventree de la vieilleſſe 
Pimpoſant d'une beauté majeſtueuſe; elle y joint, 
quand elle veut, les agremens d'une {ociets douce & | 
leduiſante; pleine de connoiſſances, d'eſprit, de ſen- 
timent, de-delicateſſe, elle ſe fait adorer : puis C'eſt 


ſoudain une femme impertinente , ſans honnRtets , 2 


ſans dècence, ſans uſage, ou plutdt c'eſt une folle, 
une mégere, une furie, un monſtre faiſant fuir tout 
ce qui eſt autour d'elle, excepte ſon mari, habituè 4 
ſes incartades. Son inconſtance regne dans ſes &tu- 
des, comme dans ſes attachemens, ainſi que dans ſes 
opinions & ſa conduite. Quelquefois elle ne croit 
pas en Dieu, puis elle joue le rôle de dévote. Apies 

avoir touché du clavecin elle prend le ſcalpel, & re · 
pouſſe de ſes bras un colonel aimabſe & brillant, pour 
y recevoir un moine ignare & craſſeux. En un mot, 
c'eſt une femme comme il n'en eſt point dans nos 
Miladys & un portrait qui manquoit 4 notre Speffa- 
teur; ce qui m'a deterinine a vous en (facet e 
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« 8 
Te paſſe au 4 de Saint -Algnan, mort depuis pen 


ou plutôt eteint. Ceſt homme qu: Horace deſiroit 


trouver, ſortant de la vie, comme un con vive raſſaſié 


ſe leve de table apres un bon repas (1). Il eſt 


presque inutile de dire que Vapathie faiſoit le fond 
de ſon caractere. Sans cet heureux naturel un cours 


 tifan ne pouſſe gueres ſa carriere auſſi loin (2). 
VDne devotion ſoutenue, mais douce & minutieuſe, 


ſans 6nergie & ſans activité, en étoit autre qualité 
dominante. Une anecdote répandue chez les courti. 
fans & regardée comme conſtante, vous donnera de 
ce vieillard Videe la plus juſte en ces deux points, 


Quand il fe ſentoit aiguillonne par la chair & qu'il 
pPouloit proceder a ſon euvre, il ne ſe laiſſoit point 
aller aux dans impetueux d'une volupté brutale; ſa- 


* chant qu'on peut ſanctiſier toutes ſes actions, meme 
les plus terreſtres : preparons* nous, mamour, diſolt- 


Il 4 fa chaſte moitié, travailions d faire un chretien, 


Et pour faire ce tenen plus dEcemment, il portoit 
I ſa chemiſe, ainſi que la ducheſſe, une eillere, & 
rempliſſoit ainſi le devoir conjugal, Le ciel approy” 
voit, ſans doute, cette facon de multiplier, car il La 


| 1 par une fecondite rare. Au reſte, il ne faut 


/ 1 . * 1 * 
3 1 * 


N — — —— 
(t) Inde fit, ut raro „ qui ſe vixiſſe beatum , 
Dicat, & exacto contentus tempore vite 
Cedat , wth conviva ſatur, Teperire gueamus. 
Lib. I. Sat. I. 


(©) Le: duc de Saint · Algnan eſt mort dans ſa quatre · vin · 


55 douzieme année, 5 la fin de Janvier 1776. 
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pas induire du detail de ce deduit amoureux que lo 
ſeigneur dont il s'agit fit un homme borne; il prou- 
ve ſeulement combien la bigoterie artenue & rétré, 
cit les facultes de Lame: il avoit paſſe pour un cours 
tiſan tr6s-aimable ſur Ia fin du regne de Louis XIV; 
il avoit brille par des poeſies légeres & ingenieuſes ; - 
il avoit &tE employs avec ſucces dans les negocia. 
tions, & en ee s Etoit bien condult e & 
en tout. 

Le trépas de M. le. 5 de St, Algnan laiſſe une 
place d'honoraire vacante 4 Vacademie des infcrige 
tions & belles - lettres, & une de membre de Vaca* 
demie frangoiſe, Quant à la premiere, il y a ap» 
parence qu'elle ſera. donnde à M. Turgot. La come 
pagnie ſavante qui le recherche a toujours ſoin de 
s' emparer des miniſtres, & ſur - tout des contrôleurs 
26n6raux , 4 meſure qu'il s' en preſente, Celui : ci ſera 
le troiſieme ſcant chez elſe (1). Elle connoit la mas. 
xime utile de recueillir conſtamment dans fon ſein 
celui qui tient la clef des finances, Quant A Pautre, 
elle eſt travaillee par de violentes cabales, Dix 
grands ſeigneurs ſe preſentent pour la conſoler de la 
perte d'un, En general, rien de plus ſingulier que 
les alternatives de faveur & de diſcredit de Pacad&. 
mie francoiſe. On m'a cite à cette occaſion une 
epigtamme vive & courte, qui les peint 4 merveille? 


— 


"TY a * 
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a On y volt dei M. Bertin. M. de Layeidy; & eng | 
xcral huit miniſties ſur on honoraires. 5 
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Quand nous 8 quarante, on nous mepriſe tous, 
Sommes · nous trente- neuf, on eſt A nos genoun. 


Outre les gens de la cour, il y a une multitude 
| Thdmnos de lettres ſollicitant la place. L'on croit 
que par politique le ſucceſſeur ſera choiſi entre ceux- 
ci. Elle eft fondee ſur ce que, l'égalité étant b'es. 
ſence & l'attribut diſtinctif de la compoſition de l'. 
cademie frangoiſe, certains membres &imaginent , 
pour la mieux conſerver, devoir faire indiſtinctement 
ſuccẽder un petit - maitre de Verſailles au poëte qui 
en a peint les ridicules, & remplacer le general d'ar- 
me par ſon hiſtorien. Ils ne ſavent pas, me dit un 
membre plus judicieux, que par cette Egalits établie 
Finſtituteur a voulu ſeulement que chacun en entrant 
dans ce ſanctuaire des Muſes, ſe dépoulllat de ſon 
néant ou de ſes titres, pour ne ſe revEtir que de ſon 
merite academigue; ou plutdt que c'eſt une legon 
aux votans de n'avoir Egard dans leurs ſuffrages qu'a 
cette qualité perſonnelle. Il ne s'enſuivra jamais 
qu'un pedant de college, en s'aſſeyant dans le fauteuil 

du mareéchal de Villars, puiſſe rayonner de gloire, 
ou qu'un duc & pair, élu confrere de Voltaire & 
de Greſſet, devienne tout. à. coup philoſophe ou bel. 
eſprit. Telle étoit opinion du maréchal de Saxe, 
gu 'on ſollicitoit d'entrer dans ce corps. Elle eſt cons 
ſignée dans une lettre de ce général au maréchal 
des Nbafffes. Elle meriteroit d'&tre infcrite au de ſſus 
de la porte de Vacademie; qui jusqu'ici, au contrai- 
ie, a fait tous ſes efforts pour en empEcher la pus 


(0351) 
blicits & Iitprelonc A la lecture 5 Milord, vous 


ple, que voici. 
„ On m'a propoſe, mon | mattre - d'stro de Fan: 


„ demie frangoiſe; Jai repondu que je ne ſavois pas 
„ ſeulement o orthogtaphe „& que cela m'alloit com- 


„ me une bague à un chat. On m'a r&pondu que le 


„ maréchal de Villars ne ſavoit pas Ecrire ni lire ce 
„ qu'il Ecrivoit, & qu'il en étoit bien. C'eſt une 
„ perſecution, Vous n'en &tes pas, mon mattre ; 
„cela rend la defenſe que je fais plus belle. Per- 
„ ſonne n'a plus d'eſprit que vous, ne parle & n'& 
„crit mieux; pourquoi n'en &tes- vous pas? Cela 
„ m'embarraſſe. Je ne voudrois choquer perſonne, 
vj bien moins un corps ol il y a des gens de mérite. 


„ D'un autre c6te, je crains les ridicules, & celuüli- 
„ ei m'en paroit un bien conditionns. Ave 14 bonts 


„ de me répondre un petit mot.” 


ai obſerve 4 celui qui m'a communique cette pies 


ce authentique, que fans doute' le marechal duc de 
Richelieu, aujourd'hui le doyen de l'académie, n'a. 
voit pas été {i modeſte, car, ſuivant ſes lettres ci. 
tdes au proces de Madame de Saint Vincent, & non 
argues de faux, il ne ſait pas plus Forthographe que 


ſes corifreres les maréchaux de Villars & de Saxe. 


On m'a rẽpondu 4 cela que cette place lui toit die 


comme au neveu du cardinal fondateur, „ En ee 
„ Cat, al- je dit, il faut donc auſſi T'Ecarteler, comme 


55 le neveu * des plus grands monſtres a0 al pro: 


— ſ— 


en devinerez aiſément la raiſon. Ti en ai pris la co· 
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„ duft la France.“ Cette phraſe un peu "IN F 
aol trahi, quand je n'aurois pas été connu; mais 
ce blasphème n' en eſt heureuſement plus un aujourd'hui 

en France, où l'on commence à apprécier ce prèten - 
du grand homme ce qu'il vaut, Sen dite a le re. 
 garder comme un grand ſcelerat, 

Tachons, Milord, d'ouvrir les yeux 4 nos be 
triotes en parlement ſur un miniftre qui ſemble vou. 
loir prendre celui-là pour modele, & introduire chez 
nous, comme lui, les lettres de cachet & le deſpotis - 

ne, ſi vous n'y prenez garde. | 5 


Tal rhonneur d'etre, &cc. 5 2 c 
Paris, ce 5 Fevrier 1776. | 8 f 
. q 
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LETTRE XXIV. 


Sur la maiſon de Madame Gour dan & les PI 
= or /es- dah tes gui s I trouvent. 
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D.. PUIS Fo Kderot de priſe de corps Jancs par le 

bailliage contre Madame Gourdan, ce qui a oblige» 

. _ Milord, cette abbeſſe de laiſſer ſes ouailles diſperſees 

| K de prendre la fuite ou de ſe cacher, ſes meubles 
ont ſaiſis & annotés, & ſa maiſon eſt ſous la ſauve. 
garde de la juſtice. On y a mis un gardien, qui ne 

Louvre que par billet du preſi, ident. de Tournelle; 

mals comme celui-ci eſt un homme almable & facile, 
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il donne volontiers des permiſſions de voir ce temple 1 


12 luxure. Beaucoup d'honnetes gens qui n'auroient 
oſs y entrer avant, profitent de Poccaſion, & par mi 
ceux qui y avoient été, tels que moi, il en eſt quan- 
tits qui n'en ayant connu que les nymphes, en viſi- 
tent aujourdhui les appartemens ſecrets, ou ne sad 
mettojent que ceux .auxquels-ils pouvoient etre uti» 
les. Ces jours derniers je dinai chez une femme 
avec le magiſtrat dont je viens de parler; il fut ques · 
tion de la maiſon de Madame Gourdan, & Yon fit 
la partie entre hommes d'y aller avec lui. Je trouvai 
ce lieu digne de vous ètre décrit En certaines parties, 
par les recherches & ies: rellen es de e | 
qu'on y trouve. — i 

Je ne vous parle point du bal. Le mot ſeul c 
nactériſe cette ſalle d'aſſemblée, commune à toutes les 
- naiſons de cette eſpece. On y rencontre toujours ee 
qu'on appelle des plaſtrons de corps. de. garde, Ceſt· l. | 
dire une douzaine de filles perdues , gangrenees Jus - 
ques à la moëlle des os & dont le cœur & eſprit 
encore plus corrompus les rendent propres I recevoir . 
cette multitude effrence de jeunes wilitaires olſifs, 
debauches , ſans argent, qui s'&tabliſſent-là comme 
en garniſon, & que la police, pour éviter de plus 
grands deſordres, oblige les abbeſſes de recueillir. 
jugez que d'ordures doivent fe debiter dans un pa- 
reil cercle! que d'horreurs & d'infamies doivent 8 
commettre! Ce ſont cependant ſouvent de tres joli es 


＋ 


* 


* 
„ . 
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) 
creatures, condamnees à paſſer ainſi la fleur de leurs 
- _ ans dans ces abominables exercices. 
Je paſſe 4 la piſcine. C'eſt un cabinet de bain, ou 
Pon introduit les filles qu'on recrute ſans ceſſe pour 
Madame Gourdan dans les provinces, dans les cam- 
pagnes & chez le peuple de Paris. Avant de produire 
un pareil ſujet à un amateur, qui reculeroit d'effroi 
"Bil. le voyoit ſortant de ſon village ou de ſon taudis, 
on le decraſſe en ce lieu, on lui adoucit la peau, on 
la blanchit, on la parfame ; en un mot, on y magui- 
- gnone une cendrillon comme on prepare un ſuperbe 
cheval. On nous ouvrit enſuite une armoirg , ob 
Etoient les différentes eſſences , liqueurs & eaux 1 
Tuſage des Demoiſelles. On nous fit remargquer /eay 
dt pucelle; c'eſt un fort aſtringent , avec lequel 1: 
Dame Gourdan répare les beautes les plus delabrees, 
& rend ce qu'on ne peut perdre qu'une fois. A c0t6 
. Etoit eſſence & uſage des monſtres; Cen eſt une dont 
on fait rarement emploi; cependant on nous dit que 
Cette ſavante appareilleuſe en faiſoit quelquefois lap. 
plication ſur de petites novices, dont elle hitoit ainſi 
4 la maturite en faveur de perſonnages du plus haut 
= ; rang, dont la paillardiſe avoit beſoin d'Etre excitée 
par la fratcheur, Pelaſticité, Vingenuite de Venfan- 
ce, mais chez qui la vigueur ne répondoit pas av! 
deſits. En revanche , nous ajouta-t-on , voici une 
. liqueur dont il ſe fait ici une grande conſommation, 
On nous montra en meme temps une multitude de 
= © flacons du ele du docteur Guilbert de Preva 
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(1). II pretend qui eſt à la fois indlestif, curatif & 
prẽſervatif du mal venerien, On nous aſſura que Ma- 
dame Gourdan, très-intelligente, s'en ſervoit dans le 
premier cas; que par des injections qu'elle faiſoit à 
une eourtiſanne qui ſe preſentoit chez elle, elle ju - 
geolt bientdt fi elle n'&toit point ſaine, 4 des convul- 
ſions involontaires que la nymphe éprouvoit fur le 


champ: que d'autres fois, par une experience plus 
ſire encore, elle en donnoit en boiſſon, & que, dans 
les vingt-quatre heures, les ſymptomes les plus carac- 


teriſes ſe dEveloppoient ſur une beauté fratche, parols / 


fant joulr de la meilleufe ſanté: qus dans le troiſieme _ 


cas, enfin, elle n'avoit pas d'autre recette, celle-ci 
etant la plus commods, la plus courte & la moins dis- 
pendieuſe; qu'au moyen de cette utilité vati6e , elle 


falſoit grand cas de lin venteur du ſpecitiqus > & avoit | 
avec lui une intimité tres-Etroite, | 


Du cabinet des bains on nous conduiſit N tan 


 binet de toilette, ol les Eleves de ce ſẽminaire de VE« 


nus receyoſent leur ſeconde preparation, Je ne vous 
y retiendrai pas longtems. Vous avez quelquefois 
aſſiſts A cet exercice journaller des femmes,. & je ne- 
vous apprendrois rien de nouveau. Imaginez. vous 
ſeulement ce ſcjour garni de tout ce qui peut contri- 


buer à rendre une nymphe neuve & ſaduiſante. 


Lz cg? de bal 42 après, & quoiqu'elle ne ſerve 


— 


— — : 
L Rm, 2d 


(t) Medecin de ta facults de Parks, en procts avec elle 3 


| roccaſion de ce i 
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Point I danſer, elle n'eſt: pas. m mal no:nmes „ Parce 
..qu'en effet c'eſt-I3 preciſement où chacune recevoit 
- Ton deguiſement convenable, ob la payſanue &toit me 
- tamorpho{te en bourgeoiſe & la femme de qualité quel. 
quefois en chambriere. On nous expliqua ce que ſighie 
fiolent toutes les ſortes d'habillemens' que nous y vt- 
mes. II n'eſt qu'a Paris ou Von trouve de ces rafine- 
mens favorables à tant de ſupercheries qui s'y exer- 


cent, & ſi nos bagnos n approchent pas de l'endroit 


dont je vous fais la deſcription, ceux qui les tiennent 
font encore plus eſoignes de Veſprit de ruſe, d'intrigue 
& de ſceleErateſſe que poſſedent ſi ſuperieurement les 
. entrewetteuſes de Paris, & ſurtout celle dont il s 'agit 
ici, Pour mieux nous mettre au fait, le preſident 


nous fit ouyrir une armoire, dans laquelle nous ap- 


0 Pergumes, avec le plus grand &tonnement, une por- 
te, mais ſur laquelle il y ayoit un ſcellé. Ne pouvant 
rompre le ſceau de Ja Juſtice, il nous dit que cette 
porte rendoit dans un appartement Tune maiſon yoiſi. 
ne, ol elle étoit recouverte d'une ſemblable armoire; 
© enforte que ceux qui y entrolent ne ſe doutoient en 
rien de la communication: que cet appartement toit 
occupé par un marchand de tableaux, de curioſités, 
&c. chez lequel tout le monde pouvoit entrer ſans 
ſcandale; dont la maiſon d'ailleurs, A porte cochere, 
tres honnete & dans une autre rue, (1), ne laiffoit 


— 


6 — 
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(10 La rue Saint Sauveur, India laquelle ſe rend ay rue des 
deux portes, où eſt la maiſon de Madame Gourdan, : 


— Þ 


_ oO 2 —w Er #uH £2. =... ©©&5/ A. © aw iv 


(37) 

pupconner en rien Pobjet de la venue des perſonnes 
qui s'y rendojent. Ce marchand étoit d'intelligence 
avec ſa voiſine, & c'eſt de chez lui que penetroient 
chez elle les prélats, les gens 4 ſimarre, les dames 
de haut parage, qui avoient beſoin, d'une maniere 
on d'une autre, des ſervices de la Dame Gourdan, 
Au moyen de cette introduction furtive & que les 
domeſtiques m&me ignoroient , on changeoit , com. 
ne l'on vouloit, de decoration en ce lieu. L'eccleſiaſtis 
que pouvoit ſe traveſtir en ſéculier, le magiſtrat en 

militaire, & ſe livrer ainſi, "ſans crainte d'Etre dé 
couverts, aux honteux plaiſirs qu'ils y venolent cher- 
cher. Les femmes, cachant également leur grandeur 
& leurs titres ſous la bure d'une cuiſiniere, ou dans 
ſes cornettes d'une Cauchoiſe (1), recevoient hardi. 
nent les vigoureux aſſauts du ruſtre groſſier que leur 
$ avoit choif leur experte confidente pour aſſouvir leur 
indomptable temperament. Ds ſon cote , celui. 
dl, croyant careſſer ſa ſemblable', ſe livroit + ſans 
Yeferoiar's 8 toute ee de ſon are 
brutale. 

On nous fit paſſer de · ll Hani ps W TTY .. Que 
oe mot ne vous épouvante pas, Milord; il n'eſt point 
queſtion de maladie peſtilentielle, mais de ces volup- 
tueux blaſés dont il faut réveiller les ſens flétris par 


Wo, 
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nairement le coſtume de leur province, tres remarquable, & 
qui contribuent beaucoup, comme gentilles & difpoſtes ay 
libertinage , à recruter les mauyais lieux de la capitale, | 


(33). 


toutes " reſources de Part de la loxure. Ce lieu 
ne recoit le jour que d'en-haut, ce qui le rend plus 
tendre: de toutes parts on ne voit ſur les murs que 
des tableaux, des eſtampes lubriques; ces attitudes, 
_ ces poſtures laſcives, inventées pour allumer limagi, 
nation & ranimer ſes deſirs, ſont rEpetees en-ſculp, 
ture, comme pour frapper davantage les amateurs, 
& les morceaux les plus orduriers des poRtes ſe liſent 
encadres & contribuent d'autant 4 enflammer le lec- 
teur. Au fond d'un alcove eſt un lit de repos de ſa- | 
tin noir; le ciel & les côtés ſont en glace, & répe. | 
tent non-ſeulement les objets de ce delicieux boudoir, | 
mais toutes les ſcenes m&me des acteurs ſur ce ma- i , 
telas voluptueus. TE 
En parcourant tant de choſes, mes yeux fe porte- Wl : 
rent fur de petits faisceaux de gentt parfumés. Je 0 
demandai ingenument à quoi cela ſervoit? Le preſi- 7 
dent me rit au nez & me dit: , votre ignorance vous d 
„ fait honneur ; je vous felicite de n'avoir pas be: f 
„ ſoin de ce ſecours; mais comme cela pourra arri· g 
„ ver, il faut vous apprendre uſage de ces verges, 
„ car Cen ſont de réelles, & elles ſont deſtinces 4 
, une flagellation, mème ſouvent violente. Il eſt des | 
„ paillards malbeureux qui ſe font de cette ſorte 2gi· 

„ ter le ſang à tour de bras par une ou deux courti« 
- 2+» ſannes: ainſi en mouvement il ſe porte dans les 
* muscles, trop pareſſeux, « organes du plaiſir, & ces 
a libertins ſe retrouvent alors une vigueur dont ils ne 
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„ 2jouta-t-il, qui ont recours à un moyen moins rés 
„ pugnant en apparence , mais plus funeſte; le voi- 
12”, En mEme tems il tira d'une petite armoire une 
bolte, où ètoient des paſtilles en forme de dragées de 
toutes couleurs. „ II ſuffit, continua · t- il, d'en man. 
„ ger une, & bientòt après on ſe ſent un nouvel 
„ homme. Elles étoient étiquetées: paſtilles à la 
Richelieu. Jen demandai la raiſon? Il me repondit - 
que ce ſeigneur en avolt fait beaucoup d'ufage, non 
pour lui, mais pour ſe rendre favorables les femmes 
dont il avoit la fantaiſie & qu'il avoit trouve es rebel» 
les; qu'er leur faiſant manger de ces bonbons, il les 
2v0it toutes rEduites: qu'ils avoient une efficacitE-tel- 
le, quils excitoient le temptramment des plus vere 
tueuſes, & les rendoient folles d'amour pendant quel- 
ques heures. Je lui témoignai mon dégoùt d'un ſecret 
qui, humiliant l'amour - propre m&me du vainqueur, 
devoit etre pernicieux à la victime, & d'ailleurs Ia 


faire perir de douleur & de rage, revenue 4 ſon. 


lang: -froid, N 
Le preſident me raconta à cette occaſion la (cdl 
rateſſe du comte de Sade , ce gentilhomme {i re, 
nomms pour ſes horreurs contre les N (1) , qui 


— 


_ 


(1) Voicl ce que J'ai e ici de ce gentlibommns 3 les nous. 
velles du tems: „ un M. de Sade, homme d'un certain Age - 
„& d'une famille diſtingube du Comtat, qui ſe pretend pa, 

„ rente de la belle Laure, paſſant le ſamedi-ſaint dans la pla- 
„ ce des Victoĩres, eſt atrets par ung femme qui lui demande 


» Taumene. 11 — z il un nue jeune & jole ; UN 
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tant reſides impunies (1), Font autoriſs 4 en com. 
mettre de nouvelles. Donnant, il y a quelques an. 


nées „ un bal 3 Marſeille, il avoit empoiſonné ainſi 
tous les bonbons qu'il y diſtribuoit, & bient6t toutes 


les femmes briltes d'une fureur uterine , & les hom. 
ES. ONTO 1 mes 


— 
—_ ———— 


wr 1 
Gy 


. Gavoir 8 elle ne fait pas un autre metier, plus agre- 
55 able & plus lucratif? Après un dialogue trop long A rappor- 
5 ter, ſur la difſiculté qu'il voit d'amener cette femme à ſes 
2 Ves, il parott entrer dans ſes beſoins, & lui propoſe de 
„ la prendre comme gouvernante, de la mettre à la tète de fa 
„ maiſon. Elle y conſent; il luf donne rendez-vous pour le 
2» lendemain & la conduit 1 maiſon de campagne à Arcueil s 
on ſe trouvant ſeul avec elle il renouvelle ſes inſtances ga- 
2» lantes, & ſur les refus perſeverans de cette femme, il s'en 
„ empare, il Poblige à ſe déshabiller, 'Ep&e nue à la main; 


z il la lie à une colonne de lit, il la flagelle, il lui dechiquere 


„ le corps avec un canif, il jette {ur ſes plaies de la cire d'es» 


| _ „ Pagne; il Fenferme & ſe retire, La malheureuſe ſe dème 


„ ne & ſe détache; elle court à la fenetre, elle appelle du 


5s ſecours, &, ſur le bruit qu'elle entend à la porte de la 


os me roam que ſon bourreau veut rentrer, elle ſe 
9» jette par la fendtre. L'homme revient à Paris. Grande 
„ Emeute au village, Plainte chez le bailli. On pretend que 


32 10 famille tres accreditce de M. de Sade avoit intimide ou 


25 gagne ce juge, mais que le prélident Pinon, qui 2 une mai- 
2 ſon au meme lieu, lui ayant reproche ſon indolence, Pallai- 
»» Ic eſt en train. La femme, qui dit etre celle d'un ouvrier 
„ du fauxbourg Saint Antoine, 8 eſt calle 5 bras & la jambe 
95 de fa chinite, ”? 

(1) Son procts lui avoit été ebe par le parlement; 


mais {a famille, accréditée, & allice du prince de Condé, dit 


bn, Ta ſouſtrait a la vindicte des loix , par une lettre de 


- eacher; C'eſt ainſi qu'en France tout rous de la cour en cl 
Witte pour Vexil ou la priſon.” 17 59 . 
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mes devenus autant d' Hercules, convertirent cette fe. 
te en Lupercales, & la ſalle du bal en un lieu public 
de proſtitution. Je ne puis vous aſſurer Sil n'eſt pas 
r6ſultE de morts. de cette debauche., mais certaine- 
ment beaucoup d'hommes en ont 6t6 tres - malades- 
Vous vous doutez bien que cela n'a pas été fi perni- 
cieux à la ſanté du ſexs. L'auteur de cette gentilleſſe 
zyant par ce ſecours jout de la femme qu'il convoi- 
toit, s'eſt enfui avec elle, & quoiqu'on ait commence 
une ſeconde inſtruction contre lui, il pourra bien 
dans quelque tems FO quelque autre galanterie 
de ce genre. 5 

Au ſurplus, continua le preſident, fi , ſans avoir 
recours 4 ce ſtimulant, il vous tomboit Gas la main 
une femme, ou pluòt une louve trop difficile 4 
ſatisfaire, voila de quoi Fafſouvir & la mettre à la 
raiſon. Il me montra en mEme tems une petite boule 
en forme de pierre, appellee pomme d'amour. II 
m'aſſura que la vertu en Etoit fi efficace, qu'introdui- 
te dans le centre du plaiſir, elle entroit dans la plus 
vive agitation & cauſoit 4 la femme tant de volupté 
quelle Etoit obligèe de la retirer avant que l'effet en 
ceſſat, Il ne put me dire fi les chymiſtes avoient 
analyſe cette pierre, qui paſſe pour une compoſition 
& dont les Chinois font grand uſage, 

]obſervai alors, en maniant un de ces inſtrumens 
ingenieux , inventes dans les couvens de filles pour 
ſuppleer aux fonctions de la virilite, que ſans doute 


les bonnes connoiſſeuſes n$gligeoient celui · ci pour 
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autre: „ on, me r&pondit le bre nen dome 
» les pommes Pamour ne ſe cueillent pas dans ce pays, 
„ci, que tout au plus il &en voit chez quelques curi. 
2» Eux, il faut bien s'en tenir à ancien uſage, & vous 
„ ne ſauriez croire la quantité de lettres qu'on a trou- 
vees dans la correspondance de Mad. Gourdan, 4 
qui les abbeſſes & ſimples religieuſes vadieffoiene 
pour &re fournies de ce conſolateur.” / | 
| Je vis enſuite une quantité de petits anneaux noirs, 
mais beaucoup plus grands que des bagues, & dont la 
deſtination ne paroiſſoit pas faite pour les doigts. Te 
demandai ce que c toit? „ Encore une reſſource, me 
„ dit le magiſtrat, pour les paillards, qui trouvant | 
„ une courtiſanne froide, ainſi qu'il leur arrive com- 
„ munément de l'etre, haraſſtes, fatiguées, uſtes, 
„ comme elles ſont dans les exercices de Venus, ont 
„ deſir de Vaiguillonner ; Ceft pour cela qu'on nomme 
„, ces bagues des aides, On les met, vous concevez 
„ od; elles ſe pretenc ſuivant la groſſeur du cavalier 
„ Elles ſont fort ſouples, mais en mème tems elles 
„ font parſemées de petits nœuds, qui excitent une tel: 
» le titillation chez la femme, qu'elle eſt forcee de 
„ ſuivre Pimpulſion de Pamoureux & de prendre ſon 
5 allure”, 
Pour finir l'inventaire de ces curlolitds du cabinet de 
Madame Gourdan, il ne faut point omettre une mul- 
titude de redingottes appellées d' Angleterro, je ne fait 
pourquoi. Vous connoifſez, au ſurplus, ces eſpeces 


„ 
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de Are” qu'on oppoſe aux traits nn. de 
ramour, & qui n'emouſſent que ceux du plaiſir. 
Nous ne fimes que jetter un coup d' il dans la cham- 


bre de la queſtion. C'eſt un cabinet, ou par des gaſes 


transparents, des trompe-valets (1), la maitreſſe du 


lieu & ſes bom voient & entendent tout ce qui 
£7 fait & s'y dit, Il eſt d'un grand ſecours pour la po. 


lice; & c'eſt-la ou e de cette derniere Poe 
retéè Madame d'Oppis. 


Nous terminàmes par une derniere . que 5 | 


concierge appella le ſallon de Vulcain. Je ny trouvai 
rien d extraordinaire qu'un fauteuil, dont la forme fins 
guliere me frappa. „F Aſſeyez - vous dedans, me dit le 
„ preſident; vous allez concevoir ſon utilité.“ A peine 


je m'y fus jettE que le mouvement de mon corps fit 
jouer une bascule; le dos fe renverſa & moi auſſi; je 


me trouvai les jambes Ecarttes & enlact=; mollement, 
ainſi que les bras, en croix: „F Ma foi, répondis-je, 
„ les filets da Dieu de Lemnos ne valoijent pas mi- 


„ cux,” Le magiſtrat m'apprit que ecux+ ci ſe nome 
moient les filets. de Fronſac; qu' ils avoient été imagi-. 


nes par ce Seigneur, pour triompher d'une vierge qui, 
quoſque d'un rang tres-mediocre,, avoit reſiſte à toutes 
ſes W e „ tout fon or & à toutes ſes menaces. 


— — 
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() Un . eſt une petite wa ; el 1 
march ands ont au plancher de leur chambre, par ol ils 


voĩent, quand ils * . , * qui " paſſe dans leur bou · 
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Devenu furieux d'amour, il ſe porta à commettre trois 
crimes à la fois pour aſſouvir ſa paſſion: It fe rendit 
eoupable d'incendie, de rapt & de viol. Une belle 
nuit il fait mettre le feu à la maiſon de cette jeune fille 
par des coupe. jarrets à ſes ordres: une vieille duegne, 
profitant du deſordre qu occaſionna cet accident, sem. 
pare dela Demoiſelle ſous pretexte de lui donner un 
aſyle, & l'ayant ſouſtraite aux yeux de ſa mere, la 
conduit dans ce repaire. Le duc de Fronſac y EtOit ; 
on la précipite dans ce fauteuil infernal, & 1a, ans 
egard à ſes larmes, a ſes cris, à ſon effroi, il ſe livre 
à toutes les infamies que peut lui ſuggérer ſa coupable 
Jubricits; . Le local eft diſpoſe de facon que le bruit 
des plaintes, des ſanglots, des hurlemens meme ne 
pourroit fe faire entendre au dehors. Ce ne fut quiau 
bout de quelques jours, qu'au moyen des recherche: 
de la police, la mégere, complice des forfaits du duc, 
fut obligée de relacher fa proie. | | 
Je fremis d'harreur à ce récit: „ comment, m' 
„ Criai-je, on n'a point ecartele un ſcelérat coupa- 
„ ble de tant de forfaits! = Non, me dit le pr6fi- 
„ dent; le feu roi, inſtruit des faits, Vexila de ſa 
„ cout; on conimenca une information & Vargent a 
„ fait le reſte. Quand les clameurs publiques ont 
„ EE aſſoupies il a reparu, il a continus les fonc- 
„ tions de e de la chambre, dont il a la 
5 l N 41 | les oxeice e aupres 
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,, du monarque régnant. Et C'eſt ce prince auſtere, 
„ami des mœurs, dont, ſans qu'il le ſache, la 
„ perſonne ſacree eſt ſans ceſſe ſouillée par les attou · 
„ chemens impurs de ce monſtre 42 debauche & de 
„ corruption.” 
Après avoir examiné tout ce quiil y ayolt de re · 
marquable dans cette maiſon, on fit des inſtances au 
preſident pour avoir communication de ce fameux 
livre, où Phiſtorienne de la police rendoit compte de 
toutes les perſonnes qui entroient chez elle & de ce 
qui s'y paſſoit, II n'y eut pas moyen de le vaincre, 
& il fe retrancha ſur la gravite de ſon miniſtere , 


qui lui impoſoit la plus grande reſerve ſur cet articles 


„ mals, ajouta-t-il, js vais vous d&dommager par une 
„ piece d'tloquence qui vous donnera une idée da 
T la compoſition de cette ſeductrice fameuſe; du 
1 moins aſſure-t-on que Touvrage eſt d'elle, & il eſt 
„ certain que le manuſcrit, de ſa main & corrig6 en 
„ divers endroits, a été trouvé dans ſon ſecrétafre. 
„ Vous en allez voir le paraphe falt par le ſubſticus 
„ du procureur general, qui en a dreſſe l'inventaire.“ 
II nous fit afſeoir en mEme terms & tira de ſa poche 
un papier qu'il nous lut. Ce morceau me parut fi 
original, que je priai le preſident de me permettre 
d'en prendre une copie, que je vous envoye (1). 
L'anecdote eſt que Iidee de cette facetie Etolt venue 
au princs de Conti, 4 occaſion de la mort de Madame 


= 


— 


© Elle ſera inſeree Ala mite de cette 2 
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Paris, & que la petite comteſſe la ſit exteuter par | 
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quelque faiſeur de ſes amis, & un jour, après une 


orgie de 8. A. Séréniſſime, en preſence de beaucoup 
de gens de la cour, la prononga reelle ment. Je 


vous laiſſe, Milord, m&diter ſur cet excellent traité 


de morale, & vais ticher de nettoyer ma plume 
ſouillée par tant d' ordures qui decouloient naturelle- 


ment da ſujet. D'ailleurs nous ſommes en carnaval; 
ceſt une lettre du tems, & je ſais que votre deviſe, 


8 ainſi que la mienne, eſt celle de notre ami Horace: 


Interdum tef ipere , ſabere eſt. 
292 55 ce 16 e 1776. 


Ozarcon FuNzBRE de FRA . 3 * & tres -puiſſante 
Dame, Madame JusTiNE PARIS , grande - pretre(ſe 
ds Cythere, Paphos, Amathonte, &c. prononcee le 
14 Novembre 1773, par Madame Gourdan , 3 
, coadjutrice, en preſence de toutes les nympbes de 


La verole, 6 mon Dieu, m's crible jusgu aux os! (*) 


Ls: 3 5 cs b Platte jusqu'a s'en rendre la vittime, 


lui ſacriſier ce qu'on a de plus cher, ne point crain- 
dre la mort, Pry qu'on la recoive au ſein de la 


n 1 „ 


8 Wo Ces paroles ſont tirtes de M. Robs de Beauvezet , 
dans lon aclauchs converth = 


= 
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| yolupts, c'eſt un hérolsme dont il eſt fans doute peu 
d'ames privilégiées qui ſoient ſuſceptibles. Combien 


plus admirable n'eſt- il pas dans un ſexe auſſi foible, 
auſſi delicat que le nôtre? Et ce fut à ce période, 
mes cheres filtes, que le pouſſa Villuſtre compagne 
que nous regrettons, Tincomparable Jusrixz. Auſſi 


croirois · je avoir dèjà fait ſon Eloge en lui attribuant 
ces paroles du texte: la verole, 6 mon Dieu, m'a eri · 
ble jusqu aur os Mais j'ai moins voulu entreprendre 


ſon panegyrique que votre inftruftion. Eh! comment 


mieux vous inſtruire qu'en vous rappellant les mer- 
veilleuſes qualices de cette heroine? Je vous retra- 


cerai ſes fatigues incroyables dans une carriers oli 


elle eſt entree des ſa plus tendre enfance, ſon cou. 
rage dans les attaques, ſa fermeté dans les traverſes, 


fa conſtance dans les disgraces, ſa modeſtie dans les 


triomphes. Je couronnerai ſon front des lauriers 
moiſſonnes par ſes mains. Je vous peindrai ſuxtout 
ſa mort, circonſtance la plus glorieuſe de fa vie. 


JusrixzE naàquit de parens pauvres, mais Vigoureur, 


Conſumes tous deux d'une maladie hereditaire, ils nen 
congurent Pun pour l'autre qu'une paſſion plus violen- 
te: ils confondoient leurs maux enſemble & ils les ou. 


blioient. Des plaiſirs fi réitérés les conduifirent bien 


tor au lit de la mort. S'y voyant ſans reſſource, ils 
appellerent leur fille, cette chere n qui comp- 


doit alors douze ans. 
„ Fruit precieux de notre tendreffe, lui dirent - ils, 


» Nous n'avons plus qu 'un inſtant à vivre, & nous ne 
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„ ſcaurions mieux V'employer qu'i vous donner un 
, Conſeil qui fera le bonheur de votre wie, fi vous 
„ le ſuivez. Comptez pour rien tous les jours que 
„ Vous n'aurez pas conſacrés au plaiſir. Qui importe 
, qu'ils ſolent longs, $'ils ne ſont pas remplis ! Croyez. 
_ 9» Nous; nous n'ayons point intérèt de vous tromper 
„ En ce moment, Puiſſe cette maxime Etre à jamais 
„ gravee dans votre ceur ! Puiſſe-t-elle vous &re 
„ rappelice ſans ceſſe par l'image de-notre mort!” A 
ces mots ils ramaſſent leurs forces, ils s entrelacent : 
leurs ames #'uniſſent & ils expirent. 
Lie tableau Ecoit frappant. Ju.TINE, d'un coup 
d'mil rapide en faiſit tous les traits. Elle n'exhala 
point ſa douleur en vains ſoupirs; elle ne verſa point 
de larmes inutiles. (Que le préjugé ſe taiſe ici; reſ. 
pectons les actions d'une heroine, & ne les meſurons 
Point ſur ceiles du foible vulgaire) A l'aide du gros- 
ſier artiſan, conſtructeur du eercueil qui devoit rece- 
voir le corps des deux époux, ſur cet autel funerai- 
re, JusTINE offrit 4 leurs manes un ſacrifice plus 


. pour elle & plus agreable n eux (59. Elle 
| ſens 


* * 


— 


(*) Selon George Interiano, Genois, les Scythes ou Tar- 
tares Circaſſiens croient fi peu qu'il ſoit bonnete de. pleurer 
jes morts , qu' une femme ſeroit deshonorte chez eux fi elle 
Ecoit convaincue d'avoir ſeulement ſoupiré aux obſeques de- 
{on mari, auxquels on a coutume, entre autres réjouiſſances, 
de dseflorer à la vue de tous les aſfiſtans une fille de douze à 
quarorze ans, comme pour narguer la nature. Annte Liu. 
raire, 1763, tome Zo OM 331. article de Pefprit 17 la Mu. 


he Le Vayer. 
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ſentit alors Fatilits des avis d'un pere & d'une mere 


mourans: elle découvrit en elle une ſource intariſſa- 
ble de volupté: elle comprit qu'en lui dictant cette 


maxime , ſes parens lui avoient laifſe Theritage le 


plus precieux. Elle ne gen tint pas 4 ces premiers 
eſſais; ſes ſacces 8'ttendirent bientôt; ſa réputation 
& ſa beauté lui acquirent des eſclaves diſtingués. 
Tous les jours de ſa brillante jeuneſſe etolent mars 
ques par de nouveaux triomphes. 


Il eſt dans cette capitale un temple conſacre 3 ve. | 
nus, Ecole des talens, du goùt & du plaiſir, ob. de 
jeunes prEtreſſes ſont formees aux arts aimables qui 
peuvent Emouvoir les ſens & les ſéduire. Les unes 
charment l'oreille en célébrant les louanges de leur 
deciſe ; d'autres, par des danſes paſſſonnees , en 


rappellent les avantures, en peignent les ſituations 


les plus voluptueuſes ; toutes &efforcent à Venvi dal. 


lumer dans tous les cœurs ce beau feu, ame de Fu- 
aivers, qui tour-i-tour le conſume & le reproduit. 


Le mérite naiſſant de Jo: r IxE la fit admettre dans 
ce ſéminaire. Elle y perfectionna ſes diſpoſitions pré. 
coces au plaiſir; elle ne tarda pas à trouver l'occaſian 
de les faire valoir & de les développer avec Eclat. 
Le Turc Etoit venu dans ce tems 4 Paris rendre hom, 


mage à la puiſſance du Roi. Vous connoiſſez le 


renom de cette nation, mes cheres filles, & $'il n'eſt * 


aucune de vous qui ait regu les embraſſemens de 
quelqu'un de ces Etrangers, fi vous ne ſavez pas par 


experience quels heros ce ſont dans les champs de 
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Venus, il n'eſt pas que vous n'ayez entendu parler 
ſouvent de leurs explotts. Ce temple mè ne, ce 
ſerrail qui emprunte ſon nom d'eux, vous retrace 
image de leur valeur: il atteſte quels ſectateurs ar · 
dens ils ſont de la divinité que nous adorons toutes. 
Mebemet Effendi, ambaſſadeur de la Porte, excelloit 
par deſſus ſes compatriotes: jamais femme n'avoit en. 
core eu Phonneur de le faire rendre. Nouvel An - 
the, ſes chütes ſembloient lui donner de nouvelles 
forces: on eut dit qu'il ſortoit du combat toujours 
repoſe, toujours frais, toujours neuf. D&ji les com- 
pagnes de ſJusTINE® avoient été defaites par ce ſuper · 
be vainqueur. Elle s'offrit à ſon tour avec confiance 
-Fut le champ de bataille; une nuit entiere elle ſou* 
tint les aſſauts de Pimpetueux Muſulman. Enfin elle 
Lattaqua elle-m&me, le preſſa, le terraſſa, VanEantit: 
il baiffa ſa lance, il &avoua vaincu. Quel triomphe! 
Cette mEmorable action fut gravee dans les faſtes de 
Cythere. Mais qu'un grand nom eſt un peſant far- 
deaul il attire 4 la fois & Padmiration- & Tenvie! 
JusT1xe ne l'ẽprouva que trop. Elle fut oblig&e de 
quitter un ſ6jour of la jalouſie empoiſonnoit ſa gloire 
& ſon bonheur; elle réſolut de voyager. Paris ne 
devoit pas poſſsder ſoul une fi rare merveille. Plus 
ſieurs nations furent les tEmoins de ſes explotts. Les 
HeEros les plus fameux de l'Europe lutterent tour-à 
tour contre elle & furent defaits. Elle parcourut 
FAvgleterre, PEſpagne » IAllemagne, Etrangere en 
| C86 contrées, la differente fagon de combattre des 
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peuples « 5 habitolent, ne lui parut pas nouvelle. 
Flegmatique avec VAnglois, grave avec FEſpagnol, 
emportee avec |'Allemand, elle ſe fit 4 tout, Yoffcit 
partout & triompha de tous. Elle termina ſes voya- 
ges par l'Italie: elle fut 4 Rome, reine du monde 
& centre de la paillardiſe. La, ſous la pourpre, git 
la luxure la plus effrénse. La, de pieux faineans 
conſacrent leurs loiſirs au rafinement des voluptés. Li 
des vieillards blanchis ſous le harnois de Venus, 
ſemblent ne plus vivre, ne plus reſpirer que par le 
plaiſir. Quel champ de gloire à moiſſonner pour no- 
tre compagne! Mais auſf} quels travaux! II lui fallue 
pratiquer toutes les marches, toutes les eontremarches 
des Italiens, ſe mettre en garde contre toutes leurs 
ruſes, faire une guerre d'artifice , d' autant plus peni - 
ble qu'elle eſt plus longue, enfin ſe montrer auſſi 
profonde dans Part des Arétins que I6minence la 
plus confommee. On ne put refufer 4 Just IRE cette 
fameuſe couronne qu autrefois les Scipions, les Emi- 
les alloient recevoir au capitole, & qui depuis a &tE 
con ſacrèe aux grands artiſtes, aux hommes celebres 
dans tous les genres. II faut Pavouer pourtant: ff 
Just ix avoit toujours l'avantage, JusTINE n'6toit 
pas toujours invulnérable. Elle revint couverte de 
lauriers, mais ces lauriers couvroient des bleſſures , 
& fi 4 vingt-deux ans elle comptoit plus de ſucces ' 
que n'en compta la fameuſe Ninon de PEnclos apres 
un ſiecle de vie, ou plutot s ils étoient dejd inno- 
brables, ſes — Fetoient auſſi. 


(3729 
Parlons ſans figures. Ses parens, en lui transmet- 
tant cette vigueur & cet amour de la volupté, qualites 
hereditaires dans ſa famille, lui avoient transmis une 
maladie qui en eft le fruit. Cette maladie, nee avec 
elle, fomentée par le plaiſir, accrue par les veilles, 
Etoit devenue incurable par les travaux & les fatigues 
de notre heroine. Toutefois elle ſembloit Vavoir 
reſpectèe juſques-Ia; mais ce levain malheureux, mele 
aux levains Etrangers qu'elle avoit ramaſſés de toutes 
parts, vint à fermenter. D&ji tout Vinterieur de fa 
machine s'en reſſentoit, la maſſe de ſes humeurs en 
Etoit infectèe: il ne circuloit plus que du poiſon dans 
ſes veines, au lieu de ſang, & JusTiNE pouvoit 8'6- 
. Crier, encore plus que M. Robé de Beauvezet : Is 
verole, 6 mon Dieu, m'a criblee juſqu'aux os! 

Tel Etoit ſon Etat quand elle revint dans ſa patrie- 
Elle ſentit horrible ravage qui ſe faiſoit au dedans 
delle - mEme & n'en fut pas EpouvanteEe. Avertie par | 
la qu'elle n'avoit plus longtems à jouir, elle reſolut 
d'en mieux employer le peu de jours qui lui reſtoient. 
Heureuſement que ſa figure, quoique altérée par le 
mal qui la minoit intérieurement, étoit encore ſedui - 
ſante. C'etoit un batiment dont les dehors gracieux, 
en laiſſant entrevoir des ruines, - faiſoient toutefois 
Plaifir 4 la vue & arretoient le ſpectateur. | 
Ses ſucces recommengoient en cette ville, lorsqu'il 
lui ſurvint une disgrace qui Epura ſon mérite, mit le 
conmble 2 ſa cElebrits & nous donna lieu de nous lier 
— Famitis la plus étroite. L'envie triompha ceite 
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fois. Cette illuſtre fille fut conduite en. cet 617 fice 
ſuperbe que {a magnificence de nos rois a fait cons» 
truire pour Ja retraite des femmes invalides. J y 26s 
miſſois depuis longtems dans une dure captivite. 8a 
preſence fit naitre la joie dans mon cœur. Je la vo- 
yois pour la premiere fois & je trouvai que la renom -; 
mee nen avoit rien dit de trop. Un coup de ſym- 
pathie nous fit ſentir une tendreſſe reciproque, & je 
fus pres que fachée d'obtenir une liberté qui m'emp8- 
choit de jouir de la ſocièté de cette aimable compa 
gne. Cependant on eſſayoit de dompter ce courage 


rebelle. Déjà les Esculapes & les Machaons mettolent 


en œuvre tout leur art pour en arrëter Ja fougue: co 
fut inutilement; ils devinrent eux*inEmes les victimes 
de Part de Jus rIi x Ex. Ces foibles humains éprouve. 
rent combien il Etoit dangereux de voir de trop pres 
es charmes, II fallut donner l'eſſor à une heroine 
dont rien ne pouvoit contenir Vimpetuoſite, Ce fut 
alors qu'elle fonda cette maiſon, qu'elle me prit avec 
elle pour y préſider ſous ſon inſpection. Pluſieurs 
années de la vie de Jus rIx E 8'6coulerent de nouveau 
dans des feètes délicieuſes. Je ne ſais combien d'illus- 
tres amans voulurent partager ſes trophées & ſes cica- 
trices. Je ne vous retracerai pas, mes cheres filles, 
la derniere partie de ſa vie. Vous en avez été les 
temoins, & votre ardeur 4 ſuivre ſes exemples eſt une 
preuve de ['impreſſion qu'ils faiſoſent fur vous. Vous 
ſavez ayec quelle intrepidits elle voyoit approcher 4 4 
pas lents cette mort, Vecueil des heros, & qui mit le 
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: comble 1 ſa gloire. Soustraite depuis quelques jours 4 
vos regards, Ceſt ſurtout dans ces derniers inſtans 


qu'elle a montre-une fermet dont je vais vous faire le 


r6cit pour votre Edification. 
Detruite en détail, cetts heroine s'eſt toujours 


ſur vecue à elle meme. Elle voyoit peu à peu diminuer 


"le nombre de ſes membres & ſon grand cœur n'en 
Stoit point affoibli, Son ame, retranchee en cet en- 
droit du corps, centre de la vie, oh elle a ſemblé 
Stablir ſon ſiege, paroiſſoit avoir abandonnè la defen- 
ſe du reſte pour veiller à cette partie precieuſe : ima - 


ginez · vous un roi qui laiſſe piller fon palais & qui, 
immobile ſur le tr6ne , ne veut s' enſevelir que ſous 


les ruines de ce dernier attribut de la mzjeſts. 
Mais que vois-je, mes cheres filles! vos ſanglots 
* redoublent! ils me coupent la parole! Eh quoi, mal- 
 +Heureuſes , des pleurs ſteriles ſeront-elles l'off rande 


que vous preſenterez au tombeau de votre Conci- 


toyenne {ſongez que fi quelquefois les larmes ſont une 
preuve de la bonte du cœur, elles le ſont encore plus 
ſouvent de a folbleſſe. Le dirai-je? Je tremble que 
ſous ces regrets que vous arrache le ſort de JusTiNE, 
vous ne deguiſiez la crainte d'en éprouver un pareil. 
Ahl ſi mon ſoupgon étoit reel, mes cheres filles, fi 

- quelqu'une de vous avoit cette lachete , qu'elle ſe 
leve, quelle ſorte; elle n'eſt pas * de cette 
maiſon! | 


Mais plutòt qu'elle reſta, qu elle appronne que la 


; mort de JusTing fut , non la peine, mais la I6» 


— 


EBIT © | 

compenſe de ſes travaux; & ow n'eſt pas Sod 3 
toutes de la meriter. * ? 

Moi - mème qui vous parle, 3 de fois re me 
ſuis-je pas vue attachée au lit de douleur ? Combien 
de fois ne me ſuis je point Ecrite : la verole, 6 mon 
Dieu, ma criblte jusqu'aux os! | 

Ten ſuis revenue autant de fois. Que ne puis-je 
vous montrer mes anciennes bleſſures! LI , vous dis 
 rols-je, une pierre vraiment infernale me fit ces hors 

ribles cavkés: ici le fer impitoyable detruiſoit une 
partie de moi-mEme pour ſauver 1'autre; par ce canal, 
affreuſement obſtrue, des ligueurs brülantes entrat« 
noient, avec mes humeurs, le venin qui les cor. 
rompoit. Ma peau , partout Cicatriſce , tous mes 
nerfs affoiblis n'atreſtent que trop. les douloureux 
frottemens que toutes les parties de mon corps ont 
eſſuyèes. Actuellement les yeux caves & troubles, les 
joues allongees, le front couronne du chapelet fatal, 
je porte ſur moi les ſymptdmes de la verole qui ms 
criblee Jusqu'aus os, 

Vous le ſavez pourtant, je ſuis intrepide : : in - 


| champions vigoureux 6 relevent infatigablement à 


mon ſervice. Puifſs-je mériter la mort de Vherofng 
que nous cElEbrons ! puiſſe mon ame, comme la ſiens 
ne, $'6couler avec ma fubſiſtance toute fondue, pour 
ainſi dire, en torrens de volupte! | 

Je n'exige pas ces ſouhaits de vous, mes cheres fil. 
les. Si Veſpoir d'une mort glorieuſe fait les heros, 
Iefperance de I'Eviter ſoutient le commun des guex- 


| | 5 ladet Ceſt cette n qui Joit vous animer, meg 
| eheres filles. Deja les portes s'ouvient quelques 
ip  Equipages entrent dans nos cours; des e s de fous 
i en ſortent; iis amenent avec eur Js Joie & les plais 
is. Eſſuyez vos pleurs, raſſergnez votre viſage ; que 
- Fenjouement & les grace y peignent de nouveau: 
| _ reprenez vos ſacrifices ordinaires.; que le plus pur 
- ſang des victimes efface les larmes dont les marbres 
de ce ſallon pourfoient &re ſouilles, & ſongez ſure 
' _  - + tout que ce meſt quien. imitant e * your 
n- 4 honorerez memoire! 5 
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